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SAMEDI 16 MARS 1985 


La « nouvelle 
République » 
brésilienne 

Tout était prêt à Brasilia pour 
la cérémonie d'investiture de 
M. Taneredo Neves, élu prési- 
dent Ce 15 janvier et qui devait 
prendre offideUemiit.ses fonc- 
tions ce vendredi 15 mars. Tout 
était prévu, sauf Rroprévisible, 
qui a bit un moment redouter le 
pire aux Brésiliens. M. Tan- 
credo Neves a dfi en effet être 
opéré (Ptargeuce jeudi soir à Bra- 
silia. C’est M. José Saraey, le 
vice-président élu le 15 janvier, 
qui devait prêt»- serment et qui 
assurera l’intérim. 

M. Saraey a été longtemps un 
partisan du régime militaire qui 
est resté plus de deux décennies 
au pouvoir et qui a enfin 
consenti au rétour «ea dou- 
ceur» des cMb. M. Saraey est 
un rallié de la onzième heure à 
cette «nouvelle République » 
brésifienne dont M. Taneredo 
Neves, opposant actif à la dicta- 
ture des centurions, est le vérita- 
ble symbole. Petit paradoxe qui 
ne manquera pas (T'inspirer les 
féroces humori ste s de h presse 
brésilienne. 

B n’y am pas grand monde 
en tout cas an Brésil, pour 
regretter le régime qui prend fm. 
Vingt et un ans après avoir pris 
le pouvoir, les militaires se reti- 
rent dans nu discrédit quasi 
total, quoique sans humiliation. 
Eu acceptant la transition, 3s 
auront an moins le mérite- de se 
conformer à une des leçons 
récentes de Fhistoire : le passage 
de ht di ct a tur e à la démocratie 
peut se faire de façon pacifique, 
après négociation entre les deux 
camps, et c’est JemqMfenr gage 
pour Taveutf * le seca moyen 
d'éviter Je cycle qui déboute sur 
b revanche. 

D est vrai que, du putsch sans 
victimes de 1964 h ce départ sur 
b pointe des pieds, le Brésil 
témoigne d'une remarquable 
continuité. L’Espa g ne, ÏTJni- 
gtsay, ont su tomraer b page eu 
une ou deux années. A BrasOb, 
a y a «fix ans que b politique 
dV ouverture » a commencé. Le 
pays est un géant qui a toujours 
mis du temps à digérer les chan- 
gements ; révéaemeut ne court 
pas vite dans un tel espace phy- 
sique. Mais pour avoir été lente, 
b démocratisation paraît cette 
fois avoir des chances de durer. 

Les atouts d'aujourd’hui, les 
Brésiliens les connaissent Un 
gouvernement centriste, fruit 
d’un accord entre les forces poli- 
tiques et sociales les plus 
diverses. Une équipe économique 
qm rassure te patronat et les 
créanciers étrangers. Un prési- 
dent expérimenté, réaliste, qui 
sait négocier et busse le ton à 
Poccsskm. 0 Ta fait mardi dér- 
ider ai lançant à l'extrême gau- 
che un avertissement : Factuelle 
législation sera appliquée, a-t-il 
dit, tant qu’elle ne sera pas 
modifiée. Le pays ne sombrera 
pas dans F« anarchie ». Voilà 
donc b « nouvelle République » 
qui commence de pied ferme eu 
se protégeant d’avance contre 
les désordres et les déborde- 
ments. 

> Elle a d’autres atouts : eu 
vingt ans, le pays a changé. Sou 
industrialisation forcenée a 
enfanté une véritable classe 
ouvrière, des syndicats puissants 
se sont formés. A travers les 
épreuves, la classe poEtiqne a 
mûri. Les chefs d’entreprise 
eux-mêmes ont mesuré les ris- 
ques des régimes d’exception. 

Enfin, b parenthèse militaire 
a été assez longue et assez effi- 
cace — du moûts sous cet a spe ct 
— pour rogner les ongles et fimer 

rimpatience des plus raficaux. 
Cest pourquoi te Brésil p&ü 

espérer mener sans traumatisme 

majeur b modernisation sociale 
qu’B a tentée à àm reposes 
avec Varias et Coulait mais qm 
s'était heurtée alors aux vieilles 
oligarchies en place et aux hégé- 
monies extérieures. 

(Lire page 6 l'article de notre 

correspondant.) 


APRES UNE LONGUE CONTROVERSE 

La Belgique accepte 
les missiles de croisière 

La Belgique va honorer ses engagements et ac cu e il lir sur son sol 
Us quarante-huit missiles de croisière de l'OTAN prévus par la • dou- 
ble décision» de 1979, devait indiquer le premier ministre. M. Wllfrid 
Martens, ce vendredi après-midi 15 mars au Parlement La déci si on a 
été prise jeudi soir^apris une ultime réunion du cabinet 


Si le « oui » de principe de 
Bruxelles aux euromissiles était 
connu, dés vendredi matin, an s'inter- 
rogeait encore, en revanche, sur les 
modalités d’appficatkm éventuelles, 
qui pourraient en restreindre b por- 
tée. L'intention * 


de M. 'Martens: 

btah être,, ces derniers mois, de 
gagner du temps. La reprise des 
pourparlers américano-soviétiques 
de Genève pouvait même hri fournir 
un prétexte honorable pour tempori- 
ser, puisque c'était précisément 
l'échec des précédentes négociations 
i avait provoqué le début du 
ploiement des euromissiles de 
l’OTAN face aux SS-20. 

La polémique sur cette implanta- 
tion va-t-elle pour autant s'éteindre 
en Belgique ? Certes, en Allemagne 
fédérale, la fermeté affichée par le 
chancelier Kohl (avec le renfort de 
M. Mitterrand) a porté un coup au 
mo u vement pacifiste. En Italie et en 


Glande-Bretagne également, même 
ù les adversaires ou rééquilibrage 
des forces de rOTAN y rassemblent 
encore dm foules importantes. Mais 
cette co n troverse a atteint, en Belgi- 
que, un degré de virulence qui 
n’épargne pas b dasse politique tra- 
ditionnelle. L’affaire donne lieu pro- 
bablement à la plus grande querelle 
politique, depuis r interminable 
affaire linguistique» qui opposait 


Flamands et 
11. e?t vrai que Fbu retrouve dans 
nù certaine mesure, & propos des 
cuamuomSUs^ cette opposition entre 
les deux principales communautés' 
linguistique* de Belgique. A droite 
«WW»» a gauche, au Parti social- 
chrétien comme^ chez les socialistes, 
c’est surtout en Flandre que les réti- 
cences sont les plus vives à l'égard 
de leur implantation. Une implanta- 


tion à laquelle, à en croire les der- 
niers sondages, une majorité, de 
Belges sont hostiles, même s'ils sont 
nne majorité & protester 
de leur fidélité à r Alliance atlanti- 
que. 

Influence des Pays-Bas d’un côté, 
de b France de l'autre ? La Haye 
est ea effet la d ernière des cinq capi- 
tales concernées par la - double 
décision» de 1979 à n’avoir pas 
donné son feu vert à l'installation 
des Aisées atlantiques.' Tandis que, 
du côté -français, le chef de l'Etat 
hri -même est allé dire à Bruxelles, à 
l’occasion de son voyage officiel 
d'octobre 1983 : « Les pacifistes, ils 
sont à l'Ouest : Us euromissiles, ils 
sont à l’Est » 

Et ils y sont même de plus en plus 
nombreux : le département d’Etat 
rient d’annoncer que FarsenaJ sovié- 
tique de SS-20 a dépassé désormais 
le chiffre de quatre coïts lanceurs, 
alors qu’il n’etait «que» de trois 
oent quatre-vingt-huit au début de 
Fumée. L'a ccroi s se ment continu de 
ces farces nucléaires soviétiques, 
dont la majeure partie est braquée 
sur l’Europe de l'Ouest, a-t-il 
conduit le go uv ern e m ent beige à ne 
pas différer davantage sa décision? 
Peut-être celle-ci est-elle aussi nne 
conséquence paradoxale dn climat 
relativement bon dam lequel se sont 
depuis mardi les nouveaux 
pourparlers américanoeoviétiques. 
L'une des craintes affichées -pur les - 
chiéttens-socbnx. qiri gouverneoent 
à Bruxelles avec les finéaux^ était 
précisément que ce déploiement 
empêchit la n i é g o c iariôn de s’enga- 
ger. 

BERNARD BRfGOULEIX. 


LE SECOND TOUR DES CANTONALES 


La droite et la gauche 
s'inquiètent des reports 

hCBe deux cent trente et on sièges en ballottage font l'objet dn 
ifcmrgmr tour des élect ion s cantonales, *!—«•»» 17 mais. La q u estion 
des reports de voix i gauche comme à dro i te, et notamment dans la 
. inquMtalae de cantons où b Front national a ses candidats, 

retient sortant Fattentiou. 


« Nous avons du respect pour la 
fonction ; notre respect s’arrête 
là • : ainsi parle M. Chirac de 
M. Mitterrand, qui n’est, aux yeux 
du président du RPR, « ni Blum. ni 
de Gaulle ». « On nous parle d’un 
retour de la France : plaisanterie. 
C’est le retour de Pétain. • Cette 
fois,' c’est M. Jean-Pierre Chevène- 
ment qui parie- de M. Jean-Marie 
Le Peu. 

Co nnue à l'ordinaire, la campa- 
gne pour le second tour des Récrions 
cantonales s’achève sur un unir polé- 
mique, qui préfig u re l'argumenta- 
tion de la prochaine campagne légis- 
lative: b droite fera fea de tout bois 
contre -M. Mitterrand loi-même, la 
gauche agitera l'épouvantail de l'ex- 
trême droite. . 

Au reste, la classe politique ne 
pense plus qu’à ça : 1986. Elle en ou- 
blie que pèse encore nne certaine in- 
certitude sur b signification politi- 
que des éjections cantonales version 
198S. Cette incertitude existe, bien 
que ponr juger du premier tour tout 
le monde ait pris, nne fois n’est pas 


coutume, la même référence : tes 
élections européennes de juin 1984. 

La gauche -a pu ainsi noter son 
(léger mais réel) redressement glo- 
bal (41 % et non {dus 39 %). enre- 
gistrer le « frémissement » en faveur 
du PS (25 % et non plus 20,8 %) et 
relever b freinage du recul commu- 
niste. 

La droite parle, de son côté, de ri- 
gidité Sectorate en sa faveur, consi- 
dérant que le rapport des forces n’a 
pas vraiment varié, et assure que b 
pr ogression de l’extrême droite est 
stoppée (avec 8,8 %). 

La référence au scrutin e uro péen 
s’imposait : b représentation propor- 
tionnelle aidant, le corps électoral a 
été photographié dans son exacte 
réalité du moment. Les cantonales 
venant presque un an plus tard, les 
évolutions ont pu être d'autant 
mieux mesurées que rarement b co- 
hérence a été aussi forte entre un 
scrutin local et des intentions législa- 


tives. 


JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 10.) 


au jour le jour Obsession 


Le Pen-ci. Le Pen-là : il est 
partout! L’affaire tourne à 
l’obsession . Il va maintenir ses 
candidats : panique à droite I 
Finalement, Sûtes, retire « sc art- 
daleà gauche! 

L'an prochain, que fera-t-il T 
Angoisse A droite. Calculs à 
gauche. Il a brouillé le jeu tra- 
ditionnel. H va hanter nos jours 
et nos nuits jusqu'aux législa- 


tives. Chacun devra se détermi- 
ner par ra pp ort à bd : pour, 
contre, avec, à côté.allieurs^. 

Il a semé la confusion et la 
peur : le voilà , le pond rôdeur 
national des campagnes ( électo- 
rales ). le voleur 'd’emplois 
(politiques). L'insécurité, c'est 
tuL 

BRUNO FRAPPAT. 


Répression 
plus sévère 
du recel 


• Poursuivez te racoleur et 
vous découragerez te voleur. » 
Cette conviction est ie point de 
départ d'un rapport remis ces 
jours derniers au premier ministre 
et aux mintstras de la justice et 
de l'intérieur. Son thème : ie 
raceL Ses auteurs : un groupe da 
travail intermintstéffel, présidé 
par M. Jean-Pierre Cocha rd, avo- 
cat général à ta Cour de cassa- 
tion, et dont ie rapporteur est 
M. Paul Roux, chef de r Inspec- 
tion générale de la police natio- 
nale. Son parrain : M. Gilbert 
Bonnemaîson, vice-président du 
Conseil national de prévention de 
la définquance (CNPD), qui ne 
cesse de dénoncer les eproü- 
tours de la délinquances, ces 
réseaux marchands qui sont les 
bases arrière du voL 

Le constat, comme les propo- 
sitions de ce rapport, sont 
sévères. En l'état actuel de ta 
l ég isla t ion, ta recel est peu pour- 
suivi, insuffisamment contrôlé et 
même peu connu. Aussi le 
groupe de travaH propose une 
aggravation de la loi, avec ta 
création d’un défit de « recal par 
imprudence s, qui vise les ache- 
teurs d’objets mobitiera votas. 

Las conclusions de ce rapport 
dont nous révélons le contenu, 
sont confirmées per r enquête 
que nous avons menée en région 
parisienne, dans les marchés aux 
puces, auprès des policiers et 
fias professions concernées, au 
moment où r arrestation de Mau- 
rice Joffo — coiffeur et restaura- 
teur connu, mais aussi receleur 
de bgoux volés — révèle l'appa- 
rence respectable du receL 
. (Lire page II l’article 
d'EDWY PLEN EL 
et l'enquête 
de CHARLES VIAL) 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

La grande muraille du Maroc 


Le roi Hassan H a embrassé le sol saharien » se 
rendant ponr b première fols à El Ayom. Le souve- 
rain, qm devait présider b prière dn vendre^ dans b 
capitale de l'ancien Sahara espagnol, inspectera en- 
suite son armée le long do mur de défense saharien. 


Dans une résolution adoptée i rn—nwiifé. Je 
Parlement marocain, réuni & El Ayorm a, d’antre 
part, demandé, jeudi, à FONU, de superviser Porga- 
nbathm <Pnn référeadam fantedétmiiinarion an Sa- 
hara occidental. 


Mahbès. - Un quadrilatère de 
pierre crénelée, surmonté à chaque 
angle d’une blanche coupole mara- 
stique, enserre quelques maisons 

Andonnées et livrées au sable qui 

monté à l’assaut des plafonds. 
L’ancien fort de b garde nomad e 
espagnole, planté au milieu dn 
désert, a use nouvelle fois changé 
d’occupant. Evacué en 1979 par 
l'armée marocaine, Mahbès avait 
&£ pris par b Poïisario, qui a dû, à 
son tour, Tabasdonner le 20 décem- 
bre dentier devant l’avancée du qua- 
trième mur marocain. 

A 80 küométres de Tisdouf et è- 
30 kflomètres de b frontière algé- 
rienne, Mahbès est b PC avancé de 


De notre envoyée spéciale 
FRANÇOISE CHIPAUX 

h nouvelle ligne de défense des 
FAR (Forces armées royales) dont 
b caractéristique principab est de 
boucler la Frontière algéro- 
marocaine. A plusieurs centaines de 
mètres du fort qui ne date que de 


1970, quelques ruines, sur un monti- 
témoignt 
sence civile a l’éj 


cub, 


nent d’une petite 

l’époque où nulle 

tière n’eniravait la marche des 
chameliers dont les caravanes avan- 
çaient an seul mhme des points 
d'eau. Aujourd'hui, d’immenses 
antennes hérissent les colfines, des 
blindés et des camions stationnent 


UN 1IVRE EVENEMENT 


la cité 

de la pie 

PAR 

DOMINIQUE LAPIERRE 


ROBERT LAFFONT 


sous le soleil ou & rombre des rares 
gommiers. 

Dans son PC préfabriqué, posé 
sur une plate-forme de camion, le 
colonel Belcald est catégorique: 
« La région est sécurisée à 100 %et 
nous avons /‘intention de récréer 
une vie ici Nous recherchons des 
points d'eau pour fixer les popula- 
tions. M 

' La paix ici ? Peut-être. Mais y 
vivre de nouveau ? Comment y 
croire quand le regard se perd sur un 
océan de dunes balayé par des vents 
de sable do écrasé d'un soJefl insou- 
tenable. Les tombes de deux légion- 
naires espagnols déserteurs, dont 
Fun frit retrouvé pendu de désespoir 
à quelques küomètzes de b garnison 
et rautrc mort de soif, rappellent 
que-le désert ne s’ ap privo is e pas. 

Pourtant, c’est pour ces arpents 
de sable arides que se battent depuis 
dix ans b Maroc et b Poïisario, ou, 
préfère-t-on dire dans les milieux 
chérifiens, « te Maroc er l’Algérie 
par Poïisario interposé ». » C’est 
entre autres pour démontrer une 
fois pour toutes que le Poïisario a 
ses sanctuaires en Algérie et unique- 
ment là que nous avons fait ce 
mur», admettent tes officiera maro- 
cains. Celui-ci longe, en effet, b 
frontière an plus pris, ménageant 
toutefois un no man’s land de 4 à 
12 küométres de profondeur « pour 
éviter tout risque de confrontation » 
avec l’armée algérienne. 

Le quatrième mur, qui se pro- 
longe sur 70 küométres le long de b 
frontière maroco-mauritanienne 
avant de bifurquer vers l'ouest, ne 
libre dans la Saguia el Hamra 
qu'une poche de 20 000 kilomètres 
carrés avec Tîfariti, fermée & son 
extrémité par le verrou (TAingala. B 
allonge d’autant b parcours des 
combattants sahraouis, qui doivent 
s’éloigner de {dus en plus de leur 
base pour atteindre leurs objectifs 
au moment où Formée marocaine, à 
l'abri du mur, peut rapprocher au 
plus près du front scs bases arrière. 

(Lire la suite page 6.) 


LA RECONVERSION DES TRAVAILLEURS 


<( Formez » vos bataillons 


par PIERRE DROUIN 

• Comment voulez-vous qu’avec vers une société où 
mes gros doigts j’aille trifouiller 
dans les magnétoscopes ? » (Usait un 
sidérurgiste lorrain pour traduire les 


Ktwitet de la f onnation-reconverrion. 
Cest sûr, on assiste aujourd'hui à 
une obsolescence accélérée de la 
farce de travail ouvrière. Les «ex- 
clus» des mutations tech nol ogiques 
sortent de plus en plus tôt du circuit 
productif. 

Comme b disait jadis Louis Ar- 
mand, « tout ce oui est machinal 
doit être fait par la machine». U a 
été entendu, et le savoir-faire 
concret est absorbé aujourd’hui par 
l’outillage lui-même. On manipule 
des codes, des informations abs- 
traites et non plus des choses, des 
objets ou des informations médiati- 
sées par tes sens (toucher, ouïe, odo- 
rat). 

Ces constatations faites, va-t-on 


te savoir-faire 
direct, acquis sur le tas, sera éli- 
miné? Non, répond dans un excel- 
lent rapport Guy Loinger (1), mais 
0 se déplace. L’expérience des opé- 
rateurs, qui lisent maintenant des 
signaux, reste indispensable pour 
faire b tri parmi les informations 
données par la machine ou par les 
systèmes électroniques de contrôle. 

Il faut sc méfier des efflores- 
cences mythiques de l’ordinateur et 
de ses prolongements robotiques. 
(Lire la suite page 20.) 

(1) - Rythmes et processus de diffu- 
sion des innovations tec h no l ogiques 
Etude réalisée pour le Com missariat 
général du Kan par 1e CESTA (Centre 
d’éuides des systèmes et des technolo- 
gies avancées), janvier 1985, 1, rue Des- 
cartes, 75005 Paris. Lire aussi «le 
Monde de rfao n o sm e» du 26 février 
1985. 


LIRE 

4. DÉFENSE 

Selon les services français, l'arme- 
ment nucléaire reste prioritaire aux 
Etats-Unis. 

7. COMORES 

Une tentative de coup d'Etat a été 
déjouée. 

12* ÉDUCATION 

M. Chevènement augmente le 
nombre de places à l'agrégation et 
au CAPES. 

13. CULTURE 

« La Fausse Suivante b, de Marivaux : 
les vertiges de la cruauté. 

22. ÉCONOMIE 

Les prix ont augmenté de 0,5 % en 
février. 
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MYTHES 

A toutes les sauces se cuisine 
aujourd'hui le libéralisme . Gare à ne 
pas se laisser emporter par un mythe 
retrouvé qui n'a pas réponse à tout , 
demande Roger Frydman. Les jeunes 
ont chassé eux aussi bien des mythes , 
nous dit Bruno DucolL Lesquels les 
aideront à vivre aujourd'hui ? 


Libéralisme et démocratie 

Le marché ne peut engendrer tout seul la meilleure administration des choses , 

encore moins la coexistence des hommes . 


...vr i 


P AR un de ces mouvements 
dont l’histoire a le secret, le 
libéralisme apparaît 
aujourd’hui comme le seul projet 
capable d’organiser des progra m mes 
ou des débats qui dépassent k ter* 
rain de la gestion J>our viser la 
société tout entière. Parmi les idées* 
forces qu'il nous propose, figure la 
thèse du caractère homogène des 
libertés politiques et économiques. 
Elles vont de pair, eu plutôt l’exis- 


par ROGER FRYDMAN <*) 


Les orphelins de l’espoir 

La peur des jeunes ne ressemble pas à celle des adultes . 


P ARLER des jeunes, en 1985, 
revient à parcourir, en ses 
diverses et successives tour- 
nures, voire ruptures, l'évolution du 
rapport que la société a entretenu, 
depuis la fin du dernier conflit mon- 
dial, avec son prop re futur. Ce rap- 
port s’est cristallisé en des représen- 
tations changeantes, mai» avec une 
donnée constante : l'effacement pro- 
gressif de tous les mythes qui ont 
constitué ensemble et pendant des 
siècles le moteur secret de l’histoire 
occidentale. 

Une histoire non exempte de 
taches, de redoutables zones 
d’ombre, plus d'une fois carrément 
rapace. Et cependant capable 
jusqu’il y a peu d’élaborer une pro- 
position de société et d’en susciter 
elle-même la critique, de lancer une 
action et de ne pas se soustraire à ses 
chocs en retour. 

Mais voilà que, dans la fournaise 
d’Hiroshima, Prométhée a été réduit 
en cendres. Dans les deux désor- 
mais vides, Faust erre à la recherche 
désespérée d'un introuvable Méphis- 
tophélès; à qui vendre son âme 
désormais ? Alourdi par la consom- 
mation. Sisyphe se sent écrasé par 
l’absurdité de sa tâche et se refuse à 
un effort dont la vanité le scanda- 
lise. 

Le labyrinthe du Mhjotaure s'est 
enfoui dans les méandres de 
l'inconscient et le fil d’Ariane y a 
perdu sa qualité de trace. On dirait 
que, dans les années 80. seule la 
figure Narcisse parle encore, lui qui 
se contente de languir au bord de 
son propre reflet. 
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par BRUNO DUCOLK*) 

Les images de notre futur se sont 
décolorées. La force transfigurante 
du rêve s’en est retirée. Comme des 
coques vides, elles deviennent la 
proie de la peur, et celle-ci, sur le 
modèle des prophéties autoréalisa- 
trices, risque bien de donner forme 
et corps à son propre objet. 

Les jeunes s’ouvrant en ce 
moment au monde ne rencontrent 
que ce vide et se sentent toujours 
plus orphelins de l'espoir et fils de la 
peur. Une peur impalpable, paraly- 
sante ; pour les uns incompiéhcnri- 
ble, pour d’autres un obscur mal de 
vivre, pour tous un nceud dur et opa- 
que. rebelle à toute définition et. 
donc, à toute prise. 

Cette peur, présente des deux 
côtés de la frontière des générations 
(une démarcation toujours plus 
fuyante, par ailleurs), pourrait être 
du moins l’occasion d’une solidarité 
nouvelle susceptible de s'épanouir 
en un nouveau pacte tout à la fois 
social et culturel. Eh bien, non! 
C’est, sans doute, qu’il s’agit de 
deux peurs bien différentes. 

La peur des adultes, qu’est-ce 
d’autre, au fond, que le retentisse- 
ment, dans des sensibilités accoutu- 
mées aux espaces illimités d’un pro- 
grès indéfini, du crépuscule soudain 
de l’illusion de pouvoir maîtriser k 
futur ? La crise, dans cette optique, 
c’est k futur qui refuse sa domesti- 
cation. 

La peur des jeunes puise toute sa 
force dans l’extrême difficulté de 
l'entreprise qui consiste à fouiller la 
mémoire occidentale pour en faire 
émerger d’autres mythes. Des 
mythes capables de refonder le pré- 
sent : de lui donner sens et impor- 
tance. De quoi faire de la vie autre 
chose qu’une angoissante absurdité 
ou la soumission à un ordre de mar- 
che : un choix quotidien qui déploie 
k secret de l'humain. 

Dans leur exploration des mythes, 
voici que les jeunes des années 80 
redécouvrent la figure d’Ulysse « cet 
homme qui souffrit sur Ut mer et 
dans Je fond de son cœur d’innom- 
brables tourments ». Héros d’un 
voyage tout à la fois absurde et mer- 
veilleux, d'une productivité absolu- 
ment nulle et pourtant fort riche en 
enseignements. 

La peur des jeunes des années 80 
ressemble aux nombreuses frayeurs 
préfigurées et anticipées dans ce 
voyage où la vie se joue tantôt dans 
une tempête soudaine, tantôt sur des 
terres oniriquement opulentes, tan- 
tôt face à des monstres ou à des 
appâts que l’imagination invente à 
profusion. 

Bref, ce qui fait - flipper * les 
jeunes, c’est la version contempo- 
raine de peurs ancestrales, proches 
des racines mêmes de l’histoire 
humaine. La forme de la peur qui 
hante les adultes s’apparente à celle 
d'Harpagon et n'est vieille que de 
quelques siècles. Ce qu'on a cru 
définitivement surmonté revient à la 
surface avec la force du tragique. 
Les jeunes font peur : on peut 
déchiffrer, sur leur visage, le refoulé 
qui refait jour. 


L’astirct de n 


Pour qui accepte d’aller au-delà 
des formes aberrantes et paroxysti- 
ques qu’il revêt, k masquant ainsi 
en son contraire, c’est un instinct de 
vie que cachent les conduites des 
jeunes de notre décennie. Leur cri 
exigeant k droit à la tendresse dissi- 
mule, non sans dangereux court- 
circuits, un paradoxal instinct de 
conservation de l'espèce. 

Cette soif active de sagesse si sot- 
vent - en 58 forme, non en son fond 
- violente est encore plus évidente, 
car venant de plus loin, chez ces 
sujets errants, sans terre, auxquels 
l’histoire a dévolu 1e rôle de révéla- 
teurs à l’état pur, du malaise de 
toute la planète des jeunes: nous 
voulons parler des immigrés. 

Fils d’un voyageur qui les a aban- 
donnés à mi-chemin entre la pau- 
vreté et la consommation, en marge 
(•) Directeur du centre soôo- cultu- 
rel des immigré de Bruxelles. 


d’une crise dont on s'obstine à vou- 
loir sortir par l’application d’une 
thérapie homéopathique, les jeunes 
issus de l'immigration n’ont d’autre 
choix que de se battre pour désem- 
bourber une société empêtrée dans 
les ornières où l’a fourvoyée la 
recherche unilatérak d’une sécurité 
purement économique. 

Cette sensation, globale autant 
que radicale, s’affiche dans leur 
refus de se reconnaître soit dans k 
pays de leurs parents, soit d»™ celui 
dont les registres portent la trace 
juridique de leur naissance. Leur 
seule vraie patrie reste donc le 
voyage. 

Ces vrais « nouveaux philoso- 
phes» auxquels nulle bibliothèque 
n’offre refuge OU r Hrr> m »n BM "*» et 
qui paient en personne une recher- 
che de sens susceptible de revitaliser 
nos certitudes fatiguées constituent 
une des dernières réserves de 
richesse. Promesse de Fécondité et 
de rajeunissement pour notre 
société, mais surtout pour notre 
intelligence, provoquée par les 
mutations en cours à dénicher dan* 
ses ressources de nouvelles raisons 
pour vivre. 


tence de marchés libres est le garant 
et le modèle de la démocratie. 

Certes, le libéralisme co n ce rne en 
premier lieu la vie économique. D 
nous convie à restaurer la liberté des 
échanges, & ne pas entraver les mou- 
vements des prix et des biens sur le 
marché. Ce dernier revêt en premier 
lieu une signification instrumentale ; 
c’est, nous dit-on, un procédé effi- 
cace de l'administration des 
plus efficace que toute autre moda- 
lité d’allocation des ressources. 

Mais k marché revêt encore une 
signification sociale, voire politique, 
car la thèse libérale défend l’idée du 
caractère indivisible des libertés, de 
la même manière que les libertés 
d’entreprendre ou d’échanger expri- 
ment la liberté tout court 

Si nous r e prenons cette argumen- 
tation au plan économique, 3 est 
déjà clair que le marché livré à lui- 


2) Le marché Libre ne suffit pas 
à organiser la coexistence des 
hommes. Face à la violence de la 
concurrence, dénoncée dès l'origine, 
l'économie de marché n'a été viable 
que dans la mesure où les hommes 
ont été capables d’inventer des rela- 
tions on des mécanismes extra- 
marchands, permettant de corriger 
les ravages au lakser-faire. Cela est 
vrai, par exemple, dans les domaines 
du travail et de la protection sociale. 

Si 1e marché ne peut être k prin- 
cipe organisateur et pacificateur de 
la société, le concept (Tautorégula- 
tion est utopique, non seulement 
quant à l'administration des choses, 
mais encore quant à celle des 
hommes. 

3) Il ne faut pas confondre 
liberté éc on omique et liberté politi- 
que. Le «wareh* n'est pas l’unique 
terrain de l’accomplissement des 


même ne peut pas engendrer la meil- ' libertés individuelles. 11 faut bien 


Icare administration des choses. Et 
cela, parce qu’il n’a pas la capacité 
de répondre à ses propres finalités 
économiques. Il ne peut produire 
d’anticipations fiables ou initier les 
choix industriels décisifs. □ n’a pu, 
sans 1e secourt de la réglementation, 
de l'assurance, voire de la coercition, 
stabiliser, nourrir ou former la force 
de travail. 

Cela permet de concevoir que les 
relations entre l'économie de mar- 
ebé et l'Etat sont plus complexes 
qu’on k pose généralement 

1) La naissance et k maintien du 
marché demandent l'intervention de 


concevoir à ce propos I ambivalence 
du thème de la défense des libertés. 
En effet, la liberté exigée par k 
marché est d’abord celle des 
échanges et de la formation do prix. 
Or il se peut fort bien que cela entre 
en conflit avec les libertés politiques 
entendues comme libertés de dispo- 
ser de soi, comme libertés d’opinion 
et d’association. 

4) Il n’existe aucune fatalité 
dans la coexistence du capitalisme 
et du libéralisme politique. Et on ne 
peut, sans précautions, légitimer, 
garantir. l'un par l’autre. 

Dans de nombreux exemples his- 
toriques, il a fallu des régimes forts 
pour créer la liberté d’échanger et 


FEtat Les libéraux imaginent que jnurcréér ïaübertT d’échanger et 
l'organisation sociale marchande est 

naturelle, qu’elle s’est développée . <■ (') Professeur de sciences Æcopomi- 
spontanément, tout comme est natu- qnes à r université de Parïs-X. 
reDc l’existence d’individus volontai- 
rement échangistes, acceptant d’évi- 
dence de se soumettre a la loi du 
marché. Cela n’est en rien conforme 
à l’histoire des sociétés capitalistes. 

Ce qu’enseigne cette histoire est 
qu'3 a été fort oompliqué d’instaurer §H Parlions 
la concurrence dans les relations =3m: ‘ UotUD 
entre les hommes. Le leitmotiv doü Licicn sur la aues- 
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« EUX El MIS », de Mkfcel Tito 

l’URSS, d’abord poissante idéologique 

m «N pays qui est aüé Citations à l’appui, notri 
/£ f / jusqu'à fabriquer... auteur n’hésita pas à perler de k 
VV pendant une pé- connivence de le droite avec 


„f I» pay* qui est ané 
/{ f / jusqu‘à fabriquer... 
Il pendant une pé- 

riode dite de détenta jusqu’à 
3 000 tanks... 1 300 avions de 
combat et 12 soua-marins nu- 
cléaires par an. un tel pays doit 
bien avoir des idées de derrière la 
tête quH importe de connaître. » 

Mchel Tatu. qui écrit cette 
phrase, sait ce dont 9 parle, 
puisqu' 3 fin successivement cor- 
respondant du Monde i Moscou 
et à Washington. L'une de ces 
idées qui expliquent le comporte- 
ment soviétique c’est que l’URSS 
est. certes, l'héritière des tsars 
mais qu’elle reste une puissance 
idéoloÿqua. Attachée à assurer 
le triomphe du sodafisme, elle 
estime qu’B lui appartient de 
modifier le rapport des forces et 
pour cela, compte tenu de ses 
faiblesses économiques, elle n’a 
pas trouvé de meüJeura méthode 
que de renforça’ P armée rouge 
au-delà de toute justification 
défensive. Cela ne signifie pas 
que l’Union soviétique ah la 
moindre envie de faire une guerre 
nucléaire ou même de prendra 
des risques exagérés. L’agressi- 
vité de rURSS n’est pas propor- 
tionnelle au poids de ses armes, 
elle est inversement proportion- 
nera à ta fermeté des Occiden- 
taux. 

Les cSrigeams occidentaux, 
français notamment, ont conti- 
nuellement ignoré l’importance 
de l'idéologie dans le comporte- 
ment soviétique. De Gaulle per- 
lait de la Russie et rêvait de 
détente et puis d'entente et’ de 
coopération... Pompidou. Gis- 
card, persévérèrent dans cette 
voie. Ce damier déclarait à Hel- 
sinki le 31 juillet 1976 : 
e L'esprit de la détente doit nous 
conduire à fixer une limite à 
T âpreté de cette compétition 
Gdéoiogiquel. s Réponse de Brej- 
nev : t Le détente internationale 
ne signifie nullement /'abandon 
delà tune des idées, s Au nom* 
bre de ces « idées s, les SS 20 
qu'il faisait expérimenter au 
même montant.. On masure le 
malentendu. Il est vrai, souâgne 
Tatu, que depuis toujours les diri- 
geants français ont tenu compte, 
consciemme n t ou non, de ratta- 
chement du Parti communiste 
français à Moscou et donc des 
retombées que leur pofitique de 
détente pouvait avoir sur le plan 
intérieur. 


Citation* à l'appui, notre 
auteur n’hésite pas à perler de la 
connivence de la droite avec 
Moscou et à attribuer à Valéry 
Giscard d’Estamg et à sa politi- 
que étrangère des finalités, en 
partie étectora&stes, qui devaient 
être satisfaites en 1978 et 
déçues en 1981. Mais cette poé- 
tique peut aussi s'expliquer par 
les risques que faisait courir à 
f Occident l'indécision américaine 
au moment où les troubles de 
Pologne et f invasion de ('Afgha- 
nistan pouvaient faire craindre le 
pire. 

La défaite de la droite vînt 
bouleverser le contexte des rela- 
tions Paris-Moscou. Comme le 
note joliment notre auteur, 
e François M i tterrand n'a pas 
besoin de flirter avec Moscou 
par paraître i gauche puisqu' 3 
l’est déjà s. Mats il oublie de <£re 
que la fermeté vis-à-vis de Mos- 
cou est plus facile avec Reagan à 
la Maison Blanche et un budget 
militaire américain qui est passé 
de e 100 mdtiards de dollars à 
près de 300 en moins de cinq 
ans ». 

L’un des intérêt s de ce livre 
très dense est de rappeler cer- 
tains faits qui co n t red is e nt bien 
dee idées reçues : * Le méga ton- 
nage total des arsenaux actuels 
est en baisse de 76 96 par rap- 
port aux années 50. » 

Le nombre des chargea 
nucléaires américaines a baissé 
de 25 %. Nous nous éloignons 
des scénarios apocalyptiques et 
nous allons, avec la guerre daa 
étoiles, vers une guerre qui 
i térait beaucoup moins de vic- 
times que l’autre et pourrait 
même ne pas en faire du muta 
puisqu’elle viserait à détruire non 
plus des villes mais des ogives 
nucléaires, dans l'espace et non 
plus sur Terne. 

Il s'agit là d'une perspective à 
vingt ans. En attendant, la dis- 
suasion ne cesse pas d'être 
nécessaire et le livre se termine 
par un plaidoyer en faveur d'une 
défense européenne. Celle-ci 
devrait s'étendre eu nucléaire et 
pourrait nous amener à déployer 
nos Phiton et demain nos Ha dès 
en Allemagne sous un système 
de double dé franco-a&emand. 

Voilà qui concrétiserait la com- 
munauté de destin de nas deux 
peuples. 

RENÉ FOCH. 

(1) Fayard, 240 page. 69 F. 


S Partisans 

Le leitmotiv politicien sur la ques- 
tion calédonienne est de refuser 
« tonte division partisane », car, sur 
on sujet tel que celui-là, ce serait 
faire fi des intérêts de la France. 

« Sur un sujet td que celui-là » ?... 
Eh oui, oe refus circonstanciel signi- 
fie implicitement que d’ordinaire, les 
hommes politiques admettent ou 
tiennent eux-mêmes des (Hopos parti- 
sans, («partisan (e) : qui témoigne 
d’un parti pris, d'une opinion précon- 
çue. Petit Robert). 

Voilà que la - langue de bots » tra- 
hit ses plus fervents praticiens^. 
MAXIME GROULT-DESORMES 
( Bordeaux J. 

■ « Je me sers 
agressé..» 

Se faisant l’avocat de F« initiative 
stratégique de défense» du prési- 
dent R eagan (...), M. Rovan ex- 
horte « les Européens » â former en- 
fin, « face aux Etats-Unis, un 
groupe uni, s’exprimant d’une seule 
voix », car « s’ils veulent à l’avenir 
se faire mieux respecter, il faudra 
que leur attitude soit désormais et 
commune et réaliste » ( le Monde 
du 2 mars). 

Libre à M. Rovan de sacrifier sa 
personne d’Européen à l’idée rcaga- 
nienne de la liberté humaine et 
d’une société libre ; libre au « pro- 
fesseur de civilisation alle mande » 
de choisir k camp, hélas bien trop 
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de produire- Pour l’époque contem- 
poraine. ce n’est pas un hasard si 
seules des dictatures militaires ont 
pu mener à bien la réalisation du 
projet libéral, comme cela a etc le 
cas au Chili, en Argentine et en 
Uruguay. 

5) Le libéralisme, on le voit, ris- 
que d’être contre les libertés du 
point de vue des valeurs. Son idéal 
est de promettre une société ouverte, 
pluraliste, mais celle-ci est. en fait, 
décrite selon un modèle de société 
close. Cesi-à-dirc scion un modèle 
impliquant l'adhésion du plus grand 
nombre à un ordre, au demeura ni 
implacable. En d’autres termes, on 
ne peut postuler l'identité des 
libertés économiques et politiques 
que si l’on fait l’hypothèse que tout 
1e monde est entré librement dans 
les rapports marchands. Que tous, 
par conséquent, acceptent les 
contraintes de la concurrence, à 
savoir être perdant ou gagnant, 
dominé ou dominant, et donc qu'il 
n'y ait pas de contestation du jeu lui- 
même. 

Le danger pour la liberté 
s’exprime alors dans la volonté possi- 
ble des dirigeants - autre dimension 
de l’utopie — de combler l'écart 
entre la réalité de l’ordre social pré- 
sent et cette fiction unanimiste. 

L’opposition du libéralisme et de 
l’étatisme n’a pas le caractère tran- 
ché qu'on lui attribue souvent Le 
danger serait devant les menaces 
que 1e centralisme faii courir à la 
démocratie, de se référer à une doc- 
trine qui ne promet guère mieux. 
Dans ses ambitions de recomposition 
de la société, le libéralisme extrême 
s’apparente fort aux doctrines qu'il 
combat 


h&Li&œk fias 

vaste de l’intelligentsia européenne, 
qui croit que la « paix des Âoiks » 
selon l’imaginaire paranoïde d’un 
chef d'Etat • libérera un jour le 
monde du cauchemar de la menace 
atomique ». Mais en tant que per- 
sonne humaine, je me sens agressé 
par un discours «pacifiste» qui, 
pour être européen, n’en est pas 
moins totalitaire, et donc aussi ab- 
surde et barbare que 1e langage 
« pacifiste » et totalitaire des oligar- 
ques « soviétiques ». 

MAXIMILIEN RUBEL 
(Paris!. 

■ U vaste «poubelle de 
rhisteire » 

_ Si la direction du PCF n'est pour 
rien dans l’évolution actuelle, à quoi 
sert-elle? Et si l'on admet qu'elle 
sert à quelque chose, il faut bien ad- 
mettre, du même coup, qu’elle a sa 
paît dans la réduction de l'influence 
politique du Parti communiste. Elle 
préfère, sans doute, penser que les 
ex-militants, comme moi et des mil 
liera d’autres, ont leur place dans la 
«poubelle de l’histoire». Ce serait, 
toutefois, oublier que la «poubelle 
de l’histoire » est suffisamment 
vaste pour accueillir le PCF tout en- 
tier, dirigeants compris. Il existe des 
précédents fameux, après tout. 
Alors ? Faire bouger les choses • de 
l’intérieur», comme on dit? Bon 
courage, camarades ! 

MICHEL VANOOSTHUYSE 

(Ulle.) 
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L'ÉLECTION DE M. GORBATCHEV ET SES PROLONGEMENTS 


Le nouveau chef du Kremlin se présente nettement 
comme l'héritier politique de louri Andropov 

De notre coiraspondant «Jn^symb^ faite 
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Moscotx. — Une formule rituelle 
s changé dans les officiels 

dopais l’arrivée an pouvoir de 
M. Mikhaïl Gorbatchev et nuâ> 
feste, dans le langage codé du parti, 
le retour à la ligne à la fois réfor- 
miste et répressive d’ Andropov. 
Cette modification a eu Heu si vite, 
comme d'ailleurs l’avènement de 
M. Gorbatchev hn-mëme, (pie plu- 
sieurs médias soviétiques ont 
bafoufflé les premiers jours, repre- 
nant par habitude F ancienne énon- 
ciation, alors que le nouveau secré- 
taire général n’a éprouvé pour sa 
part aucune hésitation de ce genre, 
lorsqu’il s’est exprimé, mercredi 
13 mars, de sa voix ferme dû haut 
du mausolée de Lénine aux funé- 
railles de Constantin Tchcrnënko. 
L’éditorial de la: Pravda. . ce ven- 
dredi 15 mars, ne contient aucun 
« lapsus » malencontreux (à la dif- 
férence de Tass» ces derniers jours) 
et développe longuement la 

- bonne » formule. 

D s’agit du rappel des activités 
récentes du parti et des décorons 
prises qui - orientait l'action des 
camarades». H n’est pas de bon 
discours officiel sans une évocation 
du dernier congrès et des réunions 
plénières du comité central qui l’ont 
suivi. Rmr le congrès, les orateurs 
n’ont gnèce le choix. D n'est' pas 
question d’en citer un autre que le 
précédent, le vingt-sûtième (1981), 
qui fut le dernier du temps de Léo- 
nid Brejnev. Seul Andropov, une 
fois, s’était permis .(par indépen- 
dance intellectuelle ?) d’invoquer le 
vingtième congrès, au cours duquel 
Khrouchtchev exposa les « crimes-» 
de Staline. 

Mais pour les réunions plénières 
du comité central, ces fameux 

- plénums » qui marquent, au 
rythme d’au moins une fois par an, 
la vie de la hante nomaddatura 
soviétique, il existe de plus grandes 
latitudes. Une peoonnaHté politi- 
que suffisamment forte peut se per- 
mettre de citer dé préférence le plé- 
num qui lui plaît le plus. Constantin 
Tchenaerako avait un faible bien 


Compréhensible pour les derniers 
plénums brejneviens, au cours des- 
quels Q apparaissait comme le suc- 
cesseur potentiel du vimx secré- 
taire général. Il lui fallait aussi, par 
politesse, faire référence i an moins 
un plénum qui ait eu lieu pendant 
le mandater Andropov. Soi choix, 
ce cas, se- portait îmmanqna- 
btement sur celui de juin 1983, où 
hû-mëme avaitfaît une rentrée poli- 
tique remarquée- après nue pénible 
« traversée du désert », Ion des pre- 
miers mois -de l’excrcice du pouvoir 
par Andropov. 


U plénum de novembre 1982 

M. Gorbatchev a. balayé tout 
cela. « Nous continuerons à travail- 
ler métho di qu e ment pour la réali- 
sation des résolutions du vlngt- 
slxlime congrès, du plénum de. 
novembre 1982 et des plénums 
ultérieurs», a-t-il déclaré sur la 
place Rouge, Ion des funérailles de 
Constantin Tchcrnënko. Far cette 
petite phrase, qui en désormais la 
référence obligée pour tout appmat- 
chik soucieux de sa carrière et sur 
laquelle glose, ce vendredi, l'édito- 
rialiste de la Pravda. M. Gorbat- 
chev à envoyé un message codé à 
tous les caches du- parti. C'est au 
plénum de novembre 1982; en-effet, 
que louri Andropov a été élu secré- 
taire général. H y avait quelque 
impertinence à mettre ainsi en 
avant; aux obsèques de Constantin 
Tchcrnënko, la mémoire de son pré- 
décesseur et rival. Mais M. Gorbat- 
chev indiquait du même coup, sans 
ambiguïté, sa propre filiation poli- 
tique. . 


Uf message »au parti 

Sur la place Rouge, k nouveau 
secrétaire général à donc non seule- 
ment enterré Constantin Tcber- 
neako, H a aussi publiquement -jeté 
aux oubliettes la politique que 


La président Reagan constate 
« un nouvel état d'esprit » 
chez les dirigeants soviétiques 


S'entretenant k jeudi 14 mais à 
Washington avec un groupe de jour- 
nalistes. 1e président Reagan, a 
insisté sur k « nouvel état d'esprit » 
des dirigeants soviétiques, dont 
témoignent i son avis la reprise des 
négociations sur k désarmement 1 
Genève mais aussi certains des 
propos tenus par M. Gorbatchev, 
« en particulier en prônant plus 
d’initiative privée dans le secteur 
agricole ». D a souligné qu’il était 
intéressé à l’idée de travailler avec k 
nouveau chef du Kremlin, ajoutant 
toutefois que, en dépit de son âge 
relativement jeune, il ne pensait pas 
qu’il fût « moins dominé par le sys- 
tème de pensée et la philosophie » 
(en vigueur en URSS) que ses pré- 
décesseurs. 

S’agissant (Tune éventuelle ren- 
contre au sommet entre M. Reagan 
et M. Gorbatchev, la Maison Blan- 
che a fait observer que ce dernier 
pourrait avoir besoin d'un certain 
délai pour envisager ce projet. Le 
porte-parole de la présidence, 
M. SpeaJces, a laissé entendre que le 
numéro un soviétique avait accueilli 
avec prudence la proposition que lui 
avait transmise k vice-président, 
M. Bush. «Nous sommes inter- 
ressés, nous vous tiendrons 
informés », aurait été en substance, 
selon des sources américaines, la 
réponse de M. Gorbatchev. 

A Moscou, le secrétaire général 
du PC soviétique a poursuivi jeudi 
scs rencontres avec les principaux 
chefs des délégations aux obsèques 
de Constantin Tchcrnënko. Il a 


notamment en un entretien avec k 
premier ministre japonais, M. Naka- 
sone, le premier à ce niveau depuis 
douze ans entre les deux pays. Selon 
des sources japonaises, cette rencon- 
tre a eu Heu dans une « atmosphère 
harmonieuse » et aurait permis de 
jeter les bas» d'une prochaine visite 
h Tokyo du ministre soviétique d» 
affaires étrangères, M. Gromyko. 

M. Gorbatchev a également reçu 
k secrétaire général d» Nations 
unies, M. Ferez de CueHar, k pre- 
nier ministre canadien, M. Mulro- 
ney, k premier ministre espagnol, 
M. Gonzalez; k président autri- 
chien, M. Kirschkeger, k président 
finlandais, M. KoïVisto, k chef de 
PEtat vietnamien, MTruong Chinh , 
et k président laotien M. Souvanou- 
phong. 

Lus d'un entretien avec k prési- 
dent pakistanais, k général Zk U1 
Haq, k numéro un soviétique a, 
selon l'agence Tass, « présenté une 
évaluation franche de la politique 
poursuivie par le gouvernement du 
Pakistan, à : partir du territoire 
duquel dés actes d'agression sont 
lancés contre la République démo- 
cratique d’Afghanistan ». Il a prié le 
général Zia de mettre un terme i ces 
opérations, * faute de quoi les rela- 
tions sovléto-pakistanaises en 
seront affectées de la façon la plus 
négative». M. Gorbatchev avait 
réaffirmé les thés» habituelles du 
Kremlin sur r Afghanistan en rece- 
vant d'autre part le président 
afghan, M. Babrëk KarmaL 


Deux nouveaux ambassadeurs 


Le Journal officiel du vendredi 
15 mars annonce la nomina tion de 
M. Jean-Bernard Mérimée comme 
ambassadeur de France à New- 
Delhi, en remplacement de 
M. Serge Boidevaix, récemment 

nommé secrétaire général adjoint du 

Quai d'Orsay (le Monde du 3 fé- 
vrier). k JO du dimanche 17 mars 
annoncera celle de M. Philippe Petit 
comme ambassadeur à Port-Louis 
(De Maurice), en remplacement de 
M. Henri BernartL 

• NEW-DELHI: M. JEAN- 
BERNARD MERIMEE 
INé k 4 décembre 1936, Bçencié « 
droit, dipWmé d’études supérieures de 
droit public et d’économiepoKtique, tb- 
plfimé de l'Institut d’études phoques, 
ancien de l'Ecole nationale d*ad- 
miaitin ninn. M< Mérimée a c omme nce 
«a arrière i l'administration «a™ 
(affaires africaines « malgaches) en 
1965, avant d'être affecté i Londres de 


1966 A 1972. Revenu à Paris, au secré- 
tariat général, ü a été ensuite nommé 
chef de b mission de coopération à 
Abidjan ea 1975 et chef du protocole en 
197S, puis ambassadeur i Canberra ai 
décembre 1981.] 

• PORT-LOUIS: M. PHI- 
LIPPE PETIT 

(Né k 3 juîBêt 1941, fiecadé ta 
droit, certifié d'études supérieures de 
lettres, diplômé de rinsthnt d'études po- 
litiques de Paris, ancien élève de l’Ecole 
mitinfpile d'ari mMBUtiML M. Petit Ot 
entré & l’administration centrale 
(Afrique-Lcvm, puis service juridi- 
que) en 1968. H a ensuite été ea poste i 
Pékin (1971-1973) et i B*uxeJJ« 
(Communauté* européennes.- 1973- 
1978), avant- d’être détaché an minis- 
tre de l'industrie. Adjoint au chef du 
Centre d’analyse et de prévision du 
Quai d’Orsay, de 1979 i 1981, Ü a été, 

en novembre 1981, nomme directeur ad- 
joint dn cabinet de M Claude Cheyv 

son-] . . 


celui-ci symbolisait, faite d'immobi- 
lisme ffa pg In gestion, d» cadres et 
sur k plan économique et social, 
pour renouer avec la ligne prudem- 
ment * réformiste », intellectuelle- 
ment plus rigoureuse et policière- 
ment plus active de louri 
Andropov. Le « message » au parti 
et au pays est le suivant : la disci- 
pline du travail, la lutte contre 
l'absentéisme et La corruption, sont 
de nouveau & Fondre dn jour. 

. Le balancement propre i Andro- 
pov entre rappel à l'initiative et & 
la responsabilité, et révocation d» 
ehatiiTK-ntg destinés aux mauvais 
snjets, cadres incompétents ou 
véreux, est an centre du « projet » 
de M. Gorbatchev en politique inté- 
rieure. L'éditorialiste de la Pravda, 
ce vendredi, cite presque mot pour 
mot, mais sans guillemets puisqu'il 
s’agit désormais de la doctrine offi- 
cielle du parti, deux phrases pro- 
noncé» par M. Gorbatchev sur la 
place Rouge : « Le développement 
de l'initiative et de l’esprit créa- 
teur, un strict respect de l'ordre et 
des lois.- le renforcement de la dis-- 
cipline du travail au sein du parti 
et de l'Etat, sont notre propriété 
Ceux qui adoptent une attitude 
consciencieuse envers leur devoir 
public, méritent d’être soutenus, 
encouragés et promus. » 

- La menace plane donc désormais 
sur ks cadra du parti ou 1» res- 
ponsables gouvernementaux qui ne 
seront pas capables de s'adapter à 
la nouvelle ligne. • Nous lutterons 
contre toute manifestation d’arro- 
gance et de verbiage, de morgue et 
d ‘irresponsabilité, contre tout ce 
qui est contraire aux nonnes socia- 
listes de la vie », déclarait M. Gor- 
batchev aux funérailles de Constan- 
tin Tchcrnënko. Celui-ci est donc 
bien enterré, politiquement cette 
fois. louri Andropov entame pour 
sa part une carrière posthume grâce 
à son « héritier spirituel » Gorbat- 
chev. dont 0 avait jadis favorisé 
l'envol “politique. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Pékin souligne l’importance de la rencontre 
entre le secrétaire général dn PC soviétique et M. Li Peng 

l - Le Quotidien du peuple De notre correspondant ü ne faut cependant pas 

a jês ose . — Ll!£ h » J» s* fin nSfitn 


Pékin. - Le Quotidien du peuple 
de ce vendredi 15 mars a publié à 
la « une » l’annonce de la rencontre 
entre M. U Peng, chef de la délé- 
gation chinoise aux obsèques de 
Constantin Tchcrnënko, et M. Gor- 
batchev. Le quotidien en anglais 
China Daily y consacre six colonnes 
également à la «une». Jeudi, la 
télévision avait insisté sur la poi- 
gnée de main entre M. Lï et 
M. Gorbatchev: Aucun commen- 
taire encore cependant, et le seul 
texte publié est celui de la dépêche 
de- l’agence officielle Xinhua, datée 
de Moscou. 

On attendait avec intérêt de 
savoir si M. Lï serait ou non reçu 
par k nouveau chef du Kremlin. Il 
n’est, en effet, que vice-premier 
ministre et n'est pas membre du 
bureau politique dû PCC. De plus, 
le premier ministre de Corée du 
Nard, pays également socialiste, 
n’avâït eu droit qu’à M. Tîkhonov, 
soo homologue soviétique (1). 

Le choix de M. Li Peng pour 
diriger la délégation chinoise était 
judicieux : formé en URSS, techno- 
crate spécialiste des quations 
nucléaires, ü est de la même géné- 
ration que M. Gorbatchev. 

. La rencontre entre 1» deux 
hommes représente un événement 
marquant dan* 1» relations, long- 
temps mauvaises, entre la Chine et 
l’URSS. Pékin semble avoir fait 
d'importantes ouvertures au nou- 
veau dirigeant, dont tout laisse à 
penser qu'il restera au pouvoir plus 
longtemps que ses deux prédéces- 
seurs, et ces initiatives paraissent 
avoir été payé» de retour. C’est 
« mot que le communiqué de Xinhua 
appelle M. Gorbatchev « cama- 
rade », alors que ks deux partis 
c ommunis tes n'ont plus de relations 
officielles depuis un quart de siècle. 
H ne s'agit pas d’une première, ce 
tenue a été utilisé l’an dernier pour 
d» Hongrois et pour k premier 
vice-premier ministre soviétique, 
M. Arkhipov, lors de sa visite à 
Pékin en décembre. Mais, dans k 


langage codé des PC, k terme revêt 
une signification majeure. 

En même temps; Xinhua parle 
des * deux pays socialistes » et 
annonce que M. Li Peng a transmis 
à son interlocuteur un message de 
fébritations et de vœux de succès 
de M. Hu Yaobang, secrétaire 
général du PCC, et que M. Gorbat- 
chev y a répondu positivement. 
Enfin, Fagence chinoise indique que 
M. Li, après s'ètre félicité des 
récentes déclarations de M. Gorbat- 
chev, Hfliwt lesquelles ceiuï-cï sou- 
haitait une amélioration majeure 
dans 1» relations sim-soviétiques, a 
répondu que la Chine était dési- 
reuse d'œuvrer pour de nouveaux 
développements d» relations entr e 
la deux pays dans la domaines 
politique, économique, scientifique, 
technique et culturel. Or, si 1» 
contacts dans ces derniers domain» 
se sont beaucoup développés récem- 
ment, ü n’en était pas de même sur 
le pian politique. 


sur tes «Irais obstacles» 

Le dialogue smo-soviétique pour- 
rait donc reprendre sur de nouvelles 
bases. On ne peut même plus 
exclure maintenant, comme c’était 
encore k cas ü y a quelques jours, 
la reprise d» contacts entre 1» 
deux partis, jadis ennemis jurés, ou 
l'approfondissement du dialogue 
politique. Certes, ks divergences 
restent importantes, même si, pen- 
dant la trêve d» morts, la polémi- 
que sur 1» « trois obstacles » (2) a 
été mise en sourdine. Mais M. Gor- 
batchev a montré, dès son entrée en 
fonctions, qu'il était prêt à tendre la 
main & la C hine , et celle-ci a sauté 
sur l'occasion. Sus doute espère- 
t-elle, entre autres, obtenir i travers 
rra rapprochement avec l'Union 
soviétique que celle-ci réduise son 
soutien aux visé» régional» du 
Vietnam. 


D ne faut cependant pas en tirer 
de conclusions trop hâtives. L» 
relations entre 1» deux pays ne 
seront plus ce qu'cites étaient dans 
1» années 50. La Chine attache au 
moins autant d'importance, sinon 
plus, â s» relations avec 1» Etats- 
Unis et à s» échanges commer- 
ciaux avec te monde occidental. 
Mais, après tout, elle vit sous un' 
régime socialiste, comme son grand 
voisin du nord, et ks potentialités 
de coopération économique entre 
tes deux pays sont importantes. 

PATRICE DE BEER. 

(1) Aux obsèques de Lconid Brej- 
nev, M. Huaog Hua, alors minisue des 
affaires étrangères et qui dirigeait la 
délégation chinoise, n’avait pas été reçu 
par Andropov mais avait en un long 
entretien avec M. Gromyko. En 
février 1984, le premier vice-premier 
ministre chinois, M. Wan Li, assistait 
aux obsèques de louri Andropov; il 
n’avait pas été reçu par Tcbenwnko 
maïs avait eu un entretien avee 
M. Alicv. premier rice-présklem du 
oonseQ des ministres d’URSS. 

(2) Les - trois obstacles > à une nor- 
malisa lion des relations âno-soviétiques 
sont, selon Pékin: la pression militaire 
de l’URSS sur tes fron ti ères nord de la 
Chine, le soutien de Moscou i l'occupa- 
tion du Cambodge par le Vietnam, et la 
présence d» fore» soviétiques en 
Afghanistan. 


• M. Marchais va rencontrer 
M. Gorbatchev. — Dans une inter- 
view publiée ce vendredi 15 mare 
par l'Humanité , M. Georges Mar- 
chais déclare que, s'il n'a pas assisté 
aux obsèques de Constantin Tcher- 
nenluk, c’est parce qu'il a "jugé, 
avec la direction de notre parti, 
qu’il était hors de question que le 
secrétaire généra I du PCF s'absente 
cette semaine, compte tenu de 
l’importance de l'enjeu de ce second 
tour» (des élections cantonales). 
• Je suis d'ailleurs en mesure, 
ajoute-t-il, de donner une informa- 
tion à ce sujet : nous venons de 
convenir, avec les communistes 
soviétiques, qu’une rencontre aurait 
lieu dans la prochaine période avec 
Mikhail Gorbatchev. » 



Offert par votre libraire pour l'achat de 3 Points : 

Le château des destins croisés " d'Italo Calvino (Edition hors commerce) 
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SELON UNE ÉTUDE DES SERVICES FRANÇAIS 


Liban 


L'armement nucléaire reste prioritaire aux Etats-Unis 
malgré l'insistance sur la « guerre des étoiles » 


Le président Ronald Reagan 
aurait-il un double langage? D'un 
côté, il mobilise l’attention mondiale 
avec son initiative de défense straté- 
gique (la guerre dans l'espace), qui 
provoque des débats plus ou moins 
métaphysiques sur l'intérêt supposé 
de ce bouclier spatial eu l'an 2010. 
De l'autre, il décide une modernisa- 
tion qualitative et quantitative mm 
précédent de la panoplie nucléaire 
des Etats-Unis pour la fin du siècle. 
En jouant du besoin de rêve ou de la 
crainte du cauchemar, selon le point 
de vue de chacun, M. Reagan 
chercherait-il — avec la «guerre des 
étoiles - — à faire oublier la réalité 
immédiate, celle que le Pentagone 
façonne avec obstination, au travers 
de son effort financier annuel ? 

Ces questions, les services fran- 
çais chargés de l'analyse stratégique 
se les posent depuis que le président 
des Etats-Unis a cru pouvoir justi- 
fier sa préférence pour la défense 
spatiale en expliquant qne, tout 
compte fait, la dissuasion nucléaire 
(ce fameux équilibre de la terreur) 
relèverait, bientôt, du musée. Pour 
eux, il suffit d'examiner de pris le 
budget militair e américain et d'en 
faire des «projections» chiffrées 
pour constater que les propos de 
M. Reagan sont une chose et que ses 
actes, en revanche, en sont une 
antre. 


Dès 1990 

A moins que les nouvelles discus- 
sions de Genève ne viennent inter- 
rompre l'effort d'équipement 
nucléaire des années américaines, 
révolution de l'arsenal stratégique 
des Etats-Unis jusqu'à l'an 2000 
laisse apparaître, à en croire les esti- 
mations des services français, une 
augmentation de l'ordre de 25 % des 
têtes nucléaires embarquées à bord 
des sous-marins, des missiles balisti- 
ques et des bombardiers : environ 
13 060 en 1985 et un peu plus de 
16 410 en l'an 2000, avec une ponte 
de plus de 16 960 têtes nucléaires 
installées en 1995. 

Cest dès 1990 que le nombre de 
ces charges explosives dépassera les 
16 000 si l'on réunit - à l'exception 
des armes disponibles dans les 
stocks - l'ensemble des missiles 
déployés dans les composantes ter- 
restre (missiles balistiques intercon- 
tinentaux) et océanique (sous- 


POINTDE VUE 


marins) ainsi que la totalité des 
armes de la composante aérienne 
(qu'elles soient transportées par les 
bombardiers lors d'une première 
rotation opérationnelle ou lors 
d’éventuelles autres routions) . 

On assiste donc i un développe- 
ment de nouveaux systèmes d’armes 
riflrwe la panoplie américaine, dont 
certains sont connus de tous et 
d’autres, plus secrets, le sont de spé- 
cialistes. 


Puissance et précision 

Les services français en donnent 
quelques exemples, tels le missile 
MX enfoui en silo (à dix têtes 
nucléaires dont la puissance de des- 
truction sera réglable selon l'effet 
désiré) , le missile Trident II D-5 des 
sous-marins (huit charges), le mis- 
sile TLAM-N lancé depuis un sous- 
marin nucléaire d'atuque ou un 
bâtiment de surface (contre des 
cibles terrestres) ou la nouvelle 
bombe stratégique (B 83) du Stra- 
tegie Air Command. qui aura une 
puissance de I 100 küotonnes ( 1 ) et 
qui sera largable à vitesse supersoni- 
que et à 450 mètres d'altitude. 

Si tous les projets aujourd'hui 
lancés par le Pentagone aboutissent 
avant l'an 2000, les services français 
considèrent qu'il faut s’attendre & 
une prolifération (+77 %) en 
quinze ans du nombre des têtes 
nucléaires de la composante terres- 
tre et à un accroissement important 
(+ 43 %) du nombre des armes 
(bombes et missiles air-soî) de la 
composante aérienne. 

Ce qui prend à contre-pied l'idée 
très généralement admise selon 
laquelle la composante océanique — 
les sous-marins nucléaires, qui sont, 
apparemment, l'outil le moins vulné- 
rable de la dissuasion — devrait 
avoir la priorité & long terme. En 
réalité, les sous-marins Poséidon 
actuellement en service seront pro- 
gressivement retirés de l'arsenal 
actif et ils ne seront pas remplacés 
unité par unité par des sous-marins 
Trident, qui transportent, cepen- 
dant, un missile beaucoup plus éla- 
boré. D’où la constatation selon 
laquelle le nombre des charges de la 
composante océanique devrait pas- 
ser de S 345 aujourd'hui à environ 


4 600 dans les quinze années pro- 
chaines. 

L'impulsion donnée par M. Rea- 
gan à son arsenal stratégique ne 
concerne pas seulement le nombre 
des armes. Elle se rapporte aussi aux 
performances de celles-ci, selon que 
l'on examine la puissance et la préci- 
sion du tir. Ces deux derniers élé- 
ments, observent les services fran- 
çais. vont de pair : pour obtenir un 
certain effet, plus une arme est pré- 
cise et moins elle a besoin d'être 
puissante, sauf à fixer une énergie 
minimum nécessaire pour détruire 
des cibles « durcies » (protégées). 

A en croire les calculs français, on 
assiste à un resserrement des puis- 
sances des têtes nucléaires améri- 
caines autour d’une valeur centrale 
qui sera, en l'an 2000, située entre 
200 küotonnes et 2 mégatonnes, 
alors que ces énergies s'étalent 
aujourd'hui entre 40 küotonnes et 
9 mégatonnes. 

Les précisions de tir s'améliorent 
dans le même temps. Le missile 
MX, dont les vingt et un premiers 
exemplaires seront livrés entre mars 
1 986 et avril 1987, atteint sa cible à 
100 mètres près, après un parcours 
intercontinental, et le missile Mid- 
gctman, à l'étude, aura une préci- 
sion de 30 mètres â 1 1 000 kilomè- 
tres de distance, alors que le 
Mïnuteman actuel tombe à 
220 mètres près, voire 350 pour les 
modèles les plus anciens. Avec un 
rayon d’action de 1 1 000 kilomètres, 
le Trident il D-5 des sous-marins 
lancera ses huit tètes explosives à 
1 50 mètres près. La précision du lar- 
gage des bombardiers dépend du 
savoir-faire du navigateur de l'équi- 
page. 

Pour tenir ses engagements, le 
Pentagone a prévu de consacrer en 
1986 environ 6 500 millions de dol- 
lars à la seule recherche en matière 
d'armes nucléaires stratégiques. . 
Cest presque le double de ce que 
M. Reagan a annoncé pour financer 
la préparation de sa défense spatiale 
(3 700 millions de dollars). Deux 
chiffres qui. lorsqu'on les rapproche, 
illustrent la priorité actuelle de la 
recherche militaire aux Etats-Unis. 

JACQUES ISNARD. 


(1) La bombe d'Hiroshima avait une 
puissance de 18 küotonnes. Une méga- 
tonne équivaut à 1 000 Ulotomies. 


Pour une capacité spatiale militaire de l'Europe 


ON but «st do rendra 
les armes nucléaires 
obsolètes afin de pou- 
voir les éliminer », déclarait superbe- 
ment le président Reagan en décem- 
bre 1984. 

Parviendra-t-il à ses fins ? Nul ne 
le sait. Les Américains ne pourront se 
doter d'un bouclier antinucléaire 
avant quarante ans. Et. d'ores et 
déjà, ta crédibilité de celui-ci est mise 
en cause par nombre de scientifiques 
et experts stratégiques américains 
notamment. Pour l'instant, faut-H le 
rappeler, il n'est question que d'un 
programme de recherche de 26 mil- 
liards de dollars, sur cinq ans. 

Les propos du président américain 
ont dès maintenant un effet psycho- 
logique négatif. Certains mettent en 
cause le concept de dissuasion qui 
assure la paix en Europe depuis 
1945, faisant l'impasse sur ta sécu- 
rité dans la période intermédiaire, il 
est pour le moins curieux de voir 
Ronald Reagan rejoindre le camp dis- 
parate de ceux qui condamnent l'uti- 
lisation de l'arme nudéraire pour sau- 
vegarder la paix. 

Certes, les apparences peuvent 
être favorables aux thèmes simples 
du type * mieux vaut se défendre 
Qu'attaquer » ou «t'arme nucléaire 

est trop dévastatrice pour qu'on ne 
cherche pas à l'éliminer». Mais la 
réalité a parfois peu à faire avec les 
apparences. Cest justement parce 


par CRITIAS (*) 

qu'une guerre antre Etats nucléaires 
ne pourrait être limitée qu'B n'y a 
jamais eu de conflits directs entre 
eux. 

AHergie 

On peut certes fort bien compren- 
dre que le président américain sou- 
haite rassurer ceux qui le soupçon- 
nent de trop rechercher la 
confrontation avec les Soviétiques. Il 
est cependant fort regrettable qu'H le 
fasse de cens manière. Il deviendra 
en effet plus difficile aux Américains 
de regretter I' c allergie nucléaire » 
de certains alliés européens, pour ne 
pas parler des Néo-Zélandais ou des 
Australiens. Lorsqu'il condamne 
l'immoralité de l'arme nucléaire, 
M. Reagan parie en des termes que 
ne renieraient pas les pacifistes. Indi- 
rectement. il prend le risque de ren- 
forcer leur poids et leur détermina- 
tion. 

Pourtant, c'est ta même président 
qui a arbitré en faveur d'un pro- 
gramme d’armement nucléaire, 
auquel il a décidé de consacrer plus 
de 50 milliards de dollars pour les 
cinq ans à venir. Il fait d'ailleurs 
savoir au Congrès qu’un vote négatif 
sur le MX (dit * gardien de la paix » !) 
indiquerait aux Soviétiques que les 




Communiqué du Comité des militant a iraniens, grévistes de la faim 

NOS crantas sa pnfdssm : 

sont de plus an ptua de victimas parmi ta population clvfle. On na compte plus tas 
zones et las viReo non combattantes devenue* abta* dot affrontements. Les 
mimants et les sympathisants du Mouvement de ta résistance nationale iranienne 
qui députa mardi 12 mars 1985 font, dons différantae métropole» européennes et 
américaines, uns grève de ta faim pour attirer r attention de l‘ opinion sur cette 
situation tragique et pour amener ta* instances et taa autorités responsables i 

hélas, raison d’entamer leur ultime démarche, notamment à Strasbourg, siège du 
Paiement Européen, oomptant sur ta soidarité de ta Communauté pour una nou- 
veBo action en favaur de la paix dsna notre région meurtrie. 

Cest au moment où choqua heure qui vient peut s'accompagna d'un nombre 
encore plus grand de victimas et de vHes an ruina, que nous en appelons à votre 
solidarité active en espérant que vous allez mettre en ouvra toute votre influence 
afin ds hâter r arrêt de ce* bombardements. Votre Intervention sera un grand 
encouragement à tous ceux qui se rassemblent en ce moment dans la but de for- 
mer du comités contre ta guerre entre l'Iran et rirak. 

Comité de* militant» iraniens. 

grévistes de ta faim 
168, nie de Grenefle. Paria 7* 

T0 : 555-63-71 



Etats-Unis n’ont pas e la détermina- 
tion nécessaire pour maintenir une 
triade stratégique viable et la politi- 
que de dissuasion qu'elle repré- 
sente». 

La dissuasion est le fondement de 
ta sécurité européenne depuis qua- 
rante ans. Elle est appelée â y 
conserver ce rôle pour au moins le 
même laps de temps. Est-il, dès lors, 
judicieux de vouloir la décrédibiliser 7 
Et pour ta remplacer par quoi ? 

Nouvelle étape 

Ces projets américains ont pour- 
tant un mérite : celui de mettre en 
évidence l'importance croissante de 
l'espace dans tas affaires stratégi- 
ques. Les Européens ne peuvent ni 
laisser ta champ libre aux seules 
superpuissances ni réagir en ordre 
dispersé. Pourquoi, dès lors, na pas 
déterminer, y compris dans le 
domaine militaire, une capacité spa- 
tiale européenne ? Celle-ci pourrait, 
entre autres, permettre la surveil- 
lance du respect des accords de 
désarmement. Et puisqu'on nous y 
invite, pourquoi ne pas accepter une 
coopération scientifique 7 Mais après 
avoir inventorié tes besoins euro- 
péens afin de ne pas s'essouffler 

dans une marcha forcée technologi- 
que à l'allure imposée. 

Si la différence de statut par rap- 
port à l'arme nucléaire rend difficile 
une coopération stratégique entre 
pays européens, la quasi-égalité qui 
prévaut aujourd'hui pour tous devant 
F espace devrait faciliter un effort 
commun. 

C’est là une nouvelle étape pour la 
construction de l'Europe. Les Euro- 
péens sauront-ils dépasser leurs divi- 
sions bien terre à terre 7 

(*) Collectif de haut* fonctionnaires 
do ministère de la défense (NDLR) . 


Se perfectionner, eu apprendre 
la langue en possible 
ensuivant 

LES COURS D f ANGLAIS 
DE LA BBC 

ccura avec espBcations an français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. nmd» Barri -75008 Paris 


Tous les chefs des Forces libanaises 
ont rallié la dissidence 


Beyrouth. - Un pas de pins a été 
franchi sur la voie de. U rupture au 
sein dn camp chrétien entre les 
Forces libanaises d'une part. le pré- 
sident Amine Gemaycl et le parti 
phalangiste de l’autre. Malgré 
l'impasse, les nouveaux ennemis — 
au demeurant mutuellement 
méfiants de longne date — sont 
condamnés à la longue à s'entendre, 
estime-t-on à Beyrouth. 

Après une première journée de 
flottement, tous les chefs des Forces 
libanaises, en particulier leur jeune 
commandant, M. Fouad Abou 
Nader, neveu du président Amine 
Gemayel, ont fini par rallier la 
fronde déclenchée par l'un d'eux, 
M. Samir Geagea, qui s'est bapti- 
sée: «Mouvement de la décision 
chrétienne». Après une réunion 
avec l'establishment politique et 
religieux chrétien, au siège du 
patriarcat, les chefs des Forces liba- 
naises ont constitué un comité 
d'urgence incluant tous les «mili- 
taires» de la milice - outre le 
D* Geagea, MM. Elie Hobcika, 
Fouad Abou Nader, Fady F rem, 
Antoine Bridi et Kami Adouane, — 
ainsi que deux « civils » : 
MM. Karim Pakradouni et Charles 

Gfaostine. 

Qui plus est, ce comité est issu 
d'une réunion tenue chez 
M"* Solange Bechir Gemayel, veuve 
du président assassiné, fondateur et 
héros des Forces libanaises. Dans le 
lan g a g e codé interne au camp chré- 
tien, peu de choses pouvaient avoir 
une connotation de défi à l’égard du 
président Gemayel aussi nette que 
l'utilisation du domicile de sa belle» 
soeur pour la proclamation de ce 
comité, détaü sciemment mentionne 
dans la diffusion de la nouvelle. 

Au patriarcat maronite, les chefs 
des Forces libanaises ont donné deux 
assurances: 

— Qu'ils n'étaient pas des puts- 
chistes, respectaient les institutions 
et menaient une action spécifique- 
ment politique ; 

- Qu'ils étaient mus par des 
convictions * purement et unique- 
ment chrétiennes libanaises «, sous- 
entendu : qu'ils ne sont pas liés à 
IsraèL 

Cela étant, ils se sont étonnés de 
la fermeture de la route côtière 
nord, exécutée par les « amimens », 
c’est-à-dire les hommes do président 
Gemayel, au niveau de sa région, le 
Bas-Mctn, rappelant qu’ils mit les 
moyens (militaires, cela va sans 
dire) de l’ouvrir, même s'ils se sont 
abstenus de le faire jusqu'à présent 

Les deux mini-territoires tenus 
par les Forces libanaises, Jbeil et 
kesmuane d'un côté, Beyrouth- Est 
stricto sensu de l'autre, sont ainsi 
sectionnés par un territoire encore 
plus petit le Bas-Me tn, au niveau de 
la proche banlieue nmd (Sin-EI-Fü 
et Dora) & Beyrouth, de Dbayeh sur 
rautoroute de Jounieh, entre Bick- 
faya et Kleyate en montagne. Des 
accrochages, encore sporadiques 
mais néanmoins plus nombreux que 
la veille, commencent à se dérouler 
sur certaines de ces nouvelles lignes, 
entre miliciens chrétiens adverses 
qui s’y font face, notamment i Sin- 
EÏ-FiL Ces derniers parfaitement 
audibles de Beyrouth-Est durant la 
nuit se sont intensifiés au cours des 


De notre correspondant 

premières heures de ce vendredi, 
replongeant les habitants du secteur 
chrétien dans la perplexité, alors 
qu’ils avaient été relativement rassé- 
rénés la veille lorsque la crise avait 
pris une allure «politique» sans 
vrais débordements sur le terrain. 

Damas s'applique à faciliter 
la tâche du président Gemayel 

Autre signe : pour la première fois 
depuis près d’un an, des miliciens 
chrétiens ont fait leur réapparition 
au Musée, à Tune des voies de pas- 
sage entre Beyrouth-Est et 
Beyrouth-Ouest, et à une centaine 
de mètres du poste de contrôle de 
l’armée. Il n’y a cependant pas de 
pendant à ce «contrôle chrétien» 
du côté musulman, où, sur l’instiga- 
tion de Damas, les leaders s’appli- 
uent à faciliter la tache du pürési- 
ent GemayeL 

Seul le chef du Mouvement de 
l'unification (intégriste). Cheikh 
Sald Chaabane, condamne les deux 
ailes du camp chrétien. Aussi bien 
les » assises islamiques » (sunnites) 
que surtout le FND, coalition diri- 
gée par M. Walid Joumblatt, ont 
appelé au soutien du président 
Gemayel, sans le nommer, il est vrai, 
mais de façon fort explicite en par- 
lant des « partisans du processus de 
solution ». dans la voie prônée par la 


Syrie et en attaquant les « sharo- 
nie ns. symboles J' Israël ». 

Recevant le premier ministre liba- 
nais. M. Rachid Karamé. retour de 
Moscou, le vice-président syrien. 
M. Khaddam. a engagé le poids de 
la Syrie dans la balance en déclarant 
que son pays « ne restera pas indif- 
férent devant un mouvement suspect 
qui sert les objectifs d'Jsracl au 
Liban et porte atteinte aux intérêts 
libanais et arabes ». estimant que 
■ les mouvements qui ont lieu au 
Liban visent à saboter l'entente 
nationale et à servir la politique 
israélienne L'appui au président 
Gemayel et l’invitation à scs 
partenaires-adversaires dans le 
camp musulman ù le soutenir sont 
encore plus clairs dans la phrase sui- 
vante de M. Khaddam : « Le devoir 
national impose à toutes les parties 
libanaises d'unifier leur attitude ci 
de soutenir le gouvernement liba- 
nais. » 

S’il s ne se proclament pas pro- 
israéliens. les contestataires des 
Forces libanaises sont, en tout cas. 
antisyriens. 

La crise en cours dans le camp 
chrétien, si l'on va au fond des 
choses et abstraction faite des que- 
relles de personnes finalement 
secondaires, procède de l'impasse 
dans laquelle se trouvent, politique- 
ment, les chrétiens du Liban à quel- 
que bord ou région qu’ils appartien- 
nent 


LUCIEN GEORGE. 


Washington évacue une partie 
de son personnel diplomatique 


De notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis 
ont annoncé, jeudi 14 mais, l’éva- 
cua Lion « temporaire » d’une « par- 
tie» du personnel de leur ambas- 
sade à Beyrouth qui ne comptait 
déjà pins qu'une trentaine de per- 
sonnes. 

Cette mesure, a déclaré le dépar- 
tement d’Etat, a été prise en raison 
des • conditions d’insécurité » pré- 
valant au Liban et particulièrement 
de la « situation dans la partie est 
de Beyrouth », c’est-à-dire la partie 
chrétienne de la capitale libanaise. 

Le département d’Etat se référait 
implicitement ainsi d'une part, aux 
menaces de représailles pesant 
contre les citoyens américains 
depuis que Washington a opposé, 
mardi, son veto à la condamnation 
par le Conseil de sécurité de l'ONU 
des opérations israéliennes au Sud- 
Liban et, d'autre part, au mouve- 
ment de rébeQkm déclenché contre 
le président Amine Gemayel au sein 
même des milices phalangistes. 

Bien qu’il ait été qualifié, dès 
mercredi, de- « développement néga- 
tif » per le département d'Etat, ce 
mouvement, avant tout dirigé contre 
la Syrie, ne représentait en réalité 
aucun danger direct pour les 
citoyens américains de Beyrouth. Il 
semble donc qne les Etats-Unis 
aient, surtout, par cette double 
explication, voulu faire oublier que, 
en réduisant encore leur représenta- 
tion au Liban, ils cédaient bel et 
bien aux menaces terroristes qui 


leur avaient été adressées avant le 
vote du Conseil de sécurité de 
mardi. 

Cibles en avril 1973 (dix-sept vic- 
times américaines), en octobre 1983 
(deux cent quarante et un 
• Marines» tués) et, en septembre 
dernier (deux Américains tués), de 
trois attentats successifs dont ils 
n’avalent pu empêcher la répétition, 
les Etats-Unis ont. de cette manière, 
choisi de se replier préventivement 
plutôt que d'être confrontés â un 
nouveau défi auquel üs préféraient 
ne pas avoir â répondre. 

Aucun détail n'a été donné sur le 
déroulement technique de l'évacua- 
tion. qui aurait eu lieu durant les 
journées de mardi et mercredi, et à 
laquelle le porte-avions Eisenhowcr 
devrait avoir pris part. Le départe- 
ment d'Etat a indiqué que l'ambas- 
sadeur américain, M. Regïnald Bar- 
tholomew, était resté à son poste et 
que l'ambassade fonctionnait tou- 
jours » avec un effectif limité -. 

BERNARD GUETTA. 


• Un Britannique enlevé c 
Beyrouth-Ouest. - Un chercheu: 
scientifique britannique, installé ai 
Liban depuis 1957, M. Gordor 
Nash, a été enlevé jeudi matir 
14 mars près de son domicile, i 
Beyrouth-Ouest, par trois homme 
armés qui l'ont peut-être pris, selot 
son entourage, pour un ressortissani 
américain. — {AFP. ) 


Israël 


Regain de l'opposition active à la guerre du Liban 


Jérusalem. — Les automobilistes 
israéliens étaient invités à allumer 
leurs phares pendant tout l’après- 
midi de ce vendredi 15 mars en 
signe de solidarité avec les familles 
des soldats tués au Liban, et pour 
marquer leur désir de voir l'armée 
israélienne quitter immédiatement 
le pays du Cèdre. 

Cette consigne symbolique émane 
du mouvement de jeunesse de 
Mapam, ('ancienne aile gauche du 
bloc travailliste, qui a rompu avec le 
parti de M. Shimon Pérès après la 
formation, en septembre dernier, du 
gouvernement d'union nationale. 
Son initiative témoigne avec plu- 
sieurs autres d’un regain de l’opposi- 
tion active à la guerre du Liban. Il 
ne s'agit plus malmenant d’arracher 
au pouvoir une décision de retrait, 
mais, celle-ci étant prise, d’en accé- 
lérer l'exécution. 

Le mouvement La paix mainte- 
nant, initiateur du courant pacifiste 
après les massacres de Sabra et de 
Chatila, a lancé us mot d'ordre de 
manifestation à Tel-Aviv pour 
samedi soir. Il a demandé aux 
députés de tous les partis de gauche 
de quitter l’hémicycle du Parlement 
chaque fois que M. Arici Sharon, 
principal artisan de la guerre, mon- 
tera à la tribune pour y parier du 
Liban. 

Comme s'il voulait faire honte â 
M. Sharon, son plus farouche adver- 
saire, M. Yossi Sarid, célèbre 
■ colombe * en rupture de travail- 
lisme. a choisi de m on t r er l'exemple 
en demandant d’accomplir une 
période de réserve au Liban où il se 


De notre correspondant 

trouve depuis trois jours. • Je sou- 
haite, a-t-ÎJ dit, témoigner de l’inté- 
rieur de la tragédie israélienne au 
Liban. • L’association Les parents 
contre le silence a repris, pour sa 
part, depuis deux jours son rassem- 
blement de protestation devant le 
siège de la présidence du conseil. 

Les déclarations pacifistes ne sont 
plus le seul fait de la gauche et pro- 
viennent aussi désormais de groupe- 
ments tenus pour proches du 


L'AUTOCRITIQUE 
DEM. SHARON 

M. Ariel Sharon, ancien minis- 
tre israélien de la défense, 
affirme, dans una interview 
publiée jeudi 14 mars par l'heb- 
domadaire VSD, que l’armée 
'israélienne n’a commis qu’une 
seule erreur au Liban : avoir 
laissé vivre Yasser Arafat. 

« Nous aurions dû faim an 
sorts qu'B soit tué. Ouf, je le dis 
nettement nous avons commis 
une erreur en le laissant vivra. 
Nous avons eu l'occasion de la 
tuer ensuite, A Beyrouth, mais 
alors nous nous étions engagés à 
laisser l'OLP s'en aUor et nous 
avons tenu notre parole. Mais 
nous n'étkma pas engagés de la 
sorte pendant les combats de 
Tripoli et noua n'aurions pas dû 
le laisser s'en tirer vivant », 
expHqoe-HI. 


Likoud. Certaines associations de 
jeunes représentant les quartiers 
populaires des grandes villes du pays 
ont annoncé qu’elles se joindraient 
aux meetings pacifistes. Un respon- 
sable de l’une d’elles déclarait, 
jeudi, au journal Haaretz : • Nos 
soldats se font égorger au Liban 
comme des canards. Je reconnais 
que nous avons commis une grave 
erreur en nous engageant dans cette 
guerre. » 

L'écrasa ale majorité des Israé- 
liens pensent de même. Selon le plus 
récent sondage à ce sujet, 3% 
d'entre eux seulement s’opposent 
catégoriquement à un retrait de 
l’armée du Liban. Les sanglants 
attentats de ces derniers jours contre 
les soldais de Tsahal n’auront guère 
contribué à grossir ce carré d’irré- 
ductibles. 

Par ûs paradoxe prévisible, 
depuis que l'armée affronte une 
escalade des opérations ennemies, 
un nombre croissant d’Israéliens 
reprochent maintenant au pouvoir 
son attentisme. 

Dans un article anonyme intitulé 
• Mon fUs libérateur du Liban », un 
éditorialiste de Haaretz racontait, 
cette semaine, sur un mode à la fois 
douloureux et dérisoire, l’angoisse 
qui l’accompagnait en permanence. 
■ Pendant que Sharon parade et ose 
encore donner son avis, je me suis 
mis à craindre et à haïr la radio, le 
téléphone, la sonnerie de l’apporte- 
ment, tous ces objets ennemis qui 
peuvent à toute heure m'annoncer la 
mort de mon fils. • 

J--P- LANGELUER. 
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AMÉRIQUES 


Le Québec ou la souveraineté introuvable 


Après le «itn^e» pris par 
M. Lércsqne, le premier aifaik - 
ireqpaébécois, sur k question de 

la sofmraineté, le 19 janvier 
éorrior» la trouble règne 
les mükax indépendantistes. Le 
rmreswnt de la formation de 
M. Umqae pread rependant 
ea compte rase évolution es pro- 
fondeur de la société québé- 
coise, que Pofajectif de Hadè- 
peadaace ae mobilise plu 
anjoartPIud comme u 
passé encore récent (le Monde 
du 15 mars). 

Québec. — Le diagnostic est 
formulé de façon différente selon 
ko interlocuteurs, mais la réalité 
ainsi cernée est la même : l'idée 
d'indépendance, dix -huit ans 
après le * Vive le Québec libre ! » 
Lancé par de Gaulle, ne fait plus 
recette dans la « belle province*. 
Certains paraissent songer & une 
mise en veilleuse temporaire. Tel 
l'écrivain Yvon Rïvard, membre 
de l’équipe éditoriale de la revue 
j Liberté, qui parie d'un « repli des 

Ê ulsions indépendantistes ». 

('antres, comme M. Pierre 
McDonald, premier vice- 
président de la Banque de Mon- 
tréal, sont beaucoup plus catégori- 

Î iues : « L 'indépendance c’est de 
a foutaise », assure cet honorable 
banquier, francophone en dépit de 
son patronyme, avant d’ajouter 
malgré tout : « Mais le nationa- 
lisme québécois demeurera. » 

Le phénomène n’épargne pas la 
jeunesse, bien au contraire. Alors 
qu’il y a dix ou quinze ans, les 18- 
25 ans étaient les plus enthou- 
siastes à se lancer dans la « straté- 
gie de la libération », aujourd’hui, 
comme ils disent dans ce langage 
typiquement québécois, « la sou- 
veraineté, on ne tripe plus là- 
dessus » l Jean Couture, anima- 
teur d’un groupe original, Les 
conspirateurs de l’an 2000, très 
branché sur les problèmes de 
communication, confirme : 

• L’indépendance, c’était une 
crise d’adolescence. » Et repre- 
nant la phrase de Pierre Bour- 
gault, l’un des chantres de l’indé- 
pendantisme des années 60, U 
proclame : * Nous avons décou- 
vert qu’il n’y a pas de grand soir. 
H n’y a que de petits matins. » 

Julie Morency préside, elle; 
aux destinées de l’association 
ENGAJE (Ensemble dans les 


II. — Une «chance historique » pour le Canada 


groupes d’action jeunesse), un 
mouvement fondé sur le senti- 
ment de solidarité entre les 
jeunes, et aide & la création 
d’entreprises par ses membres et 
au partage de l’emploi. Son ana- 
lyse de la situation va plus loin : 
• Au lendemain de l’échec du 
référendum sur la souveraineté, 
en 1980, il y a eu, ici, un vide 
politique, nous avons perdu la 
flamme, dit-elle. Aujourd’hui, 
quand des hommes de parti par- 
ient d'indépendance. Ils mit à 
l’esprit lé statut politique d’un 
Etat. Moi, je préfère penser en 
termes de pouvoir pour les 
citoyens, de responsabilité socio- 
économique, de libertés politi- 
ques. • Et d’ajouter, un peu bla- 
sée ; « D’ailleurs, l 'indépendance, 
elle est en train de se faire. » 

Le français 
tangua offideOe 

C’est toute la question. La réus- 
site du courant souverainiste, de 
la « révolution tranquille» des 
années 60 au gouvernement natio- 
naliste actuel de M. Lévesque, a 
été telle qu’on peut penser que le 
combat est devenu «ans objet on 
que, en tout cas, il se pose désor- 
mais en termes très différents. Le 
paradoxe n’est qu’apparent. 
Comme l’explique François 
Ricard, directeur de la revue 
Liberté : « Le projet d’indépen- 
dance, sans jamais se réaliser 
effectivement, a tout de même 
exercé depuis I960 une pression 
extrêmement forte, qui s'est tra- 
duite par de nombreux change- 
ments partiels , dont chacun avait 
pour résultat d’atténuer d’une 
certaine manière la nécessité 
mime de l’indépendance. » 

Les acquis obtenus dans les 
domaines linguistique, économi- 
que, voire Ain* celui dés relations 
internationales, illustrent bien 
cette thèse. 

C’est par rattachement à la 
langue et & la culture d’origine 
que s’est d’abord manifesté 
l’esprit de survivance québécois, 
ce que de Gaulle, d’une heureuse 
formule, appelait « un véritable 
miracle de fécondité et de fidé- 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


litê ». Quoi de plus naturel, dans 
ces conditions, que la question lin- 
guistique figurât au premier plan 
de la- revendication indépendan- 
tiste ? Or cette aspiration, depuis 
l’adoption en 1977 de la Charte 

de la langue française (loi 101) 
par l’Assemblée nationale québé- 
coise, est satisfaite. Cette charte 
fait du français « la langue de- 
l’Etat et de la loi aussi bien que. 
la langue normale et habituelle 
du travail, de l’enseignement, des 
communications, du commerce et 
des affaires ». 

Certes, la portée de la loi a été 
affaiblie par plusieurs jugements 
des tribunaux, dont l’un, tous par 
la Cour suprême du Canada, a 
rendu inopérantes deux disposi- 
tions impartantes (art. 72 et 73) 
concernant renseignement. L'arti- 
cle 58 portant sur l’affichage 
commercial unilingue français est 
également contesté. Il n’en reste 
pas moins que l'existence de la 
loi 101 et le statut qu’elle confère 
an français dans la province ont 
créé dans la population un réel 
sentiment de sécurité. L’évolution 
paraît à ce point irréversible que 
les défenses spontanées qui exis- 
taient autrefois contre l’anglais 
disparaissent, notamment chez les 
jeunes. 

Dans un récent rapport, le 
consoli de la langue française du 
Québec notait que les franco- 
phones dé la province consacrent 
29 % de leur temps d’écoute aux 
chaînes de télévision de langue 
anglaise ; cette proportion atteint 
chez les jeunes 49 % du temps 
d’écoute. Le rapport relevait aussi 
« l’omniprésence des produits 
culturels américains et des com- 
munications informatisées véhi- 
culées par la langue anglaise ». 
Une jeune attachée de presse d’un 
ministre en exercice nous confiait 
du ton le plus naturel que son pre- 
mier souci, chaque matin, était 
d’écouter le bulletin d’information 
de la chaîne de télévision améri- 
caine CBS. Et le professeur Vin- 
cent Lemieux, de l’université 
Laval, a observé que si ses étu- 
diants en maîtrisé ont beaucoup 
de mal à lire l’anglais ses élèves 
plus jeunes n’ont pas du tout ce 


problème. Dans leurs mytholo- 
gues, Michael Jackson a quasi- 
ment supplanté Gilles Vïgneault, 
trop « régionaliste » aux yeux des 
générations montantes. 

Mais américanisation culturelle 
ne signifie pas perte d’identité. En 
tout cas, pas encore. Si les jeunes 
francophones dans la province 
□'hésitent plus à se définir à la 
fois comme Québécois et Nord- 
Américains, c’est parce qu'ils ont 
perdu leur complexe d'infériorité 
à l'égard de leur environnement 
anglopbone. Comme le dit 
M. McDonald, de la Banque de 
Montréal : « Nous avons passé 
plus de temps pendant deux cents 
ans à affirmer notre foi que notre 
capacité économique. Mais, 
aujourd’hui, nous avons démon- 
tré que. nous étions capables de 
pragmatisme, de compétitivité, et 
aussi de parler français, mais pas 
seulement français. Nous nous 
sentons beaucoup plus à l’aise 
dans notre peau, car nous 
sommes conscients d’être capa- 
bles d’avoir notre place au 
soleiL » 

Des résultats 
économiques honorables 

Cette maturité nouvellement 
acquise a des fondements. L’auto- 
suffisance énergétique de la pro- 
vince est devenue une réalité. 
Québec fournit désormais de 
rélectricité aux Etats américains 
de la Nouvelle-Angleterre et 
jusqu’à New-York. Toute une 
série d’institutions et d’entreprises 
étatiques OU para-étatiques ont 
donné & la province les moyens 
d’une politique économique beau- 
coup plus autonome. La de 
dépôt et de financement est un 
exemple de cette réussite. Créé en 
1965, pour gérer les fonds du 
Régime de rentes, cet organisme, 
vingt ans après, est un géant 
financier. Au cours des cinq der- 
nières années, ses actifs ont dou- 
blé. pour atteindre 20 milliards 
de dollars canadiens (1 dol- 
lar ■* 7,47 F). Ses bénéfices nets 
se sont élevés, ea 1983, à 1,8 mil- 
liard de dollars. 


Dans la gestion courante de 
l’économie, le gouvernement qué- 
bécois ne se débrouille pas plus 
mal que ceux des autres provinces 
canadiennes. Après trois mau- 
vaises années (1980 à 1982), le 
Québec a affiché une perfor- 
mance supérieure à la moyenne 
nationale en 1983 et 1984. Le pro- 
duit intérieur brut s’est accru l’an 
dernier de près de 5%, contre 
+ 4,5 % pour le reste du Canada. 
L’ensemble des investissements 
industriels (publics ou privés) ont 
augmenté de plus de 40% par 
rapport à 1983. Les seuls investis- 
sements privés ont progressé de 
22,5 % contre 9,9 % en Ontario et 
5,2 % pour le Canada. 

Le point noir reste le chômage 
malgré une dimin ution d’un point 
(12,8% au lieu de 13,9%) en 
1984 par rapport à 1983. Dans 
l’ensemble du Canada, le taux est 
de 11,3%, mais la tendance 
parait être au rapprochement 
puisque; en décembre, le pourcen- 
tage au Québec est passé sous la 
barre des 12% (11.9%). 11 n’en 
reste pas moins que ce fléau pèse 
lourd dans la désaffection des 
jeunes à l’égard du thème de 
l’indépendance. Frappés de plein 
fouet — les moins de vingt-cinq 
ans fournissent près de la moitié 
des demandeurs d’emploi, — ils se 
sont détachés du Parti québécois, 
dont les professions de foi nationa- 
listes les intéressent moins que la 
création de jobs. Ils ont tendance 
à se tourner vers les libéraux de 
M. Bourassa, qui entend bien .cen- 
trer sa prochaine campagne élec- 
torale sur sa « plus grande crédi- 
bilité économique ». 

En matière de relations exté- 
rieures, depuis la signature en 


février 1965 par le Québec de son 
premier accord international de 
coopération culturelle - c’était 
avec la France, — bien du chemin 
a été accompli. Au sein du gou- 
vernement, un minis tère des rela- 
tions internationales et du com- 
merce extérieur a été créé. Il se 
distingue par son dynamisme. Des 
délégations générales bénéficiant 
du statut diplomatique ont été 
ouvertes non seulement aux Etats- 
Unis, mais en Amérique latine 
(Mexico, Caracas, Port- 
au-Prince, Buenos-Aires et, inces- 
samment, Bogota), en Europe 
(Paris, Bruxelles, Londres, Rome, 
entre autres), en Asie et en Afri- 
que. 

Un «fédéralisme 
coopératifi 

Ainsi, le Québec a presque tous 
les attributs de l'indépendance, 
sauf un, le plus important : la sou- 
veraineté. Il est fort improbable 
qu’il l’acquière dans un proche 
avenir. Plus vraisemblable, dans 
l'immédiat, est une évolution vers 
ce que M. Mulrooey, le premier 
ministre canadien, appelle le 
« fédéralisme coopératif ». 

Par une ironie du destin, l'aspi- 
ration à l’indépendance du Qué- 
bec aura été, pour reprendre 
l’expression de François Ricard, 
• l’une des chances historiques 
du Canada ». Elle lui a donné 
l’occasion de se repenser, de se 
renouveler, de se moderniser. Le 
Québec, lui, en accédant au siè- 
cle, « en se mettant à l’heure de 
la planète », en effaçant sa «dif- 
férence», pourrait bien avoir 
perdu, de façon plus ou moins 
durable, la raison même de son 
projet libérateur. 
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SUPERCINQ: 

11 VARIETES 
DE PRINTEMPS 

Les Floralies RENAULT 85, c'est le printemps 
dé la Supercinq. 

4 jours exceptionnels pour découvrir la 
nouvelle gamme Supercinq. 

Un bouquet de championnes prêtes û l'essai 
pour vous séduire, avec en vedette, 
la nouvelle Supercinq GT TURBO : 

+ de 200 Km/h’ sur circuit, 115 CV, 
accélérations foudroyantes 0-100 Km/h 
en 8 secondes, 1000 m départ arrêté 
en 29,5 secondes. 

Les Supercinq ont tout pour vous séduire: 
beauté et pureté des lignes, espace 
intérieur généreux, surfaces vitrées 
panoramiques, niveau d'équipement élevé. 
Elles s'ouvrent au confort: sièges pétales , 
(ù partir de la version GTL). banquette 
arrière rabattable en 2 parties ‘ 

(version TSE). 

Elle s'épanouissent sur la route : tenue 
de route exceptionnelle, direction souple 
grâce ù leur train avant â . — <; 

déport négatif, performances, . 

reprises, leur assurent un excellent 
ogrément de conduite. Blés se tovenf 
dans la circulation urbaine, maniables, 
enveloppées dans leurs larges boucliers. 
Supercinq â partir de 38900 F: 

11 versions dont les nouvelles "automatic” 
et "GT TURBO" de 4 û 7 CV, 
de 956 ù 1397 cm». 

• Ctonsomnwfwre nomws UTAC I j 
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GRAND JEU 
DE LA TURBO CLE 
RENAULT 

Un grand jeu national gratuit 
chez tous les concessionnaires RENAULT 
du 15 au 18 mars. 

12 SUPERCINQ 
GT TURBO A GAGNER 

Pour gagner ce petit bolide, il suffit 
de vous rendre chez votre 
concessionnaire RENAULT 
et de demander votre clé. 

CONTACT! 

Si vous faites démarrer la GT TURBO 
exposée, elle est ù vous. 

DES STAGES DE 
PILOTAGE A GAGNER 

C'est votre 2 e chance. Si le numéro 
de votre clé est affiché, vous pouvez 
gagner un stage de pilotage 
de 2 jours 
RENAULT ELF WINFIELD. 
sur le circuit de Magny-Cours, ou : 

v , DES BLOUSONS DE 
SPORT A GAGNER 

Confortable, adaptable 
(manches amovibles), look 
RENAULT 5 GT TURBO. 
Tous ces cadeaux vous 
y attendent aux Floralies RENAULT 85. 

grand jeu national gratuit 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


Le président Tancredo Neves opéré d'urgence à Brasilia 

Le vice-président José Samey assure l'intérim 
et prête serment devant le Parlement 


C'est finalement M. José Samey, vice-président 
do Brésil, qui devait prêter s era ie nt ce vendredi 
15 mars, à Brasilia, devant les parlementaires et les 
d élégation s étrangères pr és e n tes poar Pjnrestitare dn 
préside nt Ta ncredo Neves. Ce dernier a dft, en effet, 
être opéré iftngeace, jeudi sofa- à Brasffla, et B res- 
teva sans doute tme dizaine de jours à PhôpitaL Mais 
son état est jugé très satisfaisant. Les forces armées 


ont appronvé cette procédure « conforme i ta 
CoBstitntkm ». 

M. José Samey assmera Ptatérim de la prési- 
dence. M. Bnsti. vice-président des Etats-Unis, qui 
revenait de Moscou, dirige la délégation américaine 
à cette cérémonie «Tfavestitare pas comme les autres. 
B pourrait rencontrer M. Daniel Ortega, le président 
dn Nicaragua, également présent à Brasilia. 


« Avoir attendu si longtemps... » 


Brasilia. — t Après avoir at- 
tendu sx longtemps I » Dans les 
coutoês de l'hôpital, la visage de 
la femme est tendu. Elle dit 
qu'efte a attendu vingt et un ans 
ce jour-là, et tout à coup, douze 
heures exactement avant la céré- 
monie prévue pour la prise de 
fonctions de M. Tancredo Neves 
— autrement (fit à douze heures 
de le fin du régime mStaire. — 
elle a appris la nouvelle comme 
tout le monde : le président élu 
vient d’Stra hospitalisé d'urgence. 
N doit être opéré immédtatsment 

Au début, comme tout le 
monde, elle n'a pas voulu y croira. 
C'était un bobard. Une mauvaise 
plaisanteri e . Et puis, a y e eu un 
va-et-vient de camio nn ettes, de 
voitures de rwSo, de tans bourrés 
de reporters. A minuit, l'hôpital 
s'est rampé d'hommes politiques 
et de journalistes qui circulaient 
ent re des malades sous perfusion, 
des blessés internés au service 
des urgences. Les médecins, 
captés au vol, lésaient « appendi- 
cite aiguë». Chacun sa deman- 
dait : « Et si c’était plus grava ? » 

Une heure se passe, puis deux. 
L’opération a commencé. EHe 
dure plus longtemps que ne 
T exige une simple appenefitita. On 
apprend que depuis trois jours 
déjà M. Tancredo Neves souffrait 
de douleurs intestinales, mais 9 
espérait franchir la cap du 
15 mars et sa faire hospitaliser 
ensuite. Le médecin qui lu avait 
rendu visita avait menti aux jour- 
nalistes. Il avait parlé de pharyn- 
gite, précisant môme qu'en deux 
jours c i n’y paraîtrait plus ». 


De notre correspondant 

Des gouverneurs, des ministres 
passés ou à venir, des responsa- 
bles du PMDB. le parti d'opposi- 
tion dont M. Tancredo Neves est 
la leader, défient à l'hôphaL Les 
principaux dirigeants des partis 
sontaôés au Congrès pour exami- 
ner la situation, lire dans la 
Constit u tion la procédure à sui- 
vre. L'inquiétude est compréhen- 
sirie. Pour quelques heures en- 
core, le Brésil vit sous un régime 
d'exception. Certes, les généraux 
ont pris des engagements démo- 
cratiques. Us ont dît et répété 
qu'ils tran s me ttr ai ent le pouvoir à 
ceux qui avaient été élus le 
1 6 janvier : M. Tancredo Neves et 
son vice-président, M. José Sar- 
ney. Mais, à situation imprévue, 
issue imprévisible. C'est du moins 
ce que rfisent ceux qui sont réunis 
dans les couloirs de l'hôpital. Pen- 
dant trop d'années, les mffitairas 
ont manipulé la loi à leur gré. 

Dehors, la foule s'est rassem- 
blée, elle agite des drapeaux vert 
et jaune, les couleurs nationales. 
Des députés affi rm en t : la Consti- 
tution est claire. Il suffit que le 
présidant âu ait toutes ses fa- 
cultés mentales pour prendre ses 
fonctions. D le fera su 1 son Et 
d'hôpital, devant les membres 
réunis du bureau du Congrès. 

Finalement, ce scénario rte sera 
pas retenu. L'opération s'est bien 
passée. L'affection était plus bé- 
nigne qu'une appendicite : il 
s'agissait d'un ample diverticule 
intestinal qui s'était infecté (1). 


Mais les leaders de la nouvelle 
majorité ont lu et relu la Constitu- 
tion : elle spécifie que le président 
doit prêter serment devant le 
Congrès national. Rien ne (Et qu'fl 
peut le faire devant son bureau. 

Ce sera donc M. José Samey 
qui se présentera devant les par- 
lementaires et les nombreuses 
délégations étrangères présentes 
à Brasilia. A- la différence de 
M. Tancredo Neves. im op posant 
de toujours, M. José Samoy a fait 
partie, dès le début, du régime 
mfttaire. Après avoir été gouver- 
neur de l'Etat du Maranhao. a pré- 
sidait le parti officiel quand à a dé- 
cidé, en juillet 1984, de passer 
avec armes et bagages dans Top- 
position. C'est donc un converti 
de dernière heure. H a entraîné 
avec lui de n ombreux dtesidents. 
En échange, on lié a offert la vice- 
présidence de Is RéptÆque. fi 
sera donc président par intérim en 
attendant que M. Tancredo Neves 
se rétablisse et prenne réellement 
ses fonctions. Le régime mifitaire 
prend fin malgré tout, et la « nou- 
velle république » commence. 
Mas, tout de même, I y a beau- 
coup de Brésiliens, la nuit der- 
nière, qu ont eu froid dans le dos. 

CHARLES VANHECKE. 


(1) Les diverticules intestinaux 
sont de petites cavités a n a t o m iques 
communiquant avec le tube digestif 
dans sa partie intestinale. Ces struc- 
tures peuvent être Ve siège de réao- 
tious i nflua fwntnim t réalisant un ta- 
bleau clinique p roche de cehû de 
l'appendicite. 


Bolivie 

EN RAISON D'UNE GRÈVE GÉNÉRALE ILLIMITÉE 

Les élections générales 
sont reportées en juillet 


La Paz (AFP. Reuter J. — Les 
élections générales, initialement pré- 
vues pour le 16 juin, sont reportées 
au 14 juillet, a annoncé, le jeudi 
14 mars, le président de la Cour 
électorale. M. Edgar Oblitas Fer- 
nandez. Selon lui, la Cour a décidé 
ce report en raison de la grève géné- 
rale illimitée décrétée, vendredi 
8 mars, par la Centrale ouvrière bo- 
livienne (.COB) et qui empêche ie 
déroulement normal des préparatifs 
électoraux (impression des bulle- 
tins. fabrication des urncs_). 

Cette grève a rassemblé plus de 
soixante mille travailleurs lors d’une 
manifesta lion, mercredi, à La Paz 
aux cris de : - Pain, travail et li- 
berté. - Les manifestants ont para- 
lysé la circulation dans la capitale. 
Certains des douze mille mineurs ar- 
rivés à La Paz depuis plusieurs 
jours, pour réclamer un salaire mini- 
mum garanti indexé sur le coût de la 
vie, ont fait exploser des cartouches 
de dynamite. 

Deux attentats ont été commis, 
mercredi, â La Paz, et une bombe a 
explosé, jeudi, faisant craindre au 
gouvernement des provocations des- 
tinées à déclencher des heurts entre 
travailleurs et forces années. Le 
vice-ministre de l'intérieur. M. Gus- 
tave Sanchez a ajouté que des extré- 
mistes envisageaient de tuer des di- 
rigeants syndicaux afin de 
provoquer une confrontation. 

Quelques heures après ces mises 
en garde du gouvernement. Ic diri- 
geant de la COB, M. Juan Lechin, a 
annoncé que tes syndicats avaient 
décidé de reprendre les négociations 
avec le gouvernement Le chef de 
l’Etat M. Siles Zuazo, a ainsi reçu, 
jeudi, une délégation d'ouvriers à 
qui il a demandé d'interrompre la 
grève, cclle-i coûtant au pays 10 mil- 
lions de dollars par jour, a-t-il dit 
M. Zuazo a répété, i cette déléga- 
tion que son gouvernement ne pou- 
vait accéder à la principale revendi- 
cation de la COB: r instaura don 
d’un salaire minimum avec indexa- 
tion sor la hausse des prix. (Le taux 


d'inflation a été de 2 700 % en 
1984.) La délégation ouvrière lui a 
remis une nouvelle série de proposi- 
tions qui devrait faire l’objet (Tune 
réunion à laquelle participeraient 
notamment le président de la Répu- 
blique et le dirigeant de la COB. 

Ces rencontres se déroulent alors 
que plusieurs dizaines de milliers de 
paysans sont prêts à marcher sor 
La Paz pour se joindre aux mineurs, 
qui manifestent quotidiennement 
dans la capitale, a annoncé un syndi- 
cat paysan. Dans un document remis 
à la presse, la Confédération syndi- 
cale unie des travailleurs-paysans as- 
sure que le gouvernement fait fausse 
route s'il croit pouvoir vaincre la 
grève générale à T us are. les mineurs 
et les ouvriers pouvant compter, af- 
firme le syndicat sur le soutien des 
paysans. 

Un des dirigeants de ta COB a 
même affirmé que les ouvriers de- 
vaient combattre pour établir un 
gouvernement socialiste en Bolivie. 
M. Lechin a déclaré cependant de- 
vant un rassemblement de dix mille 
mineurs, qu'on «ne [pouvait] pas 
prendre le pouvoir sans une avant- 
garde armée ». 


La Grenade 

LE PREMIER MINISTRE. 
M. BLAIZE. SOUHAITE LE 
MAINTIEN DES TROUPES 
AMÉRfCAlllES 

Saint-George’s (AFP). — Dans 
un discours de bienvenue prononcé 
près de l'aéroport en présence de 
plusieurs milliers de personnes, 
M. Herbert Blaize, premier ministre 
de la Grenade, a demandé, jeudi 
14 mais, au vice-président des Etats- 
Unis. M. Bush, le maintien sur le 
territoire des militaires américains 
qui y sont encore stationnés à la 
suite de l’intervention du 25 octobre 
1983. Ces soldats, au nombre d'envi- 
ron trois cents, devraient regagner 
les Etats-Unis entre le 12 avril et le 
i 2 juin, selon un récent communi- 
qué officiel américain. 

Répondant à son hôte, M. Bush, 
qui Taisait une escale sur le chemin 
de Brasilia, venant de Moscou, a dé- 
claré que les Etats-Unis continue- 
ront à protéger la Grenade et - ne 
resteraient pas inactifs si sa sécurité 
était menacée •- D n’a toutefois pas 
répondu directement i la requête de 
M. Blaize. 

Le ministre grenadin des affaires 
étrangères, M. Ben Jones, a précisé 
qu’à son avis une période supplé- 
mentaire de deux ans paraissait 
« appropriée - pour le maintien des 
troupes américaines. 


AFRIQUE 


La grande muraille du Maroc 


(Suite de ia première page. ) 

Dans cette guerre des sables où la 
logistique, eau-carburant-véhicules, 
est essentielle, c’est un avantage ap- 
préciable. D’autant que l’aspect fi- 
nancier n'est pas â négliger. « Faire 
supporter la guerre à l'adversaire, 
en i occurrence l'Algérie qui fournit 
tout le soutien logistique, est un des 
buts de l’opération », dit le général 

R»wnani fnmmandant du frOUt SUd. 

m Si l’Algérie cesse de donner du 
carburant, la guerre s'arrêtera 
d' elle-même ». ajoute-t-il. 

1 De taille moyenne, fine mousta- 
che grise, lunettes d’écaüle sur un 
visage rond, précis et sobre dans ses 
exposés, dont il exclut tout triom- 
phalisme — « Aucun obstacle 
bien protégé soit-il n'est infranchis- 
sable », - le général Bennani, cm- 


leur faut ensuite deux â trois mois 
de récupération pour revenir à l'as- 
saut. » 

En tout cas, constatent les offi- 
ciers marocains, les combattants du 
Polisario, souvent très jeunes, ne 
sont pas avares de munitions et em- 
ploi cm à chaque opération un maté- 
riel neuf. Entre ceUesci, toujours se- 
lon les Marocains, ils font du 
harcèlement, tirant de loin deux ou 
trois obus sur les postes et le « coup 
anormal • (entendez au but) est 
rare. 


Mon ennemi, c'est l'ennui 

On comprend pourquoi l’officier 
en poste sur le mur d'Amgaia af- 
firme : • Mon plus grand ennemi 
tel. c’est l’emutL » Juché sur la fa- 



quan te ans, traduit bien le nouvel 
état d'esprit des FAR. Abritées der- 
rière un mur de 1 400 kilomètres de 
long, qui va de la' front i ère algé- 
rienne à Boujdoor, sur la côte atlan- 
tique, les forces royales ont repris, 
périt à petit, le contrôle dn terrain et 
sont aujourd'hui installées dans des 
conditions qui leur permettent d’at- 
tendre 1’ « ennemi » avec une cer- 
taine sérénité: 

L’ensemble du mur, dont les 
abords sont mines, est surveillé 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, 
affirme un officier, par (tas radars 
au sol qui délecte n t « tout ce qui 
bouge entre 5 et 60 kilomètres ». Là 
où le terrain est défavorable, des mi- 
radors d’observation ont été 
construits. Les points d’appui situés 
à intervalles plus ou moins réguliers 
le long du mur constituent les son- 
nettes d'alarme qui déclenchent l’en- 
trée en scène « quasi immédiate » 
des troupes d’intervention repliées à 
Panière du mnr. Chacun e de ces 
unités, composée d'us groupem en t 
interarme, défend entre trois et 
sept points d'appui suivant ta confi- 
gura tïoa du terrain. Cent dix mille 
hommes sur les deux cent mille que 
compte l’armée marocaine sont ac- 
tuellement mobilisés au sud, dont 
vingt-cinq mille à trente mille en 
face de ta frontière algérienne. 

L'édification du mur, en mettant 
fin aux attaques surprises du Polisa- 
rio contre les garnisons des FAR iso- 
lées. a nettement fait baisser les 
pertes humaines — deux à trois 
morts par mois, en moyenne, depuis 
deux ans dans les rangs des FAR — 
et transformé les sanglants affronte- 
ments d'aman en des batailles d'ar- 
tillerie à longue distance, de quel- 
ques heures en général 

Avant chaque grande offensive, 
dont le déclenchement coïncide tou- 
jours avec une « date historique », 
— * chaque petit soldat dans son 
trou les connaît par cœur ». com- 
mente en souriant un officier, par 
petites unités, le Polisario rassemble 
ses forces, hommes et blindés, quel- 
quefois sur on front de plusieurs ki- 
lomètres. ■ Paradoxalement, ob- 
serve le colonel El Malti, alors que 
nous sommes devenus plus rapides 
et opérationnels, ils se sont alourdis 
avec l’emploi de gros blindés trans- 
ports de troupes et de chars 
T-54 - T-55 de fabrication soviéti- 
que. C’est une très belle masse de 
ferraille mais qu'ils emploient de 
façon rudimentaire en venant tête 
baissée se heurter à notre mur. Cha- 
que grande offensive mobilise tes 
deux tiers de leurs hommes et il 


bae, qui tombe abruptement sur b 
vallée de Poned Ouentergat, le mur 
situé sur la frontière mmir i timienne 
a pris ici un caractère définitif. 

Construites en pierres brunes et 
Doires/les casemates des soldats et 
des officiera encadrent des belvé- 
dères sur lesquels sont installés des 
mitrailleuses. En face, c'est la Mau- 
ritanie, et nulle armée n'y est visible. 
« J'aimerais bien voir les Maurita- 
niens sur la fromière », dit d'ailleurs 
le général Bennani. « Ils ont pleins 
de bonne volonté, mais que peuvent- 
ils faire? », renchérit on de ses 
adjoints. 

Visiblement, le coup d’Etat en 
Mauritanie, qui a porté au pouvoir 
le colonel Taya, a été plutôt bien ac- 
cueilli à Rabat. Quoique prodents, 
les officiels marocains jugent « posi- 
tive » l'évolution à Nouakchott 
Avec quelque ironie. l*un d’eux 
confie : « C'est très bien pour nous 
qu’ils aient fait l'expérience de la 
mainmise algérienne. Maintenant 
Ils vont se retourner vers nous, et 
nous les aiderons comme nous 
n'avons jamais cessé de le faire. » 

Pour l’instant, aucun mur n’empê- 
che la circulation du Polisario dans 
l’ancien Rio de Oro. Seule ta ville de 
Dakhla est protégée. « Mais . dit le 
général Bennani, nous avons des 
moyens aériens et des possibilités 
électroniques très développées pour 


contrôler les territoires du Sud. • 
On estime, généralement, à deux 
cent cinquante hommes, avec une 
cinquantaine de jeeps, le présence 
du Polisario dans cette zone. Ils ont 
néanmoins pu récemment abattre 
deux avions de tourisme qui pas- 
saient par là. 

Ce semblant de désintérêt pour le 
Rio de Oro signifie-t-il que le Maroc 
pourrait se montrer plus souple à 
propos de ce territoire inhospita- 
lier ? C'est possible, bien que le roi 
ait réaffirmé, lors de la Fcte du 
trôoe. « la souveraineté une et indi- 
visible du Maroc de Tanger à La- 
gouera ». 

Mais une chose est sure, b Saguia 
el Hamra, ie ■ Sahara mile » a 
toutes les apparences d'un territoire 
définitivement marocain. N n’est 
pour s'en convaincre que de voir les 
travaux accomplis ici où là à Smara. 
Haouza et bien entendu à El Avoua. 
L'ancienne capitale du Sahara espa- 
gnol est méconnaissable. Vingt-cinq 
mille habitants en 1975, cent mille 
aujourd’hui. Dans les rues pavoisées 
aux couleurs rouge et verte du Ma- 
roc, déambulent côte à côte Rifains 
du nord, commerçants d’Agadir ou 
de Fès, vétérans de ta Marche verte 
et Sahraouis dont certains goûtent, 
avec un plaisir non feint, les joies de 
b sédentarisation. 

« La construction des murs, expli- 
que un ancien ministre, a sécurisé la 
population. D'autre part, beaucoup 
de jeunes gens, à l’aube de leur rie 
active, au moment du départ des 
Espagnols, ont profité des possibi- 
lités offertes par la volonté maro- 
caine de développement. Ils sont au- 
jourd’hui gouverneurs, caïds, 
directeurs d’administrations et dé- 
fendent leur marocanité beaucoup 
plus que nous. Un grand nombre 
d’entre eux enfin se sont mariés 
avec des gens du Nord, ce qui a pro- 
voqué un brassage de la société. • 
La sécurité â El Ayoun paraît bien 
assurée et aucun acte de terrorisme 
ne s’y est produit depuis plusieurs 
atmfiwe On circule librement rf»n« la 
province et les troupeaux de cha- 
meaux recommencent à sortir. 

Le gou v ernement marocain n’a 
pas ménagé ses efforts pour sc ga- 
gner b population. Les investisse- 
ments au Sahara représentent sept 
fois b moyenne nationale et les habi- 
tants y sont exemptés d’impôts. « La 
guerre est inscrite à notre budget » 
dit, à ce sujet, le premier ministre 
M. Lamrani, pour bien montrer que 
ce _probl&nie relève désormais des af- 
faires amiantes. L’accord cTOujda 
a, de ce point de vue, soulagé le Ma- 
roc, qui bénéficie de b manne li- 
byenne, et pénalisé l'Algérie, prati- 
quement seule a supporter 
maintenant le poids de b guerre. 

En venant pour b première fois 
présider b grande prière du ven- 
dredi dans b toute nouvelle mos- 
quée d’El Ayoun, dix ans après b 
Marche verte, b roi Hassan 11 a ac- 
compli un acte symbolique de souve- 
raineté. 11 rend aussi hommage aux 
succès d’une armée désormais 
choyée, dont 3 est - ses officiers le 
répètent souvent — b chef suprême. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 




Le monde arabe et musulman 
à l’épreuve du conflit Iraq-Iran 

Le conflit opposant l'Iran à l’Iraq forme la toile de 
fond de cet ouvrage de réflexion politique dans lequel 
Béchir Boumaza propose une relecture originale des 
événements qui ont marqué les dernières décennies. 

Béchir Boumaza 
NI ÉMIR NI AYATOLLAH 

308 pages 90 F caiç 
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Afghanistan 

ADOPTION DU RAPPORT 
DE LX3NU SUR LES VIOLA- 
TIONS DES DROITS DE 
L’HOMME. — La commission 
des droits de l’homme de l’ONU 
a adopté, dans b soirée de mer- 
credi 1 3 mars, à Genève, une ré- 
solution approuvant le rapport de 
son enquêteur, M. Félix Erma- 
cora (Autriche), qui avait relevé 
des violations » graves et mas- 
sives » des droits de l’homme en 
Afghanistan (le Monde daté 3- 
4 mars). Cette résolution a été 
approuvée par 26 voix contre 8, 
dont la Bulgarie, l’Ukraine. 
l’Union soviétique, la RDA. 
l'Inde, et 8 abstentions, dont 
Chypre, b Finlande, le Nicara- 
gua et b Yougoslavie. - (AFP. ) 

Chine 

i REMISE DE DÉCORATIONS 
FRANÇAISES. — M. Charles 
Makx, ambassadeur de France, a 
fait, mercredi 1 3 mars, chevaliers 
de b Légion d'honneur M. Shen 
Cbeng, poète qui écrit en chinois 
comme en français, ancien ami 
de Paul Valéry et survivant du 
mouvement « dada », et 
M. Zhang Zhflwn, président de 
b Société chinoise d’études sur 
Histoire de France. 


Le 12 mars, 3 avait décoré du 
grade de commandeur de Tordre 
des Ans et lettres b plus grand 
poète chinois contemporain. Ai 
Qing, vice-président de l’Union 
des écrivains, et le peintre Wu 
Zuoren, président intérimaire de 
l'Association des artistes. M. Liu 
Shirong, musicologue et vice- 
président de l’Opéra central, et b 
chef d’orchestre M“* Zheng 
Xboying. qui ont joué un rôle 
important dais b représentation 
de Carmen à Pékin, ont été faits 
officiers des Arts et lettres, de 
même que M. An Jlng, directeur 
de b Compagnie des expositions. 
- ( Corresp. ) 


Uruguay 

LIBÉRATION DE M. RAUL 
SEITOIC. — M. Raul Sendic, 
l’ancien dirigeant du mouvement 
de libérât ion nationale des Tupa- 
maras, a été libéré à son tour, 1e 
jeudi 14 mars, avec un groupe de 
quarante-sept prisonniers politi- 
ques élargi aux termes de Tarn- 
uistie décrétée par b gouverne- 
ment de M. SanguinettL Près de 
trois cents prisonniers politiques 
ont déjà été libérés au cours des 
deux dernières semaines (voir 
le Monde du 15 mars). - (Reu- 
ter.) 


(Publicité) 
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SIGNÉ IL Y A UN AN A NKOMATI 

k pacte de non-agression a été pins profitable à l’Afrique dn Snd qn’an Mozambique 


«C*w* de Nkomati le 16 mars, 1 y a tout 
j«ste ni an, FAfriqned* Sud et le Mozambique 
se soatrctnMraës A Maputo, le 14 mars, ou «ein 
de le c e— faefam ««jointe peêmeTpurlei 


Jo han nesburg. — Signé en poste 
fro ntière de Nkomati, le pa ct e de 
non-agression et de bon voisinage 
devait, selon l’expression du prési- 
dent Pieter Botha, « servir de 
modèle aux relations des différents 
Etats de ta région ». Le modèle n'a 
pas donné les résultats que les par- 
ties en att end ai ent, tout an ippinq du 
point de vue de Maputo. Car, pour 
Pretoria, l’on des objcctifr recher- 
chés a été atteint, 1 savoir l'arrêt des 
activités de l’ANC (Congrès natio- 
nal africain) opérant A partir du 
Mozambique. Ses militant* ont été 
expulsés, A l’exception d’nne 
antenne de quelques hommes. 

En revanche, le monvement 
rebelle moz&mbicain, la RNM 
(Résistance nationale du Mozambi- 


JtôCûrds. Dans on commaniqnë i - mmiM ) les 
deux délégations ministérielles cosdvto par 
MM. «Pft » Botha, ministre sud-africain des 
affaires étrangères, et Sergfe Vïeira, ministre 
Bwzambicafu de la sécurité, se dédareat 

De notre correspondant 


préoccupées par raceroto e recat de la viokace 
an Mozam b iqu e et ont dbcatê des moyens d’y 
aiettre fin. •La réunion a permis, seka le 
conmwriqaÉ, Anaher les progrès nc co m - 
pBs en routière de coopération. » 


que), a considérablement renforcé 
son action en dépit de l'enaaaement 
lu Sud 


de l'Afrique du Sud de ne 
tenir cette organisation. 

Tels étaient les principaux volets 
de cet accord cmalîfïé d’historique et 


OCEAN INDIEN 


Une tentative de coup d'Etat 
a été déjouée aux Comores 

En visite privée A Fana, où tt a rencontré M. Christian Nacci, 
ambre délégué A la coopération et au développement, M. AM 
AhdaHah , le chef de PEta t comorien, devait regagner Moroni le samedi 
lé mars. Dent jours plan t&t, M. AU Sari Sefim, ministre <TElat, chargé 
de nreérim de la présidence, avait •nwivrf dans an « radiodiffusé 
A la natiou qu’une tentative de coup fEtat avait ea fieu, le vendredi soir 
8 mare, ajouteat qu’elle avait été ««anisée par «dre soldats ée 
d eux i èm e dusse et des éléments cMb brespomsaMes ». Le comunmkpé 
officiel précise que Ire comploteurs ont été arrêtés et que «te situation 
est calme dans rensemMe «te territoire national ». La précédente tenta- 
tive de putsch connue remonte à mare 1983. Elle avait été fomentée pur 
le prince AG StfdKemaL 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Cest dan* ce climat de malaise 
politique que, début février, un 
sergent-chef de la garde présiden- 
tielle - surnommé Kambo - s’était 
évadé de la prison de Moroni et 
avait commis, avec plusieurs de ses 
camarades, un important vol 
d’armes sans que l’armée et la gen- 
darmerie lancées A ses trousses aient 
tout cas. que ces prétoriens chargés réussi A mettre la main sur lui Cette 
de la sécurité personnelle de étrange coïncident avait alors 
lut AhHoiith n* inicmif n»« «Mann f* donné A penser qu 3 y avait peut- 

être, derrière ce fait divers, coup 
d'Etat sous roche, d’autant- que Ton 


Nairobi. - Ceux qui, en mai 
1978, avaient remis M. Abdallah au 
pouvoir seront-ils ceux qui, un jour, 
le lui ret i reront? La tentative de 
coup d’Etat fomentée par cer tains 
éléments de la garde présidentielle 
- trois compagnies, environ trois 
cents hem me * , encadrés par une 
traita hic d’Européens — montre, en 


M. Abdallah ne lui sont pas dévoués 
corps et Ame. flnBime tOUS bans 
mercenaires. Os sont prêts A se ven- 
dre, scrupules, au plus offrant 
— . n’avaient-ils pas, en août 1975, 
mis leur «savoir-foire» au service 
(T Ah Soüith, 1"« usurpateur» ? — 
voire enclins A manipuler les ficelles 
d’un jeu politique dont ils étaient 
censés se tenir a l’écart {le Monde 
du 15 février). 

L*« après-Abdallah » aurait-fl 
déjà commencé d’agiter les esprits 
aux Comores? H est clair que, 
depuis l’élection présidentielle de 
septembre dernier qui a reconduit le 
chef de FEtat dans ses fonctions 
pour un second mandat de six ans, la 
■ guerre de succession » a repris de 
pins belle cotre les «barons» dn 
régime, principalement entre 
M. Mohamed Talri, président de 
F Assemblée nationale, et M. Ali 
Mraudjae, alors premier ministre. 
En novembre, les responsables de la 
garde présidentielle ont fait pression 
sur leur « protégé » pour que, sans 
il mette bon ordre A ces riva- 
lités politiques. 

AiiKî, & la faveur (Tune réforme 
constitutionnelle votée A la Saint- 
Sylvestre, qui portait sur la suppres- 
sion du poste de premier ministre et 
la réduction des pouvoirs du préri- 
dent de l’Assemblée nationale, un 
nouveau gouvernement a été formé 
A la mi-janvier, au sein duquel tous 
les « prétendants au trône » ont été 
mis A égalité de chances et se sent 
mu confier, chacun, un grand minis- 
tère d'Etat. M. Taki refusa cet 
« organigramme » et s’en vint & 
ftuïs pour y attendre des jours meil- 
leurs, voire - ce qui reste à prouver 
— pour y rejoindre les rangs (Tune 
apparition comorienne assez active. 


e un peu particulier, se ais- 
- de plus eu plus mal - 
: du Sud, leur principal 
litane. N’avaient-ils pas 


savait l’autorité du chef mercenaire, 
Je « QfHTwnHndanf Charles », contes- 
tée au sein même de la garde prési- 
dentielle. 

E est difficile de savoir très exac- 
tement ce qui se passe à l’abri des 
hauts murs du camp Kandani où est 
cantonnée la garde présidentielle. 
Les cadres européens de cette garde 
n’ont jamais caché qu’ils ne bisse- 
raient pas les choses aller A vau-l’eau 
aux Comores et que, en cas de 
nécessité, ils avaient « leur » candi- 
dat A l’éventuelle succession de 
M. Abdallah. Maie, derrière ces 
chefs mercenaires, «coopérants» 
d’un genre un peu particulier, se dis- 
simule - 
l’Afrique 

rayn^HnHitnfr g 

rencontré, en décembre dernier, 
M. «Pflt» Botha, le ministre des 
affaires étrangères du régime de 
Pretoria, qui s r était rendu A Moroni 
eu compagnie d’un haut responsable 
des services secrets? Des dissen- 
sions sont-elles apparues entre les 
c he f s de b garde présidentielle et b 
« base » qui aurail tout simplement 
essayé de les « liquider » ? Le Front 
démocratique (FD). principale for- 
mation non légale mars tolérée dans 
l'archipel, qui combat le régime 
• féodal et .dictatorial » de 
M. Abdallah, a-t-il cherché A exploi- 
ter ces divisions ? Certaines sources 
affirment, en toux cas, que les com- 
ploteurs - M. Mustapha Saïd 
Cheikh, premier secrétaire du FD, a 
été arrêté et sou domicile perquisi- 
tionné — avaient l’intention de 
déclencher une • révolution popu- 
laire ». 

JACQUES DE BARfflAL 
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qui avait consacré une victoire diplo- 
matique de Pretoria sur son vrasrâ 
qu’il avait contribué A mettre & 
genoux. 

Un an après, b situation économi- 
que et militaire du Mozambique 
s’est considérablement détériorée. 
La plus grande part» du pays est 
isolée de b capitale. Au-delà de b 
ceinture verte de Mapoto, les routes 
ne sont pas considérées comme 
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sûres. Lcs liaisons terrestres avec 
l’Afrique du Sud ont cessé en raison 
des attaques de b guérilla, tes 
pylônes de b centrale électrique de 
dabora-Bassa sont Régulièrement 
dynamités. 

Le colonel Sergio Vïeïra, ministre 
de la sécurité, a admis qu’en 
moyenne quinze personnes étaient 
tûtes chaque jour lors des coups de 
bim> de ceux que te pouvoir qualifie 
de « bandits armés ». L’année a 
remporté quelques succès, mais Iut- 
■ter contre la RNM, c’est comme 
essayer de saisir du mercure. Ces 
dix A- quinze mill e hommes n'obéis- 
sent A aucune direction centrale, fis 
se comportent comr t des bandits de 
grand chemin qui tirent sur tes civils 
et pQtent tes villages. Le climat 
d'insécurité qn’Os ont créé a contri- 
bué & aggraver tes conséquences de 
h sécheresse, b RNM s’attaquant 
aux convois de ravitaillement et exé- 
cutant tes étrangers d’organisations 
caritatives et des coopérants. 

L’armée qui, il y a dix ans, a com- 
battu contre tes soldats portugais 
dans 1e maquis, est peu motivée, mal 
équipée, mal entraînée et se livre 
parfois A des exactions. 

La situation apparaît aujourd'hui 
bloquée. Le FRELIMO, parti au 
pouvoir, est incapable de réduire b 
résistance, et cefle-d ne peut renver- 
ser le gouvernement. Pour l’instant, 
le FRELIMO a te sentiment d’avoir 
été trompé par l'Afrique du Sud, et 
il r&octue de n’avoir pas rempli sa 
part dn. contrat. Le président 
Samora Machel veut toujours croire 
A b brame volonté de M. Pieter 
Botha, mai* une partie de l'appareil 
dirigeant estime que b preuve est 
maintenant faite de l’impossibilité 
de faire confiance A Pretoria. Argu- 
ment également avancé par certains 
chefs d’Etat des pays de b ligne de 
front, notamment M- Julius Nyo- 
rere, de Tanzanie, actuel président 
de FOUA (Or gani sation de l’unité 
africaine). 

Le 17 janvier, M. Botha avait 
tenté de donner des gages au régime 
marxiste, affirmant que « le gouver- 
nement ne tolérera pas dactions 
violentes contre le Mozambique à 
partir de l’Afrique du Sud et n’hési- 
tera pas 6 agir de manière déci- 
sive ». Cela n’a rien changé. II est 
indéniable que b RNM «Approvi- 
sionne et se replie en territoire sud- 
africain. La colonie portugaise, forte 
de six cent mille personnes, tes 
fameux retomados, prête incontes- 
tablement aide et assistance aux 
rebelles. Qui croira, fait-on remar- 
qua à Maputo, que cela se fait sans 
que te gouvernement soit au cou- 
rant ? Pourquoi b machine policière 
sud-africaine, efficace et sophisti- 
quée, n’agrt-elle pas, malgré les 
vœux pieux des dirigeants, alors 
qu’elle est si prompte à décrier tes 
infiltrations de F ANC ? 

« L’Afrique du Sud n’a pas res- 
pecté les accords, déclarait le 
Il mars l’agence officielle AIM, 
parce que c’est la première étape 
d’un vaste plan dont l’objectif est de 


F?. 


contraindre le Mozambique à par- 
tager le pouvoir avec les bandits de 
la RNM. » Selon rexpresskm du 
it zambien, M. Kennc 
Pretoria veut transformer 
te Mozambique en « bantoustan ». 

l/c arriàre-cour » 
de Pretoria 

Pour un diplomate, le Mozambi- 
s a toujours été considéré comme 
■arrière-cour » de Pretoria, qui 
entend conserver b direction écono- 
mique, quand ce n'est pas politique, 
de ses proches voisins. Si te régime 
du président Machcl est ébranlé, b 
crédibilité et b sincérité de Pretoria 
sont en jeu. La percée diplomatique 
de Tan dernier risque de se retourner 
contre le régime sud-africain, 
d’autant que Pretoria a échoué, dans 
te rôle de ■ faiseur de paix » qu’il a 
essayé de jouer en voulant réconci- 
lier Maputo et les rebelles. 

La déclaration du 3 octobre 1984, 
qni prévoyait b mise en place d’une 
commission en vue d’aboutir A un 
cessez-le-feu, n’a pas été suivie 
d’effet. Un mois plus tard, b RNM 
rompait les négociations avec 1e 
Mozambique, qui n'avaient en réa- 
lité eu lieu que par l’Afrique du Sud 
interposée. Maputo ne voulait pas 
discuter, en fait, avec ceux qu’elle 
considère comme des néo- 
colonialistes. Les rebelles formu- 
laient par ailleurs des revendications 
jugé» inacceptables, comme des 
élections libres et b renonciation an 
marxisme-léninisme. 

La RNM n’a également guère 
apprécié de voir F Afrique du Sud se 
ranger aux côtés du Mozambique 
pour condamner l'attitude conci- 
liante du Portugal envers les guéril- 
leros. Cette organisation essaye 
maintenant de s’affranchir de b 
tutelle de son mentor devenu encom- 
brant. Elle a accusé M. «Pik» 
Botha d’être - un allié incondition- 
nel du régime marxiste de 
Maputo ». Ses voies de ravitaille- 
ment se sont depuis un an diversi- 
fiées. notamment par le Malawi, les 
Comores et par une aide matérielle 
et militaire en provenance d’Arabie 
Saoudite et de certains Etats du 
Golfe. 

L’Afrique du Sud, après avoir 
favorisé la RNM. n’arrive plus véri- 
tablement A b contrôler. Le 18 jan- 
vier, M. Jorge Correia, porte-parole 
du mouvement, déclarait à Lisbonne 
que celui-ci « n’avait pas besoin de 
F Afrique du Sud ». Comment 1e 
régime de Pretoria peut-il éviter de 
perdre b face et être taxé de déloyal 
par b communauté internationale ? 
Telle est b question que se posent 
les responsables du pays. Le commu- 
niqué commun publié à l'issue de b 
réunion de b commission conjointe 
jeudi 14 mars n’a pas apporté de 
réponse. Si l'accord n’est pas caduc, 
il s’en faut de peu. L'Afrique du Sud 
risque maintenant de voir les alliés 
soviétiques du Mozambique repren- 
dre de l’influence A moins de 
500 kilomètres de Pretoria. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


EUROPE 


Yougoslavie 

Un accusé en piètre état 


La procès de M. Rajko Janko- 
vtc, un paysan serbe accusé, au 
même titre que son neveu Dra- 
gon Jankovic, d ' e activités hos- 
rites» A l'Etat, a été reporté A 
une data indéterminée. Salon (e 
quotidien bdgradûi* Po!itilcs. 

F accusé, qui est figé de soixante- 
neuf ans, avait une côte cassée 
et devait donc être soigné avant 
de pouvoir être jugé. Cependant, 
selon des informations de source 
proche des accusés, M. Rajko 
Jankovic pourrait avoir été vic- 
time de mauvais trai te ments : FF 
avait déÿè eu le crAne fracturé en 
prison au dâxit de l'année dans 
des circonstances très dou- 


Selon le quotidien Pofizrka. 
Rajko Jankovic avait été 
condamné après b guerre A 
treize ans de prison pour des dé- 


fis « contre le peuple et fEtat s 
01 avait fait partie des partisans 
nationalistes du général Mïhajlo- 
vie, concurrents des partisans de 
Tito). Après sa libération, il 
s'était rendu en France pour y 
travailler jusqu'en 1979 (il a ob- 
tenu une retraite française). 

Les autorités de Belgrade l'ac- 
cusent d'avoir noué & cette occa- 
sion des relations avec une orga- 
nisation d’émigrés, c le Club 
serbe de Saint-Seva ». dont le di- 
rigeant serait M™ Olga Lukovic- 
Psjanovic. Cette dernière expli- 
que, pour ea part, qu'aucune 
organisation de ce nom n'a ja- 
mais existé A Paris et ajoute qu'è 
sa connaissance r accusé (qui 
avait servi dans las partisans 
sous les ordres de son mari) 
n’avait aucune activité politique. 


Italie 


La cour d'appel réduit sensUement les peines 


De notre correspondant 


Rome. - Après une période de 
lutte A outrance oontre le terrorisme, 
au détriment parfois de certains 
principes fondamentaux du droit, b 
justice italienne semble revenue A 
plus de sérénité dans l’application de 
la kx. En témoigne le jugement 
rendu, le 14 mars, par b cour d’ap- 
pd de Rome, qui examinait te cas 
des cinquante-neuf accusés dans 
l'affaire de l’enlèvement et de l’as- 
sassinat, au printemps 1978, du pré- 
sident de b démocratie chrétienne, 
AldoMorou 
> Cest une des premières sen- 
tences qui marquent le retour à 
l’application normale des disposi- 
tions légales », a déclaré M° Man- 
cnri, l’un des avocats. Le jury a non 
seulement réduit les peines (notam- 
ment celles de neuf accusés initiale- 
ment condamnés à b détention A 
perpétuité), mais 3 a aussi renoncé 
a appliquer tes dispositions sur b 
« responsabilité collective », qui, en 
pre mi ère avaient conduit à 

infliger trente-doux condamnations 
A b prison A vie et, au total, mille 
deux cent quarante-cinq ans de ré- 
clusion aux cinquante-neuf accusés. 

Cette fois, tes jurés se sont em- 
ployés A définir cas par cas tes res- 
ponsabilités et ont tenu compte des 
situations personnelles des accusés. 
Cest ainsi que te militant des Bri- 
gades rouges qni imprimait les com- 
muniqués, Enrico Criaca, a vu sa 
peine ramenée de trente A dix-huit 
ans de prison ; d’autres accusés qui 
n’ont pas personnellement participé 
A des meurtres ont également béné- 
ficié de réductions de peine et sont 
««damnés pour •participation à 
bande armée ». 

Les jurés ont appliqué b législa- 
tion sur les « repentis», qui prévoit 
de substantielles réductions de peine 
pour ceux qui ont collaboré avec b 
justice. Mais fls sont restés rigou- 
reux A F égard des autres. La cour 
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d’appel a cependant innové en te- 
nant compte - bien qu'aucune légis- 
lation ne Fait encore reconnue - de 
ce que l’on appelle la «dissocia- 
tion», c’est-à-dire du cas des ac- 
cusés qui déclarent se dissocier de b 
lutte armée, admettent leur respon- 
sabilité maïs se refusent A dénoncer 
leurs camarades. 

PHILIPPE PONS. 


Pologne 

NOUVELLES ARRESTATIONS 
DE MILITANTS 
DESOLIDARITÉ 

Vingt-deux militants de Solidarité 
parmi lesquels M. Bogdan Bujak, 
frère du principal dirigeant clandes- 
tin Zbignîew Bujak. ont été arrêtés 
au mois de février, annonce te der- 
nier numéro de l’hebdomadaire 
clandestin Tygodnik Mazowsze. 
Bogdan Bujak avait déjà été arrêté 
en décembre 1983 et condamné à 
trois ans de prison pour « participa- 
tion à une manifestation Illégale », 
avant de bénéficier de l'amnistie de 
juillet dernier. 

Les autres personnes arrêtées, 
dans diverses villes de Pologne, sont 
des ouvriers, des étudiants ou des 
journalistes, poursuivis pour •im- 
pression, diffusion ou détention » de 
publications illégales, ou « partici- 
pation à des protestations ou des 
réunions », également illégales. Ces 
arrestations porteraient à environ 
quatre-vingts le nombre des prison- 
niers politiques en Pologne. 

D'autre part, ta télévision de Var- 
sovie a annoncé, jeudi 14 mars, l’ex- 
pulsion d’un ressortissant français, 
qui aurait été trouvé en possession 
de • publications antisocialistes » 
provenant notamment du « bureau 
de coordination de Solidarité à 
Bruxelles ». La télévision ne donne 
pas l'identité complète de b per- 
sonne en question, simplement dési- 
gnée comme > Frédéric C ». ni b 
date de l'expulsion. L'ambassade de 
France A Varsovie a indiqué qn’elle 
n’avait pas été avisée de cette af- 
faire. - (AFP.) 
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LA PRÉPARATION PU SECOND TOUR 


NEVERS : la grande vüie et le village 

De notre envoyé spéciale 


Nevers. - « Je n'ai jamais eu 
de combats faciles ». constate 
M. Pierre Bérégovoy. Après un 
instant de silence pendant lequel 
on l‘ imagine songer A ses in- 
succès d'avant 1981, A Brive 
(Corrèze) ou A Mau bouge (Nord), 
le mini s tre de l'économie, des fi- 
nances et du budget ajoute : 
•Mais cela vous forge le carac- 
tère. m A défaut de voir son c ca- 
ractère» se renforcer - ce dont 
3 n'a peut-être nul besoin, - 
M. Bérégovoy livre dans le can- 
ton nouvellement créé de 
Nevers-Est une bataille destinée 
A r origine, A conforter sa posi- 
tion locale. 

Ayant jeté son dévolu sur Ne- 
vers dont il est le maire depuis 
que le titulaire, M. Daniel Be- 
noist, lui a laissé le fauteuil de 
premier magistrat de la ville, an 
septembre 1983, M. Bérégovoy 
doit faire la démonstration que 
•la greffé a pris», selon r expres- 
sion de l'un de ses proches colla- 
borateurs. Potr ce damier, M. Di- 
dier Boulaud. le scrutin du 
10 mars est concluant. 

Celui du 17 le sera-t-il 7 
V* homme pressé » de la Nièvre, 
comme l'appelle le chef de file de 
l'opposition locale et candidat 
dans un canton voisin. M. Hervé 
de Charrette (UDF-PR). qui, lui 
non plus, n'est pas un enfant du 
pays, est sur le papier en posi- 
tion très incertaine. La gauche, 
au total, n’a obtenu que 
49.17 % des voix. Comment vo- 
teront les électeurs commu- 
nistes? Candidat au premier 
tour, M. Louis Sopizet, adjoint 
chargé des travaux, hésite. 
Certes l'électorat du PCF est cfie- 
dpfiné, mais délégué CGT de 
rentreprise Alfa-Laval, dont ac- 
tuellement deux cent soixante- 
dix des cinq cent quarante em- 
plois sont menacés, il «note» 
que certains de ses camarades 
n'ont pas compris son désiste- 
ment. 

Le maire de Nevers est tout de 
même optimiste; il compte aussi 
sur la mobilisation des absten- 
tionnistes (une lettre a été adres- 
sée à chacun d’eux avant le 
deuxième tour), qui déjà en 1983 
avait été bénéfique à la gauche. 

Il dénonça enfin avec force 
une «méprisable manœuvre». De 
quoi s'agit-il ? Arrivé en 
deuxième position, le candidat 


unique de l'opposition, un 
concessionnaire . automobile 
moustachu da quarante-cinq ans, 
M. André Vincent (UDF-PR) n*a 
rien fat cto mieux que de n'être 
plus canddat... laissant ainsi le 
rôle de challenger à M. Maurice 
Devillechaise, un ■ divers gau- 
che» qu'il avait pourtant devancé 
d'une poignée de bulletins le 
10 mars. 

Candidat solitaire 

Selon le bon principe du 
•quand on veut la fin. on en 
prend les moyens », l'opposition 
parlementaire n’a pas voulu 
d'une «triangulaire» qui aurait 
assuré le succès du ministre. 
L'objectif étant de «barrer la 
route» au socialiste « sectaire » 
qu’est selon lui M. Bérégovoy. 
M. Vincent trouve bien des qua- 
lités A ce M. Devillechaise qui 
certes, « ne partage pas ses 
idées ». mais est « issu du can- 
ton ». • proche de la popula- 
tion », et « n'est pas lié à un parti 
politique contre lequel [il se] 
bat». 

• Manœuvre » : le mot n*a pas 
plu A M. Devillechaise. Cet arti- 
san de rinqua nte-hurt ans s'in- 
surge : « Je n'ai pas de contacts 
avec c es gens-là. je ne veux pas 
en avoir. » Vincent ? alla fait un 
bon score; je suis content pour 
lui mais je ne lui ai rien de- 
mandé». dit-il. Les socialistes 
s'attendent que ce «cadeau» 
débarrasse cet adversaire en- 
combrant de son habit d'homme 
de gauche : ne devient-il pas le 
candidat de la droite, voire de 
l'extrême droite (le Front national 
a fait 5,15 %) 7 Pas si simple. 
S'il a quitté le PS en 1973 pour 
sa présenter A des cantonales 
contre M. Daniel Benoist, le 
maire de Saint-Eloi (élu conseiller 
municipal en 1959 et maire en 
1966) n*a pas changé d’avis, et 
il se dédsre toujours «de gau- 
che». Candidat solitaire — « j'ai 
oo Hé mes affiches fout seul et 
ma femme a tapé les professions 
de foi », insiste-t-il. - ii se pré- 
senta non pas contre Pierre Béré- 
govoy, mais « pour sa com- 
mune » qui lui a accordé 
52,38 % des 750 suffrages ex- 
primés. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


VAL-DE-MARNE : l'opposition 


L'opposition était loin d’avoir par- 
tie gagnée, A la veille du premier 
tour des élections cantonales, dans le 
Val-de-Marne. Après le premier 
tour, elle est loin de pavoiser. Ses 
responsables ne dissimulent pas la 
difficulté de la tâche. Le PCF, 
mobilisé pour conserver la prési- 
dence du conseil général, a relative- 
ment bien résisté, et il s’est même 
nettement redressé, par rapport aux 
élections européennes, dans plu- 
sieurs cantons (il a obtenu, en 
moyenne. 21 .80 % contre 1 8.20 ? en 
juin 1984 dans l’ensemble du dépar- 
tement). 

Plus surprenant a été le résultat 
du Parti socialiste, dont la droite 
escomptait un affaiblissement, d’une 
paru en raison de l'Etal général sup- 
posé de l'opinion, d'autre pan. parce 
qu'il apparaissait au niveau du 
département, avec cinq conseillers 
sortants contre seize au PCF. 
comme une force d'appoint pour la 
présidence communiste. Or le PS a 
non seulement pris le nouveau siège 
et conservé celui qu'il détenait A 
Alfortville, dès le premier tour, mais 
il paraît assuré de l'emporter, au 
second tour, A Cachan et A Créteil- 
Sud. où on le disait menacé. 

Au sortir du premier tour, si l’on 
ajoute les sièges non soumis à re nou- 
vellement aux sièges pourvus et A 
ceux dont l’attribution au second 
tour ne fait guère de doute, la majo- 
rité sortante peut compter sur vingt- 
quatre sièges (dix-huit pour le PCF, 
six pour le PS) et l’opposition sur 
vingt-trois. Restent deux cantons 
douteux ; celui de Créteil -Ouest, qui 
met aux prises un socialiste et un 

candidat de i'UDF: celui de Choisi 
le-Roi, où un candidat du RPR 
s'oppose à un conseiller sortant com- 
muniste. L’opposition estime avoir 
aussi une chance dans le canton de 
Champigny-Centre. 

Nouveau canton créé en terre 
communiste, Champigny-Centre a 
donné, au premier tour. 34.32 % des 
voix au PCF et 52.32 % à la gauche 


dans son ensemble. Ces chiffres, A 
eux seuls, ne justifient pas les 
espoirs de la droite. Ceux-ci, toute- 
fois. se fondent sur l'hypothèse d’un 
report des voix meilleur de son côté 
que dans le camp adverse. M. Pierre 
Monnier (UDF-PR) peut recueillir 
les suffrages qui s'étalent portés, au 
premier tour, sur le candidat du 
CN1P et. surtout, sur celui du Front 
national. Il n’est pas certain que 
M. Maurice Ou zou lias (PCF) 
puisse compter, au même degré, sur 
les suffrages socialistes et sur ceux 
du PSU. Ces électeurs ne seront-ils 
pas tentés d'infliger un camouflet 
aux communistes dans la circons- 
cription de M. Georges Marchais et 
dans la ville même où réside le 
secrétaire généra! du PCF? II fau- 
drait, néanmoins, pour assurer le 
succès de l’opposition, que la défec- 
tion â gauche atteigne un quan de 
l'électorat non communiste, ce qui 
est beaucoup, d'autant que le score 
relativement élevé du Front national 
au premier tour (14,80 %) pourrait 
inciter la gauche à faire bloc. 


L'inconnue 
du Front national 

Les espoirs de l’opposition parais- 
sent davantage fondés dans le can- 
ton de Créteil-Ouest, où le premier 
secrétaire de la fédération socialiste, 
M. Patrick Sève, en tête au premier 
tour avec 36.48 % des voix, ne peut 
compter que sur un potentiel de voix 
de gauche de 46,97 %, contre 
47,35 % pour la droite. Les électeurs 
écologistes (5,67 %) joueront un 
rôle décisif. Leurs faveurs, au 
second tour, sont allées jusqu'à 
maintenant à la gauche. Au surplus, 
le score obtenu par M. Sève a sur- 
pris (de même, d'ailleurs, que celui 
de M. Laurent Cathala., député; 
maire et conseiller sortant dans le 
canton voisin). La gestion munici- 
pale socialiste, à laquelle M. Sève 
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MONTPELLIER : la crucifixion d r un avocat sous l'œil d'un para ravi... 


Montpellier. - Le champion local 
do Front national reçoit au Café du 
Dialogue, l’antenne du Para-Club et 
de l'amicale de la Légion. U jubile à 
la perspective d'être, dimanche, l'un 
des premiers conseillers généraux de 
son parti : - Ce sera historique! On 
va voir si libéraux du RPR et de 
l’UDF jugent les socialistes plus 
diaboliques que moi... » Alain 
la mer tire sur sa pipe. Il savoure sa 
revanche. 

H attendait ce moment depuis 
tant d'années! U rejoint presque 
rianfi la notoriété son frère cadet, 
Dominique, le polémiste du Quoti- 
dien de Paris, auquel, physique- 
ment, il ne ressemble d'ailleurs pas 
du tout, avec ces cheveux roux, ces 
yeux bleus et ce visage empourpré 
qui lui donnent l'apparence d un 
major ir landais en goguette sur les 
bords de la Méditerranée. 

A cinquante ans, il sort enfin de 
l'ombre, lui qui. depuis trente- 
quatre ans, marche fidèlement sur 
les traces de M. Jean-Marie Le Pen, 

3 u’il a connu & la « corpo • de droit 
e Paris dans les années 50, qu’il a 
suivi d'abord dans les rangs pouja- 
distes. puis en Algérie, engagé dans 
les parachutistes, blessé au combat, 
ensuite dans la cause de l'Algérie 
française, et au Comité pour l'élec- 
tion de Jean-Louis Tixier- 
Vignancour, enfin au Front national, 
dès sa création. 

Sa jubilation est d’autant plus 
forte qu'il se retrouve seul porte- 
drapeau de l’opposition face au 
conseiller socialiste sortant du sep- 
tième canton montpelliérain, 
M. Alain Bosc. et que le potentiel 
théorique des suffrages dont il dis- 
pose après le retrait du candidat de 
l’UDF, M. Jacques Martin (PR) , et 
l'élimination au premier tour des 
deux autres prétendants de l'opposi- 
tion, le met apparemment & l’abri 
d’une mauvaise surprise (1 ) . 

D a imposé sa loi aux représen- 
tants locaux du RPR et de F UDF : 
« Avec neuf candidats qui pouvaient 
se maintenir au deuxième tour dans 
le département, nous avions un 
moyen de pression extraordinaire. 
On a échangé mon siège contre huit 
sièges à l'opposition, qui peut les 
gagner, alors que. s'il n’y avait pas 
eu d’entente, tout le monde risquait 
d’être battu partout. Donnant, don- 
nant... La négociation a été facile 
parce qu’elle n'a pas eu lieu. Je suis 
allé à la préfecture le lundi soir 
pour confirmer mes neuf candida- 
tures pour le deuxième tour, et une 
demi-heure avant l’heure limite ces 
messieurs m'ont fait savoir, par un 


ne pavoise pas 

prend part en tant qu'adjoint au 
maire, commence & porter ses fruits, 
face à une opposition divisée. 
M. Jean-Claude Attuel (UDF) 
pourrait avoir du mal à rassembler 
les voix des trois autres candidats 
qui se réclamaient de l’opposition au 
premier tour, sans compter celles du 
Front natkmaL 

Encore les partisans de M. Le Pen 
paraissent-ils mieux disposés envers 
l'UDF qu’envers le RPR, ce qui crée 
une difficulté. dans le canton de 
Choisy-te-Roi, A M. Patrick Dupouy, 
le caadidaL ehïraquien. Face A 
M“ Hélène Luc, conseiller sortant, 
président du groope communiste du 
Sénat, qui a recueilli 33,25 % des 
voix au premier tour, mais ne peut 
compter que sur un total de 50,20 % 
pour la gauche, M. Dupouy doit réu- 
nir les suffrages obtenus par quatre 
autres candidats de droite, plus le 
Front national. Dans une ville qu'il 
estime devenue » sociologiquement 
de droite». M. Dupouy a mené une 
campagne rom pian l avec les habi- 
tudes d'une opposition locale divisée 
et qui paraissait résignée A un destin 
minoritaire. U lui faut, à présent, 
rassembler. Il est vrai que la même 
obligation incombe à son adversaire 
avec un électorat socialiste qui peut, 
là encore, se révéler tiède. M* Luc 
a pour elle une bonne Image, qu'elle 
partage avec son mari. M. Louis 
Luc. maire de la ville. Qui voudrait 
leur faire de ta peine? 

Tout dépend donc, banalement, 
des reports de voix, dans un départe- 
ment où les communistes ont davan- 
tage de raisons de se mobiliser que 
les socialistes. Ceux-ci jurent de unit 
faire pour inciter leurs électeurs à ne 
pas laisser la présidence échapper à 
la gauche, d’autant que, si celle-ci 
l'emporte, un « troisième tour -, au 
niveau des appareils, aura pour objet 
le « rééquilibrage » des responsabi- 
lités à la tête du conseil général. 

A droite, le RPR, qui n'est pas 
parvenu à s'imposer face A 
M. Cathala dans le canton de 
Créteil-Sud. n’est pas au mieux de 
sa forme, mais l'UDF n'a pas lieu de 
se réjouir de l’échec du -trublion*, 
Jean-Louis Beaumont et de l'uo de 
ses amis à Sain i- M 3 ur-des- Fosses. Si 
Fopp 06 itian l’emporte, le 17 mars, la 
question de la présidence sera diffi- 
cile à trancher. 

PATRICK JARREAU. 
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intermédiaire, que leurs huit candi- 
dats menacés par le maintien des 
nôtres avaient fait pression sur 
M. Martin, qui se retirait. Je n’ai 
pas pu officiellement retirer nos 
candidatures dans le département 
parce que je n'avais pas prévu les 
mandats nécessaires, mais sauf à 
Béziers-IU où notre représentants 
est arrivé, comme moi. en tête de 
l'opposition, nos candidats ne mène- 
ront pas campagne. • 

Bref, - tout baigne dans l'huile » 
pour Alain Jamet ! Son parti a pro- 
gressé à Montpellier de 1,12 point 
par rapport aux élections euro- 
péennes (20,8! % des suffrages 
exprimés contre 19,69 %, et, s’il 
n’etait pas contraint depuis trois 
mois au chômage, le président régio- 
nal du Front national, qui exerce 
habituelle meot la profession d'agent 
immobilier ou d'agent d'assurances, 
serait le plus heureux des hommes. 

Il n'en veut même pas A l'évêque, 
- qui préfère plutôt les Beurs aux 
chrétiens ». U fait peu de cas du fait 
divers qui vient d'impliquer à 
Béziers le président de la section 
locale du Front national, M. Serge 
Lopez, dam ce que le quotidien 
communiste la Marseillaise a 
appelé F- auto-plasticage » commis 
diman che dernier par un militant 
d'extrême droite contre la Maison 
des rapatriés, pour accentuer le sen- 
timent d’insécurité dans la sous- 
préfecture : « C'est un acte imbé- 
cile, mais on a tellement raconté de 
choses sur nous que. même si c'est 
nous qui l'avons fait, les gens croi- 
ront que c'est un coup monté contre 
nous... • 

Cela dit. Alain Jamet souligne 
volontiers, que - l'insécurité est un 
thème porteur >. - J'ai mené toute 
ma campagne là-dessus, dit-il : réta- 
blir la peine de mort, permettre aux 
citoyens de se défendre, lutter 
contre la délinquance importée, lut- 
ter contre la chute des valeurs 
navales et la dégénérescence des 
comportements. Mais on a un lan- 
gage modéré. » Travail- 
famille-patrie ? * Pourquoi pas ? Le 
Pen l’a dit sauvent, cette trilogie 
s’appuie sur le réel, alors que les 


mois liberté, égalité, fraternité ne 
veulent plus rien dire... • 

A l'inverse. Jacques Martin, lui. 
est aujourd'hui à Montpellier le plus 
meurtri de tous les hommes politi- 
ques : - Je suis profondément 
écœuré. - Cet avocat d’assise de 
trente-huit ans, rapatrié d'Algérie, 
qui représentait le Parti républicain 
au premier tour de scrutin, et qui a 
été devancé de 164 voix par Alain 
Jamet dans ce canton, déballe son 
sac sans ménagement : - On m’a 
menacé de tout pour que je me 
retire ». 

«J'ai été victime 
d'un complot» 

Sa profession de foi pour le 
deuxième tour était déjà imprimée. 
Au nom de l'opposition républi- 
caine, elle aurait proposé aux élec- 
teurs « la seule solution possible 
face à la gauche, entre le laxisme 
des socialistes et l'aventure du 
Front national ». 

Jacques Martin a «craqué» au 
dernier moment, malgré les encoura- 
ements discrets du maire socialiste 
e Montpellier, M. Georges Prêche, 
dont le parti avait tout à gagner 
dans une -triangulaire». Il accuse 
ses amis politiques : - J'ai été vic- 
time d’un complot Ils ont fait pres- 
sion sur moi parce que partout ail- 
leurs ils avaient besoin des voix du 
Front national. Leur dernière 
démarche a été accomplie par 
l'intermédiaire de militants de base, 
soi-disant envoyés par personne. 
J'étais pris dans une nasse. A partir 
du moment où l’on m’a reproché de 
privilégier mon intérêt personnel 
plutôt que l'intérêt général de 
l 'opposition, j’ai voulu, en me reti- 
rant. démontrer que j'étais un hon- 
nête homme. » 

Mais Jacques Martin a surtout 
réalisé qu*il était devenu un 
« gêneur» au sein de l’opposition 
montpclliéraiue : « Le président 
local du CDS. Jean-Jacques Pons, 
était persuadé que. si j’avais été élu 
conseiller gênerai. J'aurais été un 
rival potentiel aux élections législa- 
tives. Il a préféré me voir battu que 


de me voir demain préféré à lui 
dans une primaire au sein Je l 'oppo- 
sition. Sinon pourquoi y a-t-ï/ cu au 
premier tour dans la compétition un 
centriste sauvage, dont ta perma- 
nence était au siège du CDS. et qui 
a fait 299 voix, ni empêchant d'arri- 
ver avant Jamet ? - 

Gêneur égale mon i pour des rai- 
sons idéologiques : * On commençait 
à dire que. comme je suis avocat 
d’assises, je n'étais pas qualifie 
pour traiter Je /'insécurité. En fait, 
on me reproche d'être allé me battre 
récemment aux côtés de gitans, et 
d’avoir écrit il y a quelques mois 
aue Robert Badinter avait réalisé 


des réformes positives. On me 
reproche aussi de m’occuper d'une 
équipe de foot. le MUC {Montpel- 
lier Université Club I. que certains 
appellent le MIC — Montpellier 
Immigration Club - parce qu’il y a 
des Sénégalais et un Marocain qui 
jouent auprès de garçons de race 
blanche... Je vis un paradoxe : 
quand je suis avec des hommes de 

f auche, on me traite d'homme de 
roire et. dans ma propre forma- 
tion. on prétend que je suis un 
homme de gauche. 

- Je me suis aperçu à mes dépens 
qu'il ne fallait pas être franc en 
politique. Je me suis mis en congé 
de parti parce qu'il y a finalement 
trop peu de gens comme Français 
Léotard chez nous. Comment a-t-on 
pu dire que je m'étais désisté en 
faveur du Front national ? C'est 
contraire à ma conscience, à ma sen- 
sibilité d'homme. Je viens de le dire 
aux représentants de la commu- 
nauté juive venus me voir : en aucun 
cas je n'aurais accepté un désiste- 
ment. J'aurais préféré véritable- 
ment être crucifié que d'accepter ce 
désistement, et c'est me crucifier 
que d’affirmer que cela a été fait. • 
Jacques Martin, le cœur en capilo- 
tade,. n'a donné aucune consigne de 
vote. 

ALAIN ROLLAT. 


(L) Les résultats du premier tour ont 
été les suivants : MM. Bosc PS. 
2 164 voix ; Jamet, FN, ! 604 : Martin. 
UDF-PR. I 440 ; Laporte, RPR. I 034 ; 
M- Zannetiacci. PC. 498; M. Salla. 
div.onx.299. 


ILS SONT « PE TROP » 

Les frissons de Roubaix 


Roubaix. - U y a frémissement et 
frémissement. A Roubaix, le 
10 mars, le Parti socialiste a connu, 
pour le premier tour des élections 
cantonales, un frémissement remar- 
quablement conforme au modèle 
breveté par ses dirigeants au cours 
des semaines précédentes. 

Ce frémissement a fait du bien là 
où Q est passé. Son petit arrière-goût 
de sursaut n'était pas mal venu, au 
milieu des amertumes des temps 
présents en général et de ce jour 
précis en particulier. Qui eût osé, en 
effet, évoquer, il y a seulement un 
mois, Téventualité d’un conseil géné- 
ral basculant à droite dans le Nord ? 
On en est là aujourd'hui, et le boulet 
ne sera pas passé loin... s’il passe 
sans tomber. 

M. Bernard Carton, vice- 
président socialiste du conseil géné- 
ral. candidat dans le canton de 
Roubaix-Est, peut donc être, en 
toute modestie, satisfait. Les bans 
pourcentages font les bons frémisse- 
ments: 35,69 % des suffrages ex- 
primés dans son canton orientai, 
c’est mieux que les 26,85 % de la 
liste Jospin aux élections euro- 
péennes de 1984. 

Et dans le canton de son compa- 
gnon Gérard Debouverie, Roubaix- 
Centre, 24,14 % valent mieux que 
les 20.54 % d'il y a neuf mens. 

Mais, pour le PC, on imagine -«ans 
peine que le frémisssement a dû res- 
sembler à s’y méprendre à un aver- 
tissement d’horreur. Retour à l’est : 
8,14 % des suffrages le 10 mars. La 
liste Marchais en arrachait encore 
9,89 % en juin 1984. Qui oserait rap- 
peler aujourd'hui les 19,94 % du 
premier tour des cantonales de 
1979? 

Au centre comme à l'est, rien de 
nouveau. Rien sinon la déconfiture : 
6,7 % après 7,86 % en 1984 et 
17,85% en 1979. 

Frémissements encore, symétri- 
ques et inverses du côté de l'UDF et 
du RPR. On peut en effet se deman- 
der si le parti chiraqûien, mal à 
l'aise jusqu'ici dans ses godillots 
face au train UDF tiré par la loco- 
motive du CDS, n'est pas en train de 
renverser le rapport ae forces entre 
les deux pôles de l’opposition parle- 
mentaire. 

Laissons pour le moment : On 
verra bien en 1986. Et regardons les 
uns et les autres frissonner d’un 
même mouvement devant le trem- 
blement de joie du Front national. 
M“ Yvette Guillois. seule en lice au 
second tour face à M. Carton, a ob- 
tenu 20,09 % des voix au premier. 
M. Yann Phelippeau, qui s'est retiré 
en faveur du RPR. laisse, à 


De notre envoyé spécial 

Roubaix-Centre, une corbeille de 
20,86 % des suffrages. 

OuUe Front national est là, et 
bien là. A l'éternelle question : - Qui 
a fait son Ut ? », il faut bien se 
contenter de répondre : Roubaix. 
Tout simplement. Et déployer Fanti- 
dépliant promotionnel, l'exact 
contraire de ce qui se raconte d’ordi- 
naire pour attirer l'industriel, le 
commerçant ou l’électeur. 

Combien? 

Il y a beaucoup d’immigrés à 
Roubaix. Beaucoup de Français 
aussi qui ressemblent à s’y mépren- 
dre - même si beaucoup sont prêts 
à s’y méprendre trop facilement - à 
des immigrés. Beaucoup. Mais nu! 
ne sait au juste combien. 20 à 25 % 
des cent mille habitants de la cité ? 
Peut-être. Ou bien la formule utili- 
sée par un professeur de géographie 
de l’université LiHe-I, M. Pierre 
Bmydle - 30 % des ménages rou- 
baisiens auraient à leur tête un im- 
migré de la première génération — 
est-elle plus proche de la vérité? 
C’est possible. 

Ce qui est sûr, c’est que Roubaix, 
après avoir digéré son immigration 
belge, puis italienne, polonaise (un 
peu), portugaise (beaucoup), vomit 
aujourd'hui les Maghrébins et les 
Noirs venus peupler les filatures 
avant de connaître des destins bien 
divers ; et de faire ou laisser venir à 
eux parents et amis. 

Roubaix leur avait concédé ses 
courées bientôt devenues ghettos. 
Roubaix les en avait chassés pour 
leur donner mieux, disait-on, réhabi- 
liter ou faire du neuf. 

Roubaix s’est trompée, car plus 
que les Pierre de gauche qui vilipen- 
dent les Paul de droite, quand ce 
n’est pas le contraire, c’est tout un 
ensemble de réalités urbaines, so- 
ciales et économiques autant que po- 
litiques qui a scellé l’impossibilité 
d'empêcher qu'on n’en arrive là. 
Malgré des efforts méritoires bien 
que souvent tardifs, des uns et des 
autres. 



Il aurait fallu en savoir des 
choses. Savoir qu'un immense poten- 
tiel immobilier vétuste, insalubre et 
bon marché attirerait la pauvreté et 
la misère, celle qui vient du bout du 
monde aussi bien que celle qui vient 
d’à côté. Savoir que. au fur et à me- 
sure de leur construction, tes ghettos 
tendraient à se reconstituer ailleurs 


si l'on n'y prenait garde. Savoir 
qu'on jour les Roubaisiens se 
convaincraient que leur ville était 
vouée à devenir une immense mé- 
dina. Savoir enfin que démographie 
et situation économique aidant, si 
l'on ose dire, la délinquance juvénile 
essaimerait dans la ville et accompli- 
rait ses ravages, les réels et les au- 
tres. 

Ainsi la ville a-t-elle mûri, aveu- 
glée souvent sur elle-même par un 
paternalisme tranquille et quelques 
réelles réussîtes. Eu 1983, elle était 
cueillie par l'opposition aux élec- 
tions municipales. D'étranges symp- 
tômes apparaissent alors, des slo- 
gans : « Roubaix aux Roubaisiens » ; 
des groupements tels que Les cheva- 
liers de Roubaix, voués à la protec- 
tion puis à l’assistance des victimes 
d'agressions ou de vols. 

En 1984, c’est M. Le Pen qui cro- 
que le fruit avant de faire montre, le 

10 mars dernier, d’une voracité élec- 
torale sans pareille, qui signe l'es- 
soufflement de la gauche et la Bere- 
zina de sa composante communiste. 

1975-1982 : une partie des ou- 
vriers dont le PC cherche au- 
jourd'hui en vain les bulletins de 
vote ont quitté Roubaix. Une classe 
moyenne hétéroclite est entrée pour 
essuyer les plâtres de la rénovation 
urbaine. Apte à presque tous les fré- 
missements, elle alimente aussi bien 
ceux du PS que ceux du Front natio- 
nal pendant que les restes de là gau- 
che prolétaire se découvrent ou se 
redécouvrent une dégaine de droite 
populaire. Le tour est joué. 

Et demain? Le PC ne risque-t-il 
pas de s'époumoner en vain à expli- 
quer que le désarroi de la crise et te 
patronat d'aman sont cause de 
(presque) tout? Le PS ne va-t-il pas 
rester lui-même à court d'arguments 
après avoir suggéré que le PC. habi- 
tué à voter contre depuis toujours, a 
1e plus grand mal à donner dans le 
positif? 

Et même M. André Diligent, te 
nouveau maire CDS de Roubaix, 
que peut-il sortir de son chapeau? 
Jamais en reste de formules géné- 
reuses et pragmatiques qui balaient 
large, il laisse tomber sans peine 
quH suffit en l’affaire de ne faire 
preuve «ni d’angélisme, ni de ra- 
cisme, ni de laxisme; il faut du 
cœur et du bon sens». 

Voilà qui est bien dit, monsieur le 
maire. Voilà qui est bien peu pour 
Roubaix, taraudé par son idée fixe : 

• ils» sont trop nombreux, trop tout 
ce qu’on voudra, ils sont •de trop-. 

11 es* vrh que les idées fixes finis- 
sent par s estomper, avant de reve- 
nir. 

Michel kajman. 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 


M. Rocard, l'ami des mauvais jours 
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MontpeMer. - Pestiféré en 
voie de guérison, M. Michel Ro- 
card reste l'ami 'des mauvais 
jours. On se souvient de U dans 
les cas réputés désespérés. Lors 
(tes élections municipales de 
mare 1983. il était allé prêter 
mainmorte è son ennemi intzne, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
ébranlé à Belfort. En septembre 
da la même armée, on ('avait 
aperçu à Dreux, vida A la dériva 
et bientôt conquise par la droite 
et 1‘ extrême droite réunies. 

Jeudi 14 mars, il était à Mar- 
seille en déroute et dons r Hé- 
rault envahi par- ta « maladie > 
Le Pan, chez un socialiste archr- 
battu par l'arithmétique dans son 
canton des Mateltes, M. Gérard 
Saumade, président du conseil 
général sortant, un ami de tou- 
jours, celui-là. Et là, quel accueil I 
Six cents personnes entassées 
dans la salle municipale de 
Pradefr-Je-Lez prévue pour la 
moitié, dont une section d'agri- 
culteurs forts en gueule qui récla- 
maient t du lait, du tôt » au pays 
du gros rouge. 

-tfDufeJtdufertjrla mi rnstre 
de l'agricuitiaa esquisse un sou- 
rira. « Traître s : il rigole, carré- 
ment. Mais quand toute la salle, 
debout et vociférante, exige 
qu'on mette a dehors » les per- 
turbateurs et même qu'on leur 
<r bourre la gueula». Ü s'inquiéta- 
it serait convenable, au regard de 
la démocr ati e, que le nommé 
Sylvain Giûzard, chef d'orchestre 
de la contestation, ancien prési- 
dant de la chambre d'agriculture, 
s'exprime et qu'on lui réponde 
courtoisement. Le candidat en 
fait la proposition. Silence dans 
les rangs. A peine entend-on 
quelques a hum. hum 1» dubita- 
tifs lorsque M. Rocard parte 
d'aide à r agriculture et dès a ho, 
ho !» pofis lorsqu'il est question 
de distillation. 

La Sylvain en question inter- 
pelle, comme convenu, sur les 
a promesses non tenues a 
d’avant 1981, la baisse de la 
TVA et le non é l a r g i s sement du 
Marché commun. .TVA ? a On y 
est toqfours pana qu'on ne peut 
pas faire autrement et qu'il n’y a 
pas d'argent», répond M. Ro- 
card. Alors, a A quoi servent vos 
promesses ? ». a Je m'honora, 
moi. de n'en avoir peint fait », 
ajoute le ministre ds l’agriculture. 
a J'ai même au des histoires 


dans mon parti. Adresse» vos 
questions à- qui vous voulez 1» 
Quant à l'élargissement, les so- 
cialistes bien entendus n'ont ja- 
mais été contre. Fermez le ban. 
Et M. Rocard s’en est a&é à Mar- 
seille où, prévoyait-il, on allait 
aussi a faire dans ta gaieté ». 

D s'était trompé. H y avait bien 
de quoi rire un peu. lorsque 
M. Louis Philibert, soixante-treize 
ans, préskient du conseil général, 
député des Bouches-du-Rhône 
depuis 1982 et vieux compa- 
gnon d'intrigues de.' M. Gaston 
Defferre. a puisé dans une ré- 
serve de virginité jusqu'alors in- 
soupçonnée pour tancer d'impor- 
tance las politiciens 
r magouilleurs ». ceux, de dratta 
bien sur. Mais dans la salle — 
trois mille personnes pourtant — 
le oono- n'y était pas vraiment. . 

Il est vrai que M. Rocard ne 
tient pas un discours de nature à 
soulever l'enthousiasma des 
masses populaires lorsqu'il ex- 
pose longuement tes succès de là 
gauche dans sa lutte pour la ré- - 
tabfissement des grands équS- 
bras économiques. Pas la moin- 
dre concession à la couleur 
locale, ai es n'est, peut-être, è 
propos de (a WouueHe-CaMdonte, 
de la description de M. Jean- 
Claude Gsudfct, chef.de file de 
rUDF à Marseille, mais aussi de 
MM. Pasqua (RPR), Le Pan, 
a mentalement casqués. înteNeo- 
tuellem ont bottés pour une nou- 
velle aventura militaire Un 
succès I Et un * tabac ». un seul, 
avec la reprise du slogan da 
SOS racisme : «Touche pas à 
mon pote ! ». 

ML Rocard a gommé de sort 
discours l'appel lancé la semaine 
danéère à Châtanay-Malabry (te 
Monde du 9 mars) an faveur de 
tout honorable candidat de la 
droite classique qui affronterait 
en l'absence de la.gauche éümj- 
riée, un représentant de La Pen. 
Ce n'était pas dans la figue défi- 
nie par las sociafistes qui mènent 
campagne sur la thème a blanc 
bonnet et bonnet blanc ». Placée 
devant le même choix, M 0 * Geor- 
gina Dufoix, porte-parole du gou- 
vernement. irait a marcher dans 
les Cévannss». Pas M. Rocard, 
mais H ne le dira plus, c’est 
promis. 

JEAN- YVES LHOMEAU 


LE PREMIER MINISTRE A BELFORT 

« Le programme de l'opposition 
c'est 50 % de redites et 50 % de revanche » 
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Belfort. - Ccst & Belfort, cette 
filés, que le premier ministre avait 
décidé de s’exprimer, jeudi soir 
14 mars, avant le second tour de 
scrutin. Dans ce. département, où le 
. RPR et rUDF banalisent leurs rda- 
' lions avec - le Front national c’était 
l'occasion de souligner les « conni- 
vences» qu’il -croit déceler entre 
l’opposition et l’extrême droite. 
M. Laurent Fabius ne Ta pas man- 
quée en déclarant notamment : 
• Droite, extrême droite, vieille 
droite, nouvelle droite, alliance, 
refus d’alliance, je confesse que je 
me perds dans ces labyrinthes. 
Comme si comptaient surtout chez 
ces dirigeants, avant les principes, 
tes ambitions de pouvoir. Car l'ex- 
trême droite ne gêne pas tellement 
la vieille droite par ses idées . que 
celle-ci combat mollement ou pas 
du ttmt : elle la gêne surtout par les 
voix qu’elle, lui prend. La différence 
entre l'extrême droite et cette 
droite-là. c'est la différence entre 
une pensée et une arrière-pensée. 
Mats où est, dans tout cela, l'intérêt 
national ? N'avez-vous pas le senti- 
ment qu’ils veulent le pouvoir beau- 
coup moins pour la France que pour 
eux-mêmes ? Que proposent-ils ou 
que proposent-ils d" autre que ce 
qu’ils ont déjà fait et qui a déjà 
échoué? Quelle solution nouvelle et 
précise proposent-ils devant la soli- 
darité nécessaire ? Leur pro- 
gramme. c'est 50% de redites et... 
50% de revanche l Eh bien non. 
comme des millions de Français je 


DEUX ÉLUS DE CALAIS 
DÉMISSIONNENT DU PS 

(De notre correspondant ) 
Lille. — Deux élus socialistes de 
Calais, dont M. Gaston Bourgeois, 
ancien premier adjoint an maire, ont 
décidé de démissionner de leur parti 
et de se retirer du conseil municipal 
que dirige M. Jean-Jacques Barthe, 
.député et maire communiste. 

Dans le canton de Calaîs-Est, le 
-candidat socialiste, M. Maurice 
Fleuret, prem ier adjoint au maire, 
est arrivé en seconde position der- 
rière le candidat communiste. L'ap- 
position, pourtant majoritaire en 
voix, ne pouvait maintenir aucun de 
ses candidats. ML Fleuet souhaitait 
se maintenir au second tour, mus 
c’eût été contraire 1 raccord de dé- 
sistement passé entre les fédérations 
PS et PC M. Fleuet a respecté la 
discipline de son parti. A Calais-Est, 
le candidat du PC reste seul en 
Ecejnais dans le canton voisin de 
Calaïs-Noiti-Est M. Barthe est en 
.baUottage difficile. J.-fL L. 


souhaite autre chose pour mon 
pays. On ne peut pas préparer la 
France à affronter la fin du ving- 
tième siècle avec un esprit d’intolé- 
rance et des idées d'avant-guerre. 
On peut la pr é parer avec l'imagina- 
tion et le courage. • 

i Le retour de Pétain j 

Auparavant, le ministre de l'édu- 
cation nationale, M. Jean-Pierre 
Chevènement, chef de file local de 
la majorité, avait encore plus vive- 
ment dénoncé « cette droite qui est 
malade, physiquement, depuis 1981 


mocratiquement un 
de gauche, cette vieille droite hai- 
neuse qui n’admet pas l’alternance. 
Cette droite-là, avait-il-affirmé, 
c’est la droite de Vichy. On parle de 
retour de ta France. Plaisanterie ! 
C’est le retour de Pétain /» M. Che- 
vènement avait ajouté : * Le Front 
national est une organisation dont 
les responsables sont des nostalgi- 
ques de fia] période de ta collabo- 
ration et du fascisme (-.) Comment 
les gaullistes peuvent-ils se retrou- 
ver au côté des chantres de la colla- 
boration? » 

Le premier ministre et le ministre 
de l’éducation nationale, devant un 
auditoire de [dus d’un millier de per- 
sonnes réunies è la Maison du peu- 
ple, ont appelé au rassemblement de 
« tous les démocrates ». 

A. R. 


SARTROUV1LLE : précision. - 
M" Jacques Miquel, avocat de 
M. Laurent Wetzel, nous prie, à ta 
suite de ta publication d’un article 
dans le Monde daté 10-11 mars, 
consacré aux élections cantonales à 
Sartrouville, d’apporter le rectifica- 
tif suivant : m Laurent Wetzel a été 
relaxé au bénéfice de sa bonne foi 
de la prévention de diffamation à la 
mémoire de Marcel Paul par déci- 
sion. dont il n’a pas été fait appel, 
de la J» chambre du tribunal correc- 
tionnel de versatiles en date du 
17 janvier 1985. Par ailleurs, la 
17* chambre correctionnelle de 
Paris a condamné, le 6 déce m bre 
1984, pour injures publiques envers 
Laurent Wetzel. le directeur de 
publication du bulletin de l’une des 
associations qui défendaient la 
mémoire de Marcel Paul. Il n’a éga- 
lement pas été interjeté appel de 
cette dérision. L’affirmation selon 
laqu e lle Laurent Wetzel a injurié 
Marcel Paul est donc erronée. Lau- 
rent Wetzel n’a ni injurié m diffamé 
Marcel Paul. » 


Propos et débats — — 

M. Pasqua : coco 

M Charles Pasqua, présidant du groupe sénatorial RPR. ht jeudi 
74 mars, à Saim-Raphaôi ; « L’important c'est de Bquider les commu- 
nistes, marxistes et socialistes. François Mitterrand est aussi c coco » 
que tes communistes. » 

M. Marchais : un rabatteur 

ML Georges Marchais, dans une interview publiée dans l'Huma- 
nité du 15 mars ; c M. Le Pan n'est qu'un simple rabatteur de voix au 
service des Chirac, des Barre et autre Lecanuet- L.) Les conseillers 
généraux de droite qui rem p orteront dimanche L.) seront tes obligés 
de r ex trême droite haineuse, violente, raciste atfascâsanta. » 



M. Chirac : délinquance, terrorisme 

M. Jacques Chirac, au cours d'un meeting. jautS 14 mais, i 
Grenoble : a François Mitterrand n’a été dans la domaine social ni 
Léon Bium ni te général de Gaulle. Les seuls acquis sociaux qu'il 
faudra sauvegarder sont ceux que ta V* République a réussi è donner è 
notre pays. (...) On ne dira jamais assez ta mal que cette politique, 
dont le président de ta République, ta premier ministre et le gante das 
sceaux assument la responsabïtité, a provoqué en faisant da ta France 
une terre d’asfie », dans laquelle ont fleuri a toutes tes actions de 
délinquance, de criminalité et même da terrorisme ». 

M. Delanoë : le look facho 

ML Bertrand Delanoë, secrétaire national du PS, i Sarcettas (Val- 
d'Oise), jeudi 14 mars : a Jacques Chirac ressemble de plus en plus è 
Le Pan, le sourire en moins (—j. je ne (fis pas que c'est un facho, mais 
3 en a te look». L'extrême droite a toujours existé, mais efle ne se 
manifestait pas pane qu'el te état proche du pouvoir, notamment 
dans les cabinets ministériels. Maintenant, ce qui est grave, c'est que 
les idées de. l'extrême .droite contaminent te (boite. * 

M. Léotard : baudruche 

ML François Léotard, jeudi, au cours du meeting de Grenoble 
auquel 8 participait avec M. Chirac : « Le PS est une baudruche 
gonflée au souffle du mensonge. (...) [LUDF et le RPR] doivent sa 
rencontrer le plus vît» posstole [pour élaborer un document d“ 'objectifs 
communs de gouvernement j. Je souhaite que personne ne trame tes 
pieds. » 

M. Jospin : à la cuisine 

M. Uonel Jospin, le jeurS 14 mars, A Sont-Egrève, prés de 
Grenoble: a La droite classique ne peut pas gagner dans ce pays sans 
l’extrême droite. (...) Elle l’utilise comme des bourgeois un peu 
pingres, qui sous-patent leurs employés. L'extrême droite, 3a la 
veulent bien à te cuisine, pas au salon. » 



Dimanche 1 7 mars à partir de 19 H 30 : 
Soirée “spécial cantonales” 

Europe 1 - TF1 - VSD 


Lundi 18 mars de 7H à 8H30 : 
Matinée a spécial cantonales 9 

7 H à 7 H 30 : Première édition 


20H : Sondage exclusif de la SOFRES 

Résultats, analyses et commentaires de Gérard Carreyrou, 
Alain Duhamel Philippe Férier.Marc Tronchot, 
et Jérôme Jaffré (Sofres). 

Présentation : Olivier de Rincquesen 
d Guillaume Durand. 


Europe/ 


Résultats et commentaires avec Alain Duhamel 

7 H30 à 8H30: Edition complète 

avec Philippe Gildas et Gérard Carreyrou. 

• à 7 H 45: Jean Boissonnat 
Frédéric Grendel Ivan Levai. 

• à8H 15: Débat megorité/opposition. 
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UDF : ravaler la façade 


« L’UDF n'existe plus. » Ce juge- 
ment peut paraître bien sévère après 
le premier tour d'une consultation 
électorale qui lui donne, selon nos 
calculs, 19,28 % des suffrages - soit 
près de deux points et demi de plus 
qu’au RPR - et la classe en tête de 
l'opposition. 

Il peut paraître injuste au mo- 
ment où les responsables des élec- 
tions & l’UDF, comptant et recomp- 
tant les voix obtenues par les 
candidats appartenant à la confédé- 
ration, croient pouvoir dire que leur 
formation renforce son implantation 
locale et gagnera peut-être quelques 
nouvelles présidences de conseils gé- 
néraux qui s'ajouteront aux trente- 
sept qu'elle détient actuellement. 
Un chiffre dont elle n'est pas peu 
fière si l'on considère que sur les 
cinquante-neuf présidences détenues 
jusqu'alors par l'opposition le RPR 
n'en compte que dix-sept, le CNIP 
deux, et les «divers apposition » 
trois. 

Il peut paraître infondé à l'exa- 
men rapide des primaires organisées 
dans l’opposition. L’UDF, en effet, 
qui en 2982 avait gagné cent dix- 
scpt des trois cent quinze primaires 
organisées dans l'opposition, de- 
vance cette fois-ci le RPR dans deux 
cent vingt-deux des quatre cent qua- 
rante primaires, selon cette fois ses 
propres estimations. 

Pour sévère que soit ce jugement 
porté sur l'UDF, il n’en émane pas 
moins d’un membre de la confédéra- 
tion, secrétaire national du Parti ré- 
publicain, chargé de la préparation 
des candidats pour les élections lé- 
gislatives et, par ailleurs, profession- 
nel de la c ommunicati on chez Ber- 
nard Krief Communication : 
M. Jean-Pierre Raffarin. 

Se livrant à un examen plus atten- 
tif des primaires — où les candidats 
apparaissent nécessairement avec 
leur étiquette partisane, - U 
constate en effet que, à valeur égale 
dans un canton qui n’est pas soumis 
à l’influence d’une personnalité lo- 
cale ou nationale, le candidat du 
RPR a tendance & creuser l'écart et 
& devancer le candidat UDF d'une 
dizaine, voire d'une vingtaine de 
points. Cela est particulièrement 
vrai dans les zones urbaines où l’on 
vote davantage pour un parti que 
pour un homme. 

Une image méconnue 

C'est ainsi que dans le Nord, à 
Tourcoing-Nord-Est, le RPR obtient 
25,22 % des suffrages, et l’UDF 
1224%. Dans le Pas-de-Calais, le 
RPR obtient & Calais-Centre 
33,14 % des suffrages, et l'UDF 
14,30 %; à Calais- Nord-Ouest, le 
RPR 20,20 %, et l’UDF 13,68 %. 
Dans l'Orne, de semblables écarts se 
retrouvent à Fiers-Sud : RPR 
20,95 %, UDF 14,56 %; i Exrnes, 
RPR 23,55 %, UDF 14,56 %. Autres 
exemples : La Baule, en Loire- 
Atlantique, RPR 31,45 %, UDF 
17.61 %; & Meaux, en Seine- 
et-Marnc, RPR 23,46 %. UDF 
19,47 %. Cette énumération pourrait 
se poursuivre sous une autre forme : 
dans la région parisienne, même si 
l'UDF réalise une « bonne perfor- 
mance > dans le Val-d’Oise, elle ne 
gagne qu'un tiers des primaires 
contre deux tiers pour le RPR ; en 
Seine-Maritime hors Rouen, elle 
perd la quasi-totalité des primaires. 

De tels chiffres nourrissent l'in- 
quiétude de M. Raffarin comme 
celle de quelques futurs candidats 
UDF aux élections législatives, qui, 
après ce premier tour de piste des 
cantonales, ne se sentent pas prêts à 
partir à la bataille avec pour seul 
soutien le sigle UDF. un sigle vide, 
de plus en plus inconnu des électeurs 
bien en peine de traduire ces trois 
lettres. 

L'UDF ne manque pourtant pas 
de dirigeants : M. François Léotard, 
secrétaire général du PR. a réussi 
une spectaculaire percée dans les 
sondages, et M. Dominique Baudis, 
maire de Toulouse, jouit d’une cer- 
taine notoriété, mais elle n’en souf- 
fre pas moins d'un effritement de 
son image nationale - qui, selon 
M. Raffarin, n'existe même plus. - 
d'une absence de « mécanique > na- 
tionale qu’elle pourrait mettre à la 
disposition de scs candidats et, en- 
fin, d’un manque de cohérence poli- 
tique. Sur des thème comme l’immi- 
gration, la cohabitation, les 
présidentiables, le phénomène Le 
Pen, on trouve toujours en son sein 
des positions extrêmes, voire incon- 
ciliables. 

Difficile dans ces conditions de 
fixer une image, d'accrocher un 
message, d’autant que M. Lecanuet, 
président de l’UDF, est perçu da- 
vantage, quand il apparaît sur les 
écrans, comme une personnalité qui 
hante depuis de longues années la 
vie politique française que comme 
un chef de nie entouré d'une équipe 
solide et soudée et chargé de déli- 
vrer « le » message, de fixer les 


orientations. Les débats ne s'organi- 
sent pas autour de ses déclarations, 
mais & partir de celles de 
MM. Barre, Giscard d'Estaing, Léo- 
tard, Méhaignerie ou d’autres jeunes 
loups. A l’UDF, on est avant tout 
« barriste », • giscardien », « léotar- 
dieu »... 

Ainsi, malgré sa place dans 
l’éventail des sensibilités politiques, 
l’UDF a du m*l à faire exister une 
étiquette nationale. Dans leurs pro- 
fessions de foi, les candidats préfè- 
rent évoquer telle ou telle personna- 
lité dont ils se sentent proches et qui 
peuvent leur apporter un « plus - — 
sollicité. M. Barre a envoyé de nom- 
breuses lettres de soutien - plutôt 
que de se réclamer de l’UDF. 

En portant ce jugement sur 
l’UDF, M. Raffarin cherche avant 
tout à provoquer un sursaut dans la 
perspective des élections législar 
tives. 11 est plus qu'urgent, selon lui. 


d’i organiser l'avenir ». L’UDF, qui 
vit de l'addition de personnalités, est 
trop fragile pour supporter de 
grandes réorganisations. La démons- 
tration en a été faite, ne serait-ce 
que ces trois dernières années. Mais 
M. Raffarin pense qu'une sorte de 
ravalement de la façade est possi- 
ble ; en tout cas, nécessaire. U fau- 
drait, suggère-t-il, constituer une 
structure exprimant la diversité 
mais rassemblant tous ceux qui peu- 
vent entraîner l'UDF ; organiser la 
coordination de l'expression en fai- 
sant apparaître les points d'accord 
plutôt que de désaccord ; avoir une 
puissance de communication ; met- 
tre en place une logistique de cam- 
pagne. Bref, faire en sorte que 
l'UDF, qui dispose de vitrines lo- 
cales, ait aussi une marque qui lui 
permette de faire fructifier son capi- 
tal. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


PC : contre la droite, malgré lui 


Les communistes ont, globale- 
ment, davantage de chemin à faire 
pour recueillir, là où ils sont en tête 
de la gauche, les voix des électeurs 
socialistes au second tour que n’en 
ont les candidats du PS pour bénéfi- 
cier du report des suffrages commu- 
nistes. Cela tient, d’abord, au fait 
que l'électorat communiste a un 
comportement plus unitaire, tradi- 
tionnellement, qne celui du PS. 
Cette donnée permanente est aggra- 
vée, ensuite, par l’état des relations 
entre les deux partis depuis que le 
PCF a quitté le gouvernement et 
qu'il s’est engagé dans la dénoncia- 
tion de la « politique de crise • du 
PS. 

Or 1e PCF a besoin des voix soda- 
listes pour conserver la présidence 
du conseil général du Val-de-Marne, 
pour demeurer majoritaire, & lui 
seul, au conseil générai de la Seine- 
Saint-Denis et pour conquérir, peut- 
être. la présidence du conseil géné- 


ral de l’Ailier. La déclaration du 
bureau politique, qui, le 10 mars au 
soir, appelait au désistement réci- 
proque avec » les partis de la coali- 
tion gouvernementale ». parce que 
le mode de scrutin ne permettait pas 
de faire autrement, n'était pas très 
engageante pour les électeurs du PS, 
du MRG et du PSU. Les dirigeants 
communistes ont perçu la nécessité 
de corriger leur position. 

Sans de bons reports des voix 
socialistes, en effet, le PCF peut-être 
battu & Choisy-te-Roi, voire échouer 
dans le nouveau canton de 
Champîgny-sur-Marnc, dans le Val- 
de-Marne; il peut perdre à Saint- 
Ouen, en Seme-Saint-Denis ; il ris- 
que de céder des sièges partout 
ailleurs, et ses espoirs dans l'Ailier — 
département où les rapports entre 
les socialistes et les communistes ont 
toujours été conflictuels - seront 
déçus. 


RPR : gagnant de toute façon 


La ferme refus de tout accord 
national et même local avec 
l'extrême droite opposé par 
M. Chirac inspire à l'état-major du 
RPR une certaine fierté. On s'y plaît A 
souligner que dans la presque totalité 
des cas. cette règle a été appliquée 
sans sourciller. Les cadres du mouve- 
ment savaient depuis longtemps, dit- 
on. que le président de leur mouve- 
ment était résolument allergique è 
tout compromis avec ta Front natio- 
nal. A Paris, pour tas municipales de 

1983, il avait écarté toutes les offres 
de M, Le Pen, oe que, d'ailleurs, 
celui-ti veut aujourd'hui lui faire 
payer. Plus récemment, dans une 
interview au Monda daté du 21 juin 

1984, fl avait été tout aussi formel. 
On considère donc que tas accusa- 
tions tancées par la gauche, et plus 
partieufièrement par M. Jospin, qui 
fait état d'accords plus ou moins 
clandestins ou simplement tacites, 
relè vent du procès d'intention. On 
affirme aussi qu'elles sont un rideau 
de fumée destiné è cacher les 
« bavures s au sein de la gauche. Et 
pourtant, si tous les candidats du 
RPR ont tait preuve de discipline 
quelques mStams ont grogné et 
quelques cadres ont dû être rappelés 
à l'obéissance. Toutefois, ceux qui 
ont publiquement exprimé leur 
désaccord - comme M. Masson, 
député de Moselle - ne seront pas 
sanctionnés mais tout au plus tancés 
par la «érection nationale. Comme le 
«lit M. Toubon, eü ne faut pas faim 
un plat do quelques écarts de lan- 
gages alors «lue, partout, les règles 
ont été respectées. Et A ceux qui 
regrettent que le RPR ne se soit pas 
effacé devant le Front national, ta 
secrétaire général «ta mouvement 
rappelle que la réciproque n’est pas 
vraie, comme à Orange où le candi- 
dat de M. Le Pen peut gêner M. Jac- 
ques Bérard, ancien député RPR... 


Au cours de la campagne. 
M. Chirac s’est engagé sur les 
« points chauds » alors que M. Tou- 
bon, «lui n’exerce ses fonctions de 
secrétaire général que depuis le 
18 no vembre damier, a multiplié les 
déplacements et tas interventions. 

On se «fit tout à tait satisfait des 
résultats du premier tour. Le RPR tait 
état de deux cent deux élus dès ta 
premier tour, «font vingt-huit nou- 
veaux, alors qu’il détenait dans la 
série renouvelable deux cent quatre- 
vingt-quatre sièges. Il ne «foute pas 
de dépasser ce total au deuxième 
tour. 

Malgré cela, on ne veut pas, rue 
de Lille, vendre la peau de l'ours 
avant de l'avoir tué, et l'on reste 
vohxitairefTient mesuré dans les pré- 
visions de succès. H est d'ores et 
déjà acquis que le mouvement de 
M. Chirac récupérera la présidence 
du conseil général de l'Oise, qui irait 
à M. Jean-François Mancel, ancien 
député, et celle de la Ccmèza, desti- 
née à M. Chartes Ceyrac. Celle de la 
Gironde serait attribuée au profes- 
seur Vallade, sénateur, et celle de 
l’Eure-et-Loir à M. Taugourttaau. 

On spécule plus prudemment sur 
la Corse-du-Sud — au bénéfice de 
l’êge - et sur une cfizaina d'autres 
départements : les Alpes- 
de-Haute-Provence. ta Territoire de 
Belfort, la Charente-Maritime, la Dor- 
dogne, la Drôme, l'Indre, l'Isère, ta 
Tarn, ta Val-de-Marne, le Vaucluse. 
Quant aux présidences d’assemblées 
régionales qui pourraient basculer en 
faveur de l’oposition, on cite l'Aqui- 
taine, destinée à M. Jacques 
Chaton-Delmas, la Picarde et, pour- 
quoi pas, la Provence-Côte d’Azur. 

De toute façon, l'implantation 
départementale du RPR ne peut que 
sortir renforcée de ce scrutin. 

ANDRÉ PASSERON. 


PS : les bombes à retardement 


• La fourchette, à l'extrême, est 
de six a quatorze. » M. Jean Pope- 
ren se refuse à préciser davantage le 
nombre de conseils généraux que le 
PS risque de perdre, au soir d’un 
second tour que le numéro deux du 
PS juge particulièrement incertain. 

Un conseil général, est dès main- 
tenant, tenu pour perdu : le Var. Les 
départements menacés, à des degrés 
divers, sont les Alpes- 
de-Haute-Provence, les Bouches- 
du-Rhône, la Charente-Maritime, la 
Dordogne, la Drôme, l’Hérault, la 
Gironde, l’Indre, l’Isère, le Nord, le 
Puy-de-Dôme, le Vaucluse, le Terri- 
toire de Belfort. 

Le Tarn est un cas particulier. 
Théoriquement, la gauche y dispose 
d'une large majorité, mais les socia- 
listes tarnais ne peuvent pas comp- 
ter sur le MRG locaL La majorité 
socialiste n’a qu’un siège d’avance, 
qu’elle risque de perdre. 

Selon les pertes enregistrées dans 
les départements, plusieurs prési- 
dences socialistes de région sont 
menacées, «font celles de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur et d’Aquitaine. 

Plusieurs facteurs feront du 
17 mars une échéance difficile pour 
le PS. A l'inverse des élections 
municipales de 1983, 1e second tour 
risque d’être nettement plus mau- 
vais que le premier, sauf en cas de 
sursaut de rétector&t de gauche. Les 
appels pressants à la mobilisation 
lancés par M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, s’inscrivent dans 
cette perspective. Certains socia- 
listes, dans leur région, ont délibéré- 
ment choisi de - dramatiser » la 
situation, pour tenter d’éviter une 
démobilisation potentiellement 
catastrophique. 

La tenue correcte — en voix — «les 
socialistes au premier tour, a pu 
masquer, aux yeux de certains 
d’entre eux, le fait que de nombreux 


La droite et la gauche s'inquiètent des reports 


(Suite de la première page. ) 

Qu’on en juge F Le sondage de la 
SOFRES publié en février dernier 
sur les intentions de vote en cas de 
scrutin législatif donnait les résul- 
tats suivants : 49 % pour le RPR et 
l’UDF ; 9 % pour le Front national ; 
24 % pour le PS, et 13 % pour le PC. 
Ce sondage-là traduisait bien le 
mouvement : la gauche avait plongé 
à l’automne tombant même à 35,5 % 
des intentions de vote selon BV A, 
pour commencer de remonter au dé- 
but de l’année. 

Ces éléments de comparaison ont 
presque fait oublier que la consulta- 
tion des 10 et 17 mars est d’abord 
destinée à renouveler les conseils gé- 
néraux élus en mars 1979 : finies Tes 
références globales, il va falloir 
compter en départements et eu 
sièges perdus ou gagnés ! 

De ce point de vue, on sait déjà 
qui va perdre : la gauche passant de 
522 % cd 1979 (55 % avec les di- 
vers gauche, mais le ministre de l’In- 
térieur de l’époque ne les comptabi- 
lisait pas avec la gauche !) A 41 %, 
le PC «le 22J % à 12,5 %. et le PS- 
MRG de 28,6 % à 26,6 % personne 
de ce côté- là ne pourra crier victoire. 

La gauche avait, en 1979, gagné 

neuf présidences de conseil général 

(et perdu deux) elle est menacée 
d’en laisser cette fois une quinzaine 
sur le carreau, selon les «pointages» 
les plus pessimistes. 

L’cqjcu concernant le pouvoir ré- 
gional compliquera encore la tâche 
de la gauche, car avec les prési- 
dences de conseil général tomberont 
par ricochet quelques présidences de 
conseil régional. Ce sont autant de 
positions stratégiques pour préparer 
les élections régionales au suffrage 
universel (pii feront cruellement dé- 
faut 

Il y a fort à parier que, face A ces 
pertes, certains socialistes seront 
tentés de dénoncer les effets amplifi- 
cateurs du scrutin majoritaire. 
Celui-ci, il est vrai, a nne fois de plus 
produit ce que l’on attend de lui: 
l'entre-deux tours de CCS élections 


cantonales a bd et bien été celui de 
la bipolarisation forcée. 

Cette bipolarisation qui favorise, 
dans chaque camp, le pôle le plus 
puissant, a joué à plein : malheur è 
qui passe pour diviseur! M. Mar- 
chais, comme M. Le Pen, ont dû en 
convenir. 

A gauche, tas communistes ont 
été obligés de se rallier au combat 
du PS contre la droite. Compte tenu 
de tout le bien que la dimtion du 
PC pense des dirigeants socialistes, 
on n'a guère de peine à imaginer que 
ce fut la mon «la ns l'&me. Mais par- 
tout, meme dans le Puy-de-Dôme, le 
PC appelle à voter ■ pour les partis 
de la coalition gouvernementale ». 

Quant au Front national, qui par- 
lait le lundi de - représailles » et pa- 
raissait vouloir engager une partie 
de bras de fer avec son principal 
concurrent, le RPR, il a fait marche 
arrière le mercredi et ne sera plus 
présent que dans une cinquantaine 
de cantons. 


Reste à savoir si cette bipolarisa- 
tion convient encore aux électeurs : 
c'est la question, primordiale pour le 
second tour, des reports de voix. A 
gauche, les électeurs socialistes sont 
traditionnellement plus réticents 
que les électeurs communistes 
lorsqu'il s’agit d’appliquer ia fa- 
meuse « discipline républicaine ». 
Auront-ils celle fois conscience de 
l’enjeu? L’exemple du Nord, bas- 
tion socialiste s’fl en est, montre les 
dangers de la situation née du pre- 
mier tour. Si, dans certains cantons 
du département, les électeurs socia- 
listes ne votent pas communiste, 
c’est le PS qui perdra le contrôle du 
conseil général. 

A droite, la qualité des reports 
permettra de mesurer l'homogénéité 
de la catégorie « divers droite » 
(12.9%), que le RPR et l’UDF ont 
annexée au soir du premier tour, et 
dans laquelle M. Le Pen et la gau- 
che pensent pouvoir puiser. Mais on 
observera surtout comment se com- 


portent les électeurs de ia « droite 
parlementaire » à l'égard de la 
• droite résolue » de M. Le Pen, et 
réciproquement On saura surtout si 
le parti de M. Le Pen est perçu, par 
l'opinion d’opposition, comme une 
extrême droite, ou comme nne 
■ droite extrême », selon la termino- 
logie forgée par M. Jérôme Jaffré 
dans nos colonnes, au lendemain des 
élections municipales. 

S'agit-il d'une extrême droite? 
Les électeurs devraient alors la tenir 
en dehors du jeu de la « bande des 
quatre » et provoquer de mauvais re- 
ports. S’agit-il d’une droite ex- 
trême? Les électeurs d'opposition 
appliqueront alors à la lettre la for- 
mule de M. Gaudin, pour -qui 
M. Le Pen n’est pas « un adversaire 
mais un concurrent ». On se retrou- 
vera, alors, au second tour, au sein 
d'un même camp. 

La gauche, aujourd’hui, et 
d'abord tas socialistes, puisqu'ils 
sont désormais seuls au pouvoir, sont 
un peu dans la situation de Feutre- 
deux tours des élections municipales 
de mars 1983 ; ils attendent anxieu- 
sement de connaître ta nombre des 

départements qui vont • tomber ». 

Le Nord tient, cette fois, symboli- 
quement, la place de Marseille aux 
municipales; et dans ta Territoire de 
Belfort se rejoue la partie acharnée 
de mars 1983 (ce qui explique que 
M. Fabius soit allé prêter main-forte 
au PS, comme if l'avait fait dans 
l’Isère avant ta premier tour). Elle 
attend et elle espère ta «sursaut» 
du second tour, qui limiterait, 
comme aux municipales, tes dégâts. 

Nu] doute que si un tel sursaut sc 
produisait, les partisans d'une pro- 
portionnelle à deux tours — mais 
aussi ceux qui plaident pour ta statu 
quo - y trouve raient leur compte. 
Quoi qu’il en soit, les élections can- 
tonales ont déjà montré qu’une ré- 
forme du mode de scrutin législatif 
ne suffira pas au pouvoir pour se 
perpétuer en 1986. Mais s'il veut 
sortir de l'impasse, il lui faudra «m* 
doute tenter de casser cette fameuse 
bipolarisation. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


ballottages défavorables constituent 
autant de bombes à retardement 
pour ta second tour. Nombre de ces 
situations sont provoquées moins par 
une baisse des socialistes que par la 
poursuite de la chute du PC. C'est ta 
cas notamment dans tas «bastions» 
du Nord, du Pas-de-Calais, des 
Bouches-du-Rhône. 

Dans la perspective des élections 
législatives, l’étude minutieuse «tas 
résultats «tas élections cantonales, et, 
notamment, «tas reports de voix à 
gauche, devrait jouer un rôle déter- 
minant dans ta choix final du mode 
«ta scrutin pour 1986. 

Dès maintenant, plusieurs élé- 
ments peuvent être pris en compte. 
Dans ses 24,58 % de voix (résultats 
défini tifs, sans ta MRG), ta PS doit 
probablement compter, comme tous 
les autres grands partis, une « prime 
au sortant », qui minore d’autant son 
s«»re « politique ». 

Les députés candidats aux 
conseils généraux ont eu, de leur 
côté, un comportement relativement 
médiocre. On peut considérer, avec 
M. Guy Allouche, sénateur du Nord 
et partisan de la proportionnelle, que 
- plus on est proche du gouverne- 
ment. plus on suint les assauts de 
l'électorat », oe qui 'pourrait faire 
réfléchir tas partisans du scrutin 
majoritaire. On peut aussi estimer 
que les députés pénalisés sont sou- 
vent ceux «ta la cuvée 1981 qui n’ont 
pas encore pu réellement s'implan- 
ter. 

En tout état «ta cause, ta maintien 
du PS, cm tenues de voix, ne se tra- 
duira pas - c’est le moins qu’on 
puisse dire - en termes de sièges, ta 
17 mars. « Dimanche soir, pronosti- 
que un mmnbre de l'entourage de 
M. Jospin, ce sera le procès du scru- 
tin majoritaire ». 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


La situation de l'Ailier est lire à 
celte du Puy-de-Dôme, qui, elle- 
même, est déterminante régionale- 
ment. Le PS. qui détient la prési- 
dence du conseil général du 
Puy-de-Dôme et celle du conseil 
régional d’Auvergne, pourrait per- 
dre l’une et l’autre. Les commu- 
nistes du Puy-de-Dôme combattent, 
depuis un mois, la décision du minis- 
tre du travail, qui avait autorisé le 
licenciement de cinq des leurs, délé- 
gués CGT de l’en ire prise Ducellier. 
à lssoire. Le désistement pur et sim- 
ple en faveur des socialistes était. 
dans ces conditions, difficile. 

Le barrage 
de la démocratie 

La négociation menée avec le pré- 
sident du conseil régional. M. Mau- 
rice Pourcbon, avec, du côtê_ du 
PCF, M. André Lajoinie. député de 
l’Ailier, membre du secrétariat du 
comité central, a abouti à un accord 
dans dix-huit cantons sur dix-neuf 
(le Monde du 1 S mars), seul le can- 
ton d’Issoire demeurant en litige. La 
perte éventuelle de ce canton ne pri- 
verait pas ta PS de la présidence du 
conseil général. En contrepartie. 
M. Pourchon et M. Albert Chau- 
baird. député (PS) de l'Ailier, ont 
participé, jeudi 14 mars, à un mee- 
ting commun avec M. Lajoinie à 
Hérisson, dans l'Alltar. canton qu'un 
mauvais report des voix socialistes 
avait fait passer à droite lors d'une 
élection partielle. 

Parallèlement, les dirigeants com- 
munistes inscrivent leur campagne 
pour le second tour dans le combat 
contre la droite et contre l'extrême 
droite, qu'ils avaient minimisé dans 
la mesure même où une telle straté- 
gie profitait aux socialistes. » Nous 
ne pouvons faire abstraction des 
conditions politiques dans les- 
quelles va se dérouler ce second 
tour, alors qu'éclate au grand jour 
la connivence entre la droite et Le 
Pen ». déclare M. Georges Marchais 
dans l'Humanité de vendredi. 
L'appel lancé jeudi par le PCF 
affirme ; « Il faut dresser contre 
l'extrême droite le barrage de la 
démocratie et du respect humain. » 
Et ta PCF insiste sur l’idée que la 
droite, par ses « magouilles » avec 
le Front national, est désormais sou- 
mise A 1'» influence » de cclui-d. 

Le désistement «tas communistes 
en faveur «te la « coalition gouverne- 
mentale » acquière ainsi, bien mal- 
gré lui, une portée politique. Certes, 
M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique, souligne, dans 
l’ Humanité-Dimanche, que « les 
socialistes restent socialistes ». 
tandis que « fes communistes 
demeurera résolus à combattre la 
crise ». U n'en est pas moins vrai que 
les uns et les autres appellent leurs 
électeurs à faire cause commune 
contre la droite. Ce qui s’est imposé 
pour les élections cantonales ne 
s’imposera-t-il pas plus encore, «tan* 
un an, pour tes élections législa- 
tives? 

PATRICK JARREAU. 


• M. Barre : des combinaisons 
artificielles. — Dans le dernier 
numéro de sa lettre mensuelle Faits 
et arguments. M. Raymond Barre 
estime que l'opposition • ne trouvera 
pas une parade efficace aux grandes 
manœuvres du pouvoir en se conten- 
tant de dénoncer sans nuances la 
gestion économique socialiste, sans 
tenir compte du changement de cap 
de 1983. de monter des combinat- 
sons artificielles qui portent les 
stigmates du passé et ne convain- 
quent personne, d'échafauder des 
projets si impétueux que leur vrai- 
semblance en apparaisse douteuse. 
• Les Français, poursuit l’ancien 
premier ministre, rte souhaitent pas 
que. demain, un parti dominant 
nouveau succède à l'actuel, qu'une 
coalition de partis nouvelle succède 
à l'actuelle, que le changement, ne 
se produise qu'au niveau des appa- 
reils politiques (—). » 

PUY-DE-DOME. — lssoire reste 
le seul canton du département où n’a 
pas pu être conclu un accord de dé- 
sistement entre ta PC et ta PS, dont 
le candidat est M. Lavèdrine, 
conseiller général sortant, député. 
Le PC lui reproche de ne pas » avoir 
tout entrepris pour que soit amé- 
lioré le sort des employés de Ducel- 
lier et de ne pas s'être clairement 
déclaré quant aux licenciements des 
cinq délégués CGT autorisés par le 
gouvernement socialiste contre 
l’avis de l’inspection du travail ». 
Dans tas rangs du PC, des voix se 
sont quand même élevées pour appe- 
ler à voter pour le candidat du PS 
départemental Celtes de M. Robert 
Chabaod, ancien adjoint au maire 
d’ lssoire, mais aussi de M. Jean- 
Paul Guichard, adjoint au maire, de 
M“ Jacqueline Bostffocbeur e t de 
M. Bourdin, tous deux anciens 
conseillers municipaux. — (Cor- 
resp.) 

RECTIFICATIF : une erreur de 
chiffres s'est glissée dans notre 
reportage sur La Ciotat, publié Han* 
nos éditions du vendredi 15 mars. 
26,24 % représente ta score du Front 
national dans tas cantons renouvela- 
bles de Marseille, et non dans tas 
Bouches-du-Rhône. 


M. MARCHAIS : voter pour le 
candidat unique des partis de 
gauche 

M. Georges Marchais a appelé ta 
vendredi 15 mars, lors du journal de 
midi d’Antenne 2, les électeurs com- 
munistes du premier tour et tas abs- 
tentionnistes à * voter pour te candi- 
dat unique des partis de gauche » 
au second tour des élections canto- 
nales. « Nous n'avons rien à retirer 
de ce que nous avons dit (...) ; la 
politique actuelle ne correspond pas 
à ce que veulent les Français qui ont 
porté la gauche au pouvoir en 
1981 », mais il s’agît aujourd'hui de 
« barrer la route à la droite et à 
l’extrême droite ». A propos du 
score réalisé par son parti au pre- 
mier tour des cantonales, M. Mar- 
chais a assuré que « le recul du PCF 
a été stoppé et qu'il amorce une lé- 
gère remontée ». 


• NORD. - Le Front naii 
retiré ses candidats dans tro 
quatre cantons du Nord o£ 
maintien conduisait à une tr 
laire. C'est le cas à Lai 
Roubaix-Centre et Tourcoing- 
En reyenche, à Tourcoing-Nor 
M. Michel Heuls, candidat du 
national, a décidé de se maii 
Dans le canton voisin de Roi 
Est, où le candidat du Front na 
se trouve seul face au rcprési 
àe la gauche, M. André Dil 
sénateur (CDS) et maire, a di 
qu’il ne pouvait « en aucune 
soutenir une candidature q 
réclame du Front national 
(Corresp.) 
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SÆIQJV UN RAPPORT REMIS AU PREMIER MINISTRE 

La répression da recel doit être accrue 


Depuis quelques jours, un rapport 
ex plosif, malgré son style rfiartatif. 
est entre les mains du premier minis- 
tre et des ministres de la justice et 
de l’intérieur. Son thème : le recel 
Ce tex t e de cent dix p pr , qui se 
conclut par une cinquantaine de re- 
commandations, est le finit des tra- 
vaux du « groupe de travail intermi- 
nistériel pour la prévention et la 
répression du recel », créé en mai 
1984 sur la demande du Conseil na- 
douai de prévention de la ’ dâm- 
q*“uoc (CNP D). Ce rapport est en 
soi une première puisque des repré- 
sentants de toutes les administra- 
tions concernées — police, justice, fi* 
nonces, commerce et artisanal, 
ge n d arm erie, - ont participé à son 
élaboration. Symboliquement, te 
président de ce groupe mtenmnisté- 
riel est un magistrat M. Jean-Pierre 
Cochard, avocat général à la Cour 
de cassation, et son r a ppor teur , un 
M. Paul Roux, chef de 

1 générale de la police na- 

i (IGPN). ‘ 

« Poursuivez le receleur, et vous 
découragerez le voleur. » Ce que ne 
cesse de répéter M. Gilbert Bonne- 
maison, vice-président du CNPD, 
tisse h trame de ce rapport : sans ré-, 
seaux marchands d'écoulement, aux 
façades souvent fort honorables, 
sans « profiteurs, de la délin- 
quance », le vol serait privé de bases 


arriérer. Or le rapport met en évi- 
dence l’insuffisante répression, du re- 
cel et l’impossibilité même, en Tétât 
a c tuel de la législation,' de le contré 
1er. La récente arrestatiop de Mau- 
rice Jaffa, semble Ken une excep- 
tion. 

Aux' plus de deux milHohs de 
plaintes pour vol dé posée s chaque 
année, s’opposent, en 1983, lés 
19954 recels découvert s . En 1982, 
15 148 délits fie recel avaient été en- 
registrés dont seulement 8240 ont 
fait Tofaget d’une décision de justice. 
Certes, de 1978 à 1982, les affaires 
de recel dévoilées par la police ou la’ 
gendarmerie ont double {8676 en 
1978), maïs celles-ci . paraissent 
quelque peu désarmées devant le 
«développement considérable » dn 
recel qui •n'est pas seulement une 
conséquence du vol, mais en est sau- 
vent la cause». 

Selon ie rapport, 100000 appa- 
reils audiovisuels sont dérobés, cha- 
que année, an cous des cambrio- 
lages d’habitation qui, de 1972 à 
1982, ont augmenté ae 147,59 %. En 
1983, 252 846 véhicules automobiles 
ont été dérobés auxquels Bfaut ajou- 
ter les .vols de .camions avec leur 
chargement, d’une valeur moyenne 
de 100 000 fiança. Enfin, dans k tra- 
fic des œuvres d’art, lès tableaux et 
les gravures viennent en tête 


(28 %), devant les meubles (22 %). 
dérobés Je plus souvent chez les par- 
ticuliers, dans les Eglises ou les châ- 
teaux. . 

Les brocantes, braderies, marchés 
aux puces , ont canna un développe- 
ment im portant : 2000 foires an- 
nuelles sont autorisées par les muni- 
cipalités. Le marchés an puces de 
Metz - qui a r« avantage» d’être 
f r ^nh | ]| w — et de Montpellier 
sont parmi les plus fameux et ras- 
semblait jusqu’à mille cents 
vendeurs dam ta moitié de particu- 
liers- En région parisienne, an mar- 
ché aux puces de Saïnt-Ooen, deux 
mille comme r ç an ts et un miUjer 
awîm nt chaq ue année 
tir g huit mîffipes de visiteurs. « Le 
plus curieux, constate le rapport, est 
que l'inventaire exact de ces mar- 
chés autorisés par arrêtés munici- 
paux n'existe pas. » 

De 35 000 à 40 000 personnes tra- 
vailleraient dans les commerces 
d’antiquité et de brocante, dont 
moins de la moitié seraient décla- 
rées. Selon le. Syndicat national du 
commerce de l'antiquité et de I’oe- 
CMion, 3 existerait 13 500 profes- 
sœmeis réguliers et 25 000 clandes- 
tins. Selon le ministère de 
rintérieur, le décompte serait, en 
)984i de 32627 brocanteurs dé- 
clarés dans les p r éf ecture s . Bref les 
(tirages administrations concernées 


« ne sont pas à même de connaître 
le nombre exact de revendeurs d'ob- 
jets mobiliers ». 

Etre receleur est, en l’état actuel 
de la législation, relativement aisé. 
Le marchand est simplement tenu 
d'inscrire sur un registre de police 

« les noms, surnoms, qualités et de-, 
meures de ceux avec qui il 
contracte, ainsi que la nature, la 
qualité et les prix des marchan- 
dises ». Or cette obligation ne vise 
que des achats faits à des particu- 
liers et n'empêche, ni les fausses 
identités ni les tractations en liquide 

Les p ropo siti ons du rapport sont 
essentiellement répressives. H pro- 
pose notamment la création d’un 
• délit de recel par imprudence 
pour toute personne qui aura acheté 
un objet mobilier de deuxième main 
à un prix sans rapport avec sa vo- 
leur es dans des conditions manifes- 
tement suspectes ». De plus, le délit 
de recel serait constitué « même si 
le vice inhérent à la chose n’a été 
connu du détenteur que postérieure- 
ment à l’acquisition ». Enfin, un dé- 
lit de « recel aggravé serait institué 
à l'encontre des professionnels re- 
vendeurs d’objets mobiliers », le li- 
vre de police serait modifié et les fa- 
bricants d’objets d’une certaine 
valeur teints de pratiquer un « mar- 
quage indélébile ». 

EDWY PLENEL. 


La « caisse de retraite » du voleur 


Un samedi quatre heures du 
matin, aux Puces de Samt-Ouen. 
L’aube n’a pas encore donné signe 
de trie. A cent mètres du périphéri- 
que, oh quelques rares voitures 
glissant à mi-voix, le quartier perdit 
sommeiller, pelotonné dans 
l’ombre. Soudain, le museau 
chromé d’un break Mercedes 
immatriculé en Allemagne renifle la 
ruoPaul-Bert. C’est la niée. 

Torche électrique au poing, une 
demi-doiizaine «Firefividus fondent 
sur l’arrière du véhicula. -Quand le 
hayon m lève, f un d’eux a déjà 
repéré ta paire de chandeêers de 
bronze, les tableaux- encapu- 
chonnée, la cartel Louis XV, ta 
momie d'argent du cfix-huitièin* 
siècle ou la mallette debjjoUx. 
Dans- dix mmutse, scruté, palpé, 
soupesé, l’objet aura- changé -de 
mains. Son nouveau propriétaire 
aura tiré une poignée de vos bil- 
lets de ta saooche qu'a porte ait 
scapulaire. Quatre heures plus 
tard. R exposera sa «trouvaille» à 
rétal de sa boutique de brocanteur 
ou dans son box d'antiquaire. 


«La gâche 


La scène qui ae passe à Saint- 
Ouan pourrait aussi se jouer à 
Montreuil ou ailleurs. Chaque 
week-end, avant l'ouverture du 
marché, les transactions se font 
ainsi, à ta sauvette. Beaucoup 
d’acheteurs : des prafessianneta et 
aussi quelques particuliers an 
quête d'une x bonne affaire ». 

Car les prix sont intéressants. 
Tellement in téres sa n t s qu’te expli- 
quent pourquoi ce commence a 
besoin du couvert de la nuit Extrait 
du break allemand ou d'une 
camionnette brinquebalante venue 
de province, un superbe fauteuil 
Directoire, émouvant de patine et 
d'expérience, a trouvé preneur i 
700 francs. A l’ouverture du mar- 
ché, ü aura parcouru cent mètres 
pour que son acheteur devenu ven- 
deur le propose... 4500 francs. 
Diable I c'est qu'il les vautl 

Mais alors, si fe prix est conve- 
nable, pourquoi te marchand de 
l'ombre en a-t-U exigé moins du 
sixième ? La réponse n'ast que trop 
facile; elle tient à deux raisons qui 
peuvent s’ additionner : en premier 
Beu. à ce prix- là il gagna déjède 
t* argent; ensuite, il faltaf* se défaire 
de r objet et vite. 

Ainsi va te recel, cette activité 
qui consiste à détenir, mais aussi “ 
Me circuler, un objet dont . r origine 
est douteuse. Les marchés aux 
puces, parisiens ou provinciaux, se 
prêtent, involontairement ou nooa 
ce genre d’occupation, comme les 
deux mêle «foires à ta brocante» 
que les maires autorisent une tow 
T an dans certaines communes. 

Les spécialistes de la P° , j“î J “£ 
cifflre estiment qtie ta 
objets vendus aux puces sont des 
objets volés. Tous ne sont pas 

écoulés sur place; 

gnent pas tetmédiaternenttaboutt- 

que publique ou l’un des trowrnillo 

boxes du marché «te 

Certains marchands louent u n pe tit 

entrepôt aux aientoll ^’}r^^ m 

Empire qui, ce matiiHè. 

gée prestement dansera cammn- 

nerte. stationnée près 

Biron, s’en allait vers te Nord, pour 


de, policiers et magta- 

avant Ils connaissent 

de cas filières qui. par 
mt une tête de pont a 

expédier tes meubles on 

ou à Nice et Menton 
exporter vers l’Italie, 
it, une «équipe» de 
mi agissait «t Loire- 


Atlantique «t à Nokmoutier a été 
repérée et «logée».. Les. poficiars 
ont laissé emballer ta marchandée 
pour tenter de suivre la piste. Troie 
jours après le cambriolage, Bs ont 
vu les rpeubtas volés , chargés dans 
des camions, et dissimulés par des 
meubles en. situation régulière. Lee 
camions sont partis vers Menton 
où les attendaient des cocranancfi- 
ttires, antiquaires napolitains. 

- C’est un cas typique des «vota b 
ta commande». Tous les rnteriocu- 
teurs qui ont étudié le mécanisme 
du recel sont formels : le recel crée 
te cambriolage. Pour reprendre 
l'expression d’un membre du 
grotqje de travail sur te recel : eLm 
malfaiteurs ont très bien intégré la 
technique du "marketing, : 'ü y i 
«Tabord unrpârchêi-O/i trouve te 
marchandée .ensufta. » Les voleurs 
-opèrent donc- pour un receleur; ês 
ont. comme, dit le jargon du 
c mi Beu» fia. gâche ». c'est-à-dire 
l'ouverture. 

.Un vend «fie» de ta pofice judi- 
ciaire parisienne a en mémoire des 
exemples où le voleur a balancé sa 
« gâche » ; ainsi a-t-on pu remon- 
ter jusqu'à un antiquaire dont trois 
articles sur quatre provenaient de 
vols. Cepéndant, observe 
M“* Commérât, premier substitut 
. du parquet de Paris : c B est très 
dn rite de remonter au-delà de e 
trois personnes qui se connais- 
sent. » 

Une réglementation 
«adéquate 

«Càsseürs» et < fourgues» — 
voleurs ef reesteurs - travaillent 
ensemble et B est 'très rare qu'lia se 
dénoncent, parce qu'ils sont Bés 
par une Complicité «morale», si 
Ton osa «lire. Ils appartiennent à la 
même famille : les receleurs, e noté 
le commissaire Martz, chef de ta 
brigade de répression du bandi- 
tisme è Paris, sont en majorité 
pus de quarante ans»: ce sont 
souvent d’anctans voleurs. De plus, 
selon te joB mot d’un haut magis- 
trat, le receleur est la c caisse de 
retraite» du voleur. Si le second 
c balance » te premier, B se coupe à 
jamais de tout débouché. 

Aussi, la compBcité est-efle, te 
plus souvent, très difficile à étabfir. 
La comparaison entre te nombre de 
vols constatés et celui «les recels 
démasqués est éloquente ; trois 
millions de vols par an pour 
20 000 recela. 

L'écart entre Jes deux révèle 
l'impuissance de ta police et de la 
justice face au phénomène de 
recel. Impuissance qui n'est pas 
échec. Deux affaires en cours 
d'instruction te rappellent. Outre 
r affaire Joffo, celte de Manuel 
Zapfco : depuis janvier, cet « éco- 
nomiquement faible », âgé de 
soixante-douze ans, le « papy des 
Puces», est incarcéré è Fresnes. 
Les policière ont découvert chez lui 
un trésor d'environ 12 millions de 
francs provenant de cambriolages. 
Il n’empêche. Inadapté, te disposi- 
tif réglementaire n'est guère dis- 
sûaeif. 

Les «clandestins ». ces ven- 
deurs & ta sauvette, q* font leurs 
affaires dans l’obscurité du petit 
matin, risquent tout juste une 
amende pour exercice «égal de 
commerce : 2 000 francs. Même 
Maurice Joffo. dont l'arrestation a 
mobilisé plusieurs dizaines de pol- 
ders depuis deux ans. que peut-il 
encourir ? Trois ans d'emprisonne- 
ment, s'a n’y a pas de vol aggravé 
(effraction, vol à man armée, etc.). 
Quant à l'amende «revalorisée» 
depuis une loi de juin 1983, elle 


peut désormais a tt e indre la moitié 
de te valeur des objets saisis. Le 
«racal par imprudence » : achat 
par un particulier d'un objet è v3 
prix, sur la ‘voie publique, est 
inconnu du droit français, è ta diffé- 
rence des pays d’Europe du Nord, 
de ta Finlandesurtout et de l'Autri- 
che. • •• • 

La réglement a tion aussi ast ina- 
déquate. Le fameux « livra de 
police», sur lergieJ les commer- 
çants doivent inscrire la Tâta, des 
objets qu’âs achètent et r e vendent, 
n’est pas axig&le de la part «tes 
acheteurs « occasionnels ». ni pen- 
dant le transport de la marchan- 
dise. Des factures peuvent porter 
des n oms et adresses fantaisistes. 
Comment prouver la mauvaise foi ? 

• Le problème se eorse encore 
avec les bijoux, car si un meuble 
est un meuble, un bqou. c’est sou- 
vent un «XJ des damants, plus de 
l'or. Des diamants, ça sa taille; l'or 
ça se fond. Un grand nombre de 
bijoux se prêtent à toutes ces 
transformations qti tes rendent 
non identifiables, sans an cfiminuer 
la valeur. Du recel comme l'un des 
beaux arts, en somme. 

Empêché d'entrer à «r exposi- 
tion Joffo», où environ huit mille 
personnes victimes de vols ont 
défilé entre te 25 février et te 
6 mars, è la préfecture de poGce de 
Paris, un vieux monsieur l'avait 
parfait e ment compris : « .Ce/a n’a 
pas d'importance. De toute façon, 
la chevaBère qui m’a été dérobée, 
et i laquelle je tenais tanta sûre- 
ment été tondue. » D'aèteure. dans 
l'une des vitrines de r exposition, 
cinq Bngots d'or, bien que gravés 
de numéros qui n'avaient de légal 
que f apparence, en témoignaient : 
ils provenaient de chaînes et 
d’anneaux, fondus par le 
restaurateur-coiffeur-receleur. 
Opération sans difficulté particu- 
lière : un four électrique capable 
d'atteindre une température de 
1 200 degrés coûte 3 000 francs. 

Pas de feuilles d'annonces clas- 
sées qui ne contiennent une publi- 
cité pour une maison à la recherche 
de bagues, dents et « débris ». Ces 
officines ne méritent pas toutes ta 
suspicion. Le processus est pour- 
tant discutable. Vous déposez des 
bijoux. Leur qualité en or est véri- 
fiée au moyen d'un acide : les 
objets sont pesés et l’on vous pro- 
pose un-prix : 58 F te gramme s'ils 
sont en or massif ; 54 F s'B s’agit 
de chaînes a qui comportent des 
soudures ». Si l'affaire est conclue, 
votre nom est relavé sur voire 
carte d'identité. N'est-ce pas insuf- 
fisant ? Car r objet sera fondu par- 
fois dans les deux heures qui sui- 
vent. 

f Céder une fois 
. c'est se perdre i 

Les bijoutière sont confrontés è 
ce problème : d'où provient l'or 
dont 3s ont besoin pour fabriquer 
desbÿxjx ? La plupart d'antre eux, 
comme cet artisan dont la famille 
tient boutique è Paris depuis trois 
générations, sont prudents et 
avisés : a Je respecte i la lettre le 
conseil de mon père : n'achète 
qu’à des dSsnts que tu connais. » 
Précaution absolue qu'il faillit 
négliger pourtant une fois, un fois 
seulement 

Un jeune homme s'étarc pré- 
senté dans son magasin et lui pro- 
posait tout un lot de bijoux : «Le 
solitaire un peu démodé, la 
s deuxième » bague, une montre 
datant d'une quiruaine «famées, 
tout ce qu'une femme pouvait ne 
pas avoir porté ce jour-là. Pas 
«f «(fiance, an revanche. > Rendu 


méfiant, le bijoutier prévient : «Je 
ne paie que par chiqua. » le ven- 
deur n’en a cure. Alors te bijoutier a 
«sorti te grand jeu» : e Attendes. 
«fit-il, je vais interroger le fichier 
des txjoux volés de la préfecture de 
poBce. » Le « vendeur » a détalé. 

. Les « broutflles i 

Ce bijoutier est très conscient 
du danger. Le recel est, pour un 
commerçant honnête, un péril 
majeur : c Céder une fois, c’est se 
perdre. » Quand il achète des 
« broutilles » — puisque c'est te 
nom’ sous lequel les objets et 
débris d'or sont inscrits sur le Evre 
«le- police — i des particuliers 
connus,' B ne paie jamais plus de 
mBIe francs en argent liquide, bien 
que la loi n' exige une telle pratique 
«lu'au-delà de 10 000 francs. II 
n'est pas rassuré pour autant par le 
recours aux chéquiers. Pour avoir 
des responsabifités à la chambra 
syndicale des bijoutiers, il a 
connaissance de dossiers montrant 
qu'il est facile aux receleurs 
d'ouvrir un compte sous une fausse 
identité, le temps d'obtenir des 
chèques et de toucher très rapide- 
ment des sommes importantes. 

La revente des bijoux au poids, 
n'est pas une très bonne affaire 
pour te voleur. Le receleur ne paie 
que la métal, au poids : 3 garde 
pour U ta pierre qui sera dessertie 
et: retaillée. Quand le bijou n'est 
pas transformable, il est payé en 
général au dixième de sa valeur. 
Parfois an espèces et de plus en 
plus en grammes cf héroïne. 

10 %, c'est te barème pour tes 
œuvres d'art, qui souvent sont, 
elles aussi, transformées. Par 
nécessité : un Renoir ou un Dufy 
dérobés sont signalés répertoriés, 
surveillés. Avec beaucoup plus de 
précision que des bqoux, dont ta 
description par le propriétaire est 
souvent approximative, ce qui rend 
problématique l'inscription sir te 
fichier informatisée, des objets 
votés, installé à te cinquième seo- 
tion centrale de ta police judiciaire 
de Paris. Pour être écoulée, 
l'oeuvre d'art sera donc parfois 
dénaturée. Le tryptique se méta- 
morphosera en trois tableaux 
séparés. La toile sera découpée 
jusqu'à sept parties dont chacune 
correspond è un motif. Mais le 
marché des oeuvres d'art se porte 
mal : selon un détective privé, spé- 
cialiste. e 70 % des œuvres d’art 
volées à Paris sont encore déte- 
nues per les voleurs ». 

Situation malsaine pour les 
voleurs et les receleurs. La mar- 
chandise stockée menace qui 
l'abrite. A tel point qu’il arrive, en 
désespoir de cause, c'est-à-dire de 
revente, que les tableaux soient 
détruits. Le détention per Maurice 
Joffo d'un diamant de 18 carats, 
dont la valeur avoisine 5 millions 
de francs, d'un sac en or massif de 
chez Boucheron (500 000 F} et 
«T un cfiadème qui appartiendrait à 
te Maison de France - malgré te 
démenti du comte de Paria - 
contribuera à sa perte. 

En fin de compte, le recel recu- 
lera le jour où chaque citoyen 
renoncera à 1a c bonne affaire », au 
« miroir aux alouettes ». comme «fit 
ce bijoutier convaincu que «per», 
sonne n’est Jamais obSgé d’ache- 
ter » ; te jour où l'on refusera de 
payer dix francs le bfoetot dont on 
sait qu'B en vaut cent ; te jour où 
cet amateur de tableaux abandon- 
nera ridée de demander, comme il 
l'a fait, è un antiquaire : « Trouvas- 
moi un UtrWo à moitié prix. » 

CHARLES VIAL 


LE TROISIÈME FESTIVAL DE L’ÉROTISME 

« Un art délectable » 


Naïvement, nous n'imaginions 
pas que r érotisme puisse flirter 
avec la routine. H a pourtant bien 
fallu se rendre è l'évidence : te 
Festival consacré è ce «goût 
marqué, excessif .ou pathologi- 
que pour tas choses sexuelles », 
selon la défin i ti on du Petit Ro- 
bert. s’est ouvert en grande 
pompe, pou- sa troisième édi- 
tion. dans te soirée du jeudi 
14 mars è Paris : 3 y avait foule 
pour admirer ou reluquer quan- 
tité da peintures, gravures, 
sculptures et phot o graphies. 

Le train-train, donc, mais 
aussi une rupture, les organisa- 
teurs s'étant, cette année, ef- 
forcés de donner è leur exhibition 
un tour esthétique. Las I ce pari 
n'a pas été tenu jusqu'au bout et 
Ton peut observer sur les ô- 
mmes de r Esp ace A usterlitz 
quelques croûtes e ff ar an te s et un 
lot de photogr a phi es pénBjle- 
ment salaces, apparemment ex- 
tirpées «le l'album d'un collégien 
acnéîQue- 

Un mitron du nom de Jmn- 
Michel Sabat « offre», pour sa 
part, fies charmes de sa pâtis- 
serie érotique ». Rien moins, 
dans des roses du maileur goût, 
qu'un « zizi » en pâte d'amande 
et c une opulente poitrine do gé- 


noise ». On croit river, mais Ton 
ne rêve pas. Cet sert détecta- 
ble ». assura le service de presse, 
a sa clientèle outre-Attantique. 

Fort heureusement, de loin en 
loin, des photographies de Man 
Ray, de Jean-François Bauret, 
CTHoshino Komaro et quelques 
autres, des gravures de Picasso, 
rappaUant au visiteur «*ue r éro- 
tisme n'est pas le degré zéro de 
rïmagination. 

Dans un autre genre, les ama- 
teurs des revues de charmes 
1900 — ancêtres de Lui, Play- 
Boy. Penthouse, etc., — pour- 
ront feuilleter et acheter — cher 
— un lot- de ces magazines aux 
noms évocateurs z le Nu idéal 
(1905). la Nu artistique (1906, 
le Sourire (1924), le Stéréo-nu. 
Une manière comme une autre 
de constater que l'érotisme mar- 
chand s'est prodigieusement dé- 
vergondé depuis l'aube de ce siè- 
cle. En 1984, le Festival avait 
a t ti ré trente mille curieux. 

L.G. 

"• Ero 85, do 14 su 24 mars. 
24-30, qaai d'Austerlitz, 
75013 Paris. Tous les jours de 
12 heures & 20 heures. Entrée 50 F. 
Interdit aux mineurs. 


Deux milli ons de francs détournés à Marseille 
avec des cartes de crédit volées 

De notre correspondant 


Marseille. - Les cartes de crédit 
font depuis des «""*«« l’objet de 
vols. Ces vols sont le plus souvent le 
fait de véritables filières d’escrocs 
qui en font le trafic. Mais Benoit 
txm un Marseillais de trente-neuf 
ans, sans emploi m domicile fixe, 
travaillait i son «nmpre et avait 
monté, avec son fils et grâce à la 
complicité d’une douzaine «le com- 
merçants de la ville, une escroquerie 
qui hri aura permis de détourner 
quelque 2 mini ons de francs qu’il 
partageait aves ses « associés » . 

La technique était fort simple, 
Leca ou son fils achetait à des recé- 
fenrs des Carte bleue récemment 
volées à Marseille mais aussi à Paris, 
i Bordeaux et à Nantes. Puis il 
entrait en contact avec des commer- 
çants on des de grandes 

surfaces de Marseille et de la région 
pour leur expliquer le mécanisme de 
sa «combine sans risques». U se 
présentait chez les commerçants 
complices muni «fane dizaine de 
cartes de crédit et, sans faire le 
moindre achat. 3 faisait enregistrer 
une fausse dépense toujours infé- 
rieure à 500 francs. Le commerçant 
se faisait ensuite rembourser le mon- 
tant de la fausse facture et la parta- 
geait par moitié avec Leca. 

Maïs Leca et son fils ont voulu en 
faire trop. Les policiers de la sûreté 
urbaine de Marseille, intrigués par 


la fréquence d’utilisation des Carte 
bleue volées chez certains -commer- 
çants des quartiers nord, ont pu se 
rendre compte qae certains compos- 
teurs horodateurs avaient été utilisés 
à quelques minutes d’intervalle avec 
les mânes cartes. Ce scénario, se 
renouvelant à plusieurs reprises dans 
la journée, explique importance du 
montant de l'escroquerie en dépit de 
la faiblesse initiale de l’achat fictif. 
Le fils Leca a été interpellé en fla- 
grant délit alors qu’il opérait dana le 
Vaucluse. 

Les escrocs et leurs complices ont 
été inculpés par M. Calmcttes, juge 
d'instruction, et le magistrat a déli- 
vré une commission rogatoire pour 
que les investigations continuent. On 
n’exdnt pas la possibilité d’une véri- 
table filière dépassant largement les 
limites de la région. 

JEAN CONTRUCCL 


• Vol de cartes bleues à Lille. — 
Un inspecteur de police lillois, 
M- Jean-Marc Brondonx, vingt-neuf 
ans, a été interpellé, le 13 mais, pour 
avoir volé et utilisé des cartes de cré- 
dit déposées au bureau des objets 
trouvés de son commissariat. Lors 
de son interpellation, U était en pos- 
session de deux cartes bleues. 


ÉVASION MANQUÉE AV PALAIS DE JUSTICE DE NICE 

Deux repris de justice sont tués par des policiers 

De notre correspondant 


Nice. - Deux repris de justice, 
deux frères, Alain et Jean-Claude 
Alcaras, âgés de vingt-quatre et 
vingt-trois ans, ont été tocs par des 
policiers qui les accompagnaient, 
jeudi 14 mars eu fin d’après-midi, au 
pal&b de justice de Nice, alors qu’ils 
tentaient de s’évader du cabinet du 
juge d'instruction, M. Pierre-Louis 
Jacob, qui les interrogeait. Le frère 


• Trafic de titres de séjour. - 
Deux fonctionnaires et un agent 
contractuel de la Ville de Paris ont 
été inculpés de trafic d'influence et 
écrou és, le 2 mars, par M. Jean- 
Pierre Beyer, juge d'instruction au 
tribunal de grande instance de Paris, 
pour avoir participé à la délivrance 
irrégulière de titres de séjour i des 
étrangers. 

On reproche à M. Maurice Aïss. 
quarante-neuf ans, agent contractuel 
de la Ville de Paris, chargé de mis- 
sion i la mairie du XVTfl', d’avoir 
reçu 10 000 francs de quelques 
étrangers en situation irrégulière 
pour leur obtenir une carte de 
séjour. Selon l'enquête menée par 
l'Inspection générale des services 
(IGS), M. Ass recommandait les 
etrangers auprès-.d’ns enquêteur de 
polioe, M. Denis Poisson, trente-six 

ans, du Service des archives et du 

traitement de l’information (S ATI), 
qui transmettait les dossiers à 
M“ Brigitte Beûcc, trente-trois ans, 
secrétaire du 7* bureau de la direc- 
tion de la police générale. 

• Cinq ans de prison pour 
M. Léonard Tavera. - La cour 
d’assises de Paris a condamné, jeudi 

14 mars, M. Léonard Tavera, 
soixante-quatre ans, qui comparais- 
sait pour • intelligences avec une 
puissance étrangère ». S cinq ans de 
détention. M. Tavera est accusé 
d’avoir livré du matériel de précision 
aéronautique à des attachés com- 
merciaux de l’URSS au Maroc en 
1978. 1979 et 1980 {le Monde du 

15 mars). 


cadet, Jacques Alcaras, qui était 
également entendu, a été arrêté 
après une brève poursuite. 

Les deux aînés, frères Alcaras 
avaient été arrêtés le 13 février 
après l’attaque - manquée - «Tune 
banque & Nice, au cours de laquelle 
deux policiers furent blessés. 

La reconstitution de ce hold-up 
devait avoir lieu, vendredi 15 mars, 
et les malfaiteurs espéraient proba- 
blement rééditer une évasion restée 
célèbre, celle d’Albert Spaggiari, de 
ce même palais de justice, 3 y a 
quelques années. Quant au plus 
jeune des trois frères, 3 avait été ap- 
préhendé trois jours après ce hold- 
up à Antibes, alors qu’il tentait de 
dévaliser une armurerie. 

UNE JOURNÉE INTERNATIO- 
NALE CONTRE LE RACISME 
LE 21 MARS 

La journée internationale pour 
l’élimination de la discrimination 
raciale,. fixée au jeudi 21 mars par 
l’ONU, sera célébrée en France par 
les organisations antiracistes. A 
cette occasion, M. Laurent Fabius a 
assuré de « l’appui du gouverne- 
ment » le président de la Ligue 
internationale contre le racisme et 
l’antisémitisme (LICRA), M. Jean 
Pierre-Bloch. 

De son côté, le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) organisera h Paris 
te 21 mars & la gare du Nord, pen- 
dant fruit heures, une animation 
musicale et théâtrale avec la partici- 
pation d’artistes de différentes ori- 
gines. Un rassemblement sur le 
thème « la crise mine au racisme ; 
le racisme mine au fascisme » (te 
23 mars à Paris) et une campagne 
nationale d'autocollants sont égale- 
memt prévus par le MRAP. 
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MÉDECINE 


APRÈS LA GRÈVE DES INTERNES PARISIENS 


La négociation en urgence 


Le mouvement de grive des 
interna des hôpitaux de Paris a été 
largement suivi le jeudi 14 mars : à 
75 % environ selon la direction de 
l'Assistance publique, à 80 % selon 
les responsables de l'intersyndical 
des internes de CHU soutenus par 
l'intersyndical national des chefs de 
clinique. Si certaines opérations 
chirurgicales ont dû être ajournées, 
la continuité des soins et des 
urgences est restée assurée. 

Une rencontre entre les représen- 
tants de l'intctsyndicat des internes 
des hôpitaux et un représentant de 
M“ Georgine Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, était prévue dans la soirée 
du vendredi 15 mars. Une réunion 
de l'ensemble des représentants du 
CHU est annoncée à Paris pour ie 
16 mars. Si aucun terrain d'entente 
n'esr trouvé, le mouvement de grève 
prendrait, dès le 20 mars, une 
dimension nationale. 

Le - Comité inter-CHl) natio- 
nal - (CICN), organisation née de 
la grève des étudiants en médecine 


Promotion 

1983 : en conflit avec le gou- 
vernement de M. Mauroy, les 
deux intersyndicats des internes 
et chefs de clinique des centres 
hoprtaliers universitaires avaient 
trouvé la solution : le cabinet 
Michel Bongrand. Cette société, 
spécialisée dans la communica- 
tion. avait alors fait un travaü 
efficace, achetant des espaces 
de presse et assurant - entre 
autres - la mise en forme et 
l'impression d'un Livre blanc tiré 
à 5 000 exemplaires. 

Mais, dans ce domaine, l'effi- 
cacité est facturée. En juillet 
1983. on apprenait que le total 
de ces actions avait approché les 
300 000 F. De plus, l'image, 
politiquement marquée, du cabi- 
net Bongrand (qui. de 1965 à 
1981, avait organisé de nom- 
breuses campagnes pour la 
majorité d'alors) avait nui à un 


de 1983 et qui dit représenter les 
internes - nouveau régime « d’une 
quinzaine de CHU, qualifie de 
> regrettables - les propos tenus par 
M™ Georgina Dufoix. - Le ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, estime M. Patrice 
LouviJle président du CICN, tient le 
langage qui était jusqu'à présent 
celui des adversaires de la 
réforme. - Le CICN revendique en 
même temps qu’une revalorisation 
une égalité de salaires pour tous les 
internes (de spécialité et de méde- 
cine générale) . 

Enfin, la délégation nationale 
Santé du Parti socialiste estime que 
la question de la revalorisation des 
salaires - devrait pouvoir se résou- 
dre par la négociation. Il ne serait 
pas convenable que seuls les 
internes de spécialités, par un 
mouvement de grève, obtiennent une 
augmentation des rémunérations, 
(...) cette mesure irait à l’encontre 
de ta politique de revalorisation de 
la médecine générale. • 


médiatique 

mouvement qui clamait haut et 
fort son caractère apolitique. 

1985 : opposé au gouverne- 
ment Fabius, l'intersyndicat des 
internes a fait un autre choix : la 
société Médial, dirigée par 
M. Philippe Gaudin, et spécialisée 
dans la < communication médi- 
cale s. k II rte s'agit explique 
M. Gaudin, ni de stratégie ni de 
marketing politique. Le souci de 
mes clients est. avant tout, de ne 
pas se faire récupérer politique- 
ment. x eM™ Dufoix a un atta- 
ché de presse, explique M. Bruno 
Silberman, p rés i dent de l'inter- 
syndicat, nous aussi. H nous 
assure une revue de presse, se 
débrouille pour feue passer nos 
messages dans les agences et 
les radios. Le tout pour 5 OOOF 
par semaine. On est devenus 
modernes ! ». 

JEAN- YVES NAU. 


POINT DE VUE 


Réforme ou privilèges 

par les professeurs CLAUDE CARBON {*) 
et BERNARD RUEFF {**) 


A U moment où de nouveaux 
conflits, amorcés par les in- 
ternes des villes de faculté, pertur- 
bent le fonctionnement de l'hôpital 
public, il apparaît nécessaire de rap- 
peler les principes et les objectifs 
de la réforme des études médicales. 

Dans le précédenr système, les 
étudiants en médecine qui n'étaient 
pas nommés à un concours des hô- 
pitaux des villes de faculté (ces 
derniers représentaient 10 %) ou à 
un autre internat (20 %) n'avaient 
aucune formation spécifique pro- 
grammée et pouvaient donc devenir 
médecin sans une période de res- 
ponsabilité diagnostique et théra- 
peutique. 

Le premier objectif de la réforme 
des études médicales a été d'adap- 
ter notre système de formation à 
celui des autres pays développés. 
En France, tous les étudiants du 
troisième cycle ont la possibilité 
d'exercer des fonctions d' interne 
pendant au moins deux ans. Un 
tiers environ de ces internes peu- 
vent en outre être reçus à un inter- 
nat de spéaalité qui dure quatre ou 
cinq ans selon les disciplines. Pen- 
dant les deux premières années, de 
l'internat, la rémunération est iden- 
tique pour tous les internes. Elle est 
inférieure à celle que recevaient tes 
10 % d'internes des hôpitaux des 
villes de faeuhé. mais elle est supé- 
rieure à celle que recevaient les au- 
tres internes et, bien sûr. à celle 
des étudiants qui n’avaient pas de 
fonctions thérapeutiques. Ce salaire 
est de 4 800 F nets la première an- 
née et de 5 500 F nets la 
deuxième année et il peut légitime- 
ment apparaître comme insuffisant. 
Il convient cependant de remarquer 
que cette rémunération a nécessité 
une augmentation de 300 millions 
de francs. Il s'agit donc d'un effort 
financier annuel considérable dans 
un contexte économique difficile. 

Les jeunes internes, récemment 
reçus au concours de spécialité. 


ressentent la situation actuelle 
comme un recul salarial, et réda- 
ment une augmentation. Le fait de 
leur accorder d eux seuls une telle 
augmentation ne serait pas conve- 
nable pour les raisons suivantes : 
1) Les internes de médecine géné- 
rale. qui travaillent dans les hôpi- 
taux généraux comme dans les hô- 
pitaux universitaires, ont des 
charges de soins et de garde égales 
à celtes de leurs collègues spécia- 
listes. Une teüe distinction ne se 
justifie pas en termes de services 
rendus. 21 Beaucoup trouveraient 
amère cette mesure coûteuse en re- 
gard de la décision déjà prise de ne 
pas verser les 1,8 million de francs 
nécessaire au fonctionnement cor- 
rect des départements de médecine 
générale. 3) Cette prime donnée 
aux internes de spécialité sous- 
entendrait que le gouvernement pri- 
vilégie tes futurs spécialistes, ce qui 
est contraire à la demande de la 
population qui souhaite de bons gé- 
néralistes et à l'esprit même de la 
réforme des études médicales, dont 
le point le plus original est précisé- 
ment d'avoir fait entrer dans la loi 
des moyens de former des méde- 
cins praticiens compétents. 

Les raisons qui conduisent tes 
vieux internes des hôpitaux universi- 
taires et tes chefs de clinique à se 
sohdanser avec leurs jeunes collè- 
gues sont en grande partie liées à 
des inquiétudes sur leur avenir, au- 
quel les accords sur les débouchés 
ont en partie répondu. Une grève 

prolongée des soins risquerait â 
nouveau de compromettre te fonc- 
tionnement de l'hôpital public. Elle 
mirait aux populations qui sont le 
plus souvent bien soignées, aux 
étudiants qui y apprennent leur mé- 
tier, è la médecine qui y a beau- 
coup progressé depuis vingt ans. 
Est-ce te but recherché ? 

(■> Hôpital Louis-Mourier (Co- 
lombes). 

l"j Hôpital Beaujon (Clichy). 
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ÉDUCA TION 


POUR FAIRE FACE 

A L'AUGMENTATION des effectifs dans les lycées 


Trois mille postes supplémentaires 

à l’agrégation et au CAPES 


Le ministère de Téducation natio- 
nale a décidé d’augmenter de 
trois mille le nombre de postes ou- 
verts aux concours de l'agrégation et 
du Certificat d'aptitude au professo- 
rat de renseignement du second de- 
gré (CAPES) à la session de 1985. 
Il y aurait donc cette année 8 280 
postes de professeurs agrégés et cer- 
tifiés à pourvoir. Cette décision, des- 
tinée à - assurer la croissance des 
effectifs des lycées », ne peut entraî- 
ner aucune dépense qui n'ait été ins- 
crite au budget 1985. Celui-ci reste 
inchangé. Elle ne sigmgje d’ailleurs 
pas que le total des recrutements 
correspond à des enseignants supplé- 
mentaires devant les élèves 
puisqu’une part importante des nou- 
veaux professeurs compense les dé- 
parts & la retraite. 

D’antre part, sur (es 3 000 recru- 
tements s'ajoutant à ceux prévus par 
le budget et que le ministère vient 
d'annoncer, il faut distinguer trois 
catégories en fonction des modalités 
de finance meuL Ainsi, I 000 em- 
plois d'enseignants seront créés pour 
partie à la place d’emplois adminis- 
tratifs inscrits au budget 1985 qui 
sont gelés. Ceux-ci correspondent à 
une augmentation réelle ou nombre 
d'enseignants sur le terrain. 

1 000 autres seront occupés par 
des titulaires alors qu'ils l’auraient 
été par des auxiliaires. En 1984, le 
ministère de l'éducation nationale 
avait en effet recruté S 600 maîtres 
auxiliaires. 

Enfin, I 000 emplois sont créés 
par anticipation pour la rentrée 
1986. C'est-à-dire que les nouveaux 
agrégés et certifia qui entreront 
dans cette catégorie ne feront en 
1 985 que quatre à six heures d'ensei- 
gnement par semaine, cette année 
étant normalement consacrée à leur 
formation. D s'agît là (Tune maure 
destinée â compenser en partie la 
différence entre le nombre de postes 
mis an concours et le nombre 


d’admis, sans compter que, dans cer- 
taines disciplines, des agrégés 
étaient jusqu'alors affectés dans 
renseignement supérieur. 

La réduction 
des horaires contestée 

Cette mesure intervient après la 
polémique provoquée par l'informa- 
tion parue dans le Monde du 7 mars 
annonçant une possible réduction 
des horaires du second cycle. Au- 
delà de l'intérêt soudain porté par le 
cabinet du ministre de l'éducation 
nationale à - la lourdeur des ho- 
raires * ou à « la surcharge de tra- 
vail des élèves ». le problème était 
bien dans l'immédiat celui d’assurer 
la prochaine rentrée scolaire, en par- 
ticulier dans les lycées, o& 
34 000 élèves de {dus sont attendus. 

Les créations de posta d’ensei- 
gnants initialement prévues au bud- 
get ne sont pas suffisantes pour ou- 
vrir de nouvelles divisions. Or, dans 
la lycées, la effectifs déjà pléthori- 
ques (60 % des classa comptent 
plus de 35 élèves) ne permettent pas 
d'accueillir de nouveaux candidats. 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré' (SNES- 
FEN) se félicite de cette décision, 
qui intervient juste avant l’ouverture 
de son congrès. • Le ministère, pré- 
cise le S NES, nous a informés de 
l’abandon pour 1985 du projet de 
réduction des horaires d" enseigne- 
ment en lycée, que le SNES. avec 
beaucoup d'associations de spécia- 
listes. a vivement condamné. - 

La réflexion sur les horaires dans 
la lycées n’est pas pour autant re- 
mise, assure le ministère. Peut-être 
pourra-t-elle cette fois prendre quel- 
que recul par rapport à la seule 
question des moyens. 


SERGE BOLLOCH. 

SPORTS 

FOOTBALL 

La championnat d'Europe 1988 an RFA 


PAS DE MATCH A BERLIN-OUEST 


Le comité exécutif de l’Union 
européenne des associations de 
football (UEFA), réuni le 14 mars 
à Lisbonne, a choisi la RFA pour 
accueillir le championnat d'Europe 
des nations en 1988. Toutefois, 
aucun match ne sera disputé à 
Berlin-Ouest. Cette mise à l’écart 
de l'ancienne capitale du Reich, 
acceptée par la Fédération oucsl- 
al le mande de football pour recueil- 
lir la suffrages de ses homologua 
des pays de T’Est, avait été contes- 


tée par le gouvernement de Bonn. 
Le chancelier Helmut Kohl avait 
estimé qu’« un championnat 
d'Europe qui exclut Berlin et les 
Berlinois est un mauvais service 
rendu à l'Europe ». Le choix de La 
RFA n’a pas provoqué de réaction 
officielle à Bonn, où le porte-parole 
de la chancellerie s'at contenté 
d'indiquer que la décision du 
comité exécutif de 1TJEFA allait 
être * étudiée en détail ». 


• HOCKEY SUR GLACE : 
championnat du monde « C ». — 
Pour son premier match dn cham- 
pionnat du monde « C », organisé à 
Megève, à Cbamonix et à Saint* 
Gervais (Haute-Savoie), la France 
a battu l'Espagne 12-1, le 14 mars à 
Megève. Les trois autres rencontres 
ont donné la résultats suivants : 
Roumanie bat Bulgarie, 1 1-3 ; You- 
goslavie bat Chine, 7-3 ; Danemark 
bat Corée du Nord, 3-1 

• JEUX OLYMPIQUES : can- 
didature de Milan pour 1 992. — Le 
président de la Fédération interna- 
tionale d’athlétisme, M. Primo 
Nebiote. a posé le 14 mars, auprès 
du Comité international olympique 
(CIO), la candidature de Milan et 
de la Lombardie, à l'organisation 
des Jeux d'été 1992. Amsterdam 
(Pays-Bas), Barcelone (Esp.), 
New-Dehli (Inde), Brisbane 
(Aust.). Belgrade (Youg.) et Paris 
sont d’ores et déjà candidata. Lon- 
dres (G.-B.) est * Intéressée - par le 
projet d'organisation. 


TROIS MILLIONS 
SOUS LE PIED 
D'UN CHEVAL 

Les sept parions qui ont trouvé 
la combinaison gagn a nte - 24, 
15, 3, 12 - da part quarté orga- 
nisé le 14 mars dans le Handicap 
de Printemps cornu à Sslut-Ooad 
vont toucher dn PMU un chèque 
de 2 938 484 F. C’est le nomma 
record des gains an PMU. 

L'aaden record avait été établi 
en janvier 1983 dans te Prix de h 
Côie-d’Aw, à Cagnes-sur-Mer, 
où quatorze parieurs avaient en- 
caissé chacun 1 798 328 F. Créé 
en 1976 et devenu h eb d om ada i re 
en 1981, le quarté, qui offre des 
rapports pins substantiel* que le 
tiercé, drame en moyenne 90 Bül- 
Uons de francs d'enjeux par se- 


La forme distribuée à Saint- 
Cloud - outre tes sept gagnants, 
deux cent quarante-trois parieurs 
qni ont la combinaison dans te dé- 
sordre toucheront chacun 
117 000 F - est anssl on heureux 
événement pour 1e PMU, qui subit 
de pins en {dns la concurrence dn 

Loto. 


• FOOTBALL : Coupe de 
France. - Le tirage au sort da hui- 
tièmes de finale, effectué le 
14 mars, a déterminé la marches 
suivants : Bastia-Sochaux. Nancy- 
Pari s-S G, Lens-Saint-Etienne, 
Nantes-Nîmes, Lille-Rouen, Sedan- 
Monaco, RC Paris-Mulhouse et 
Toulouse-Valence. Les marcha aller 
auront lieu le 9 avril sur le terrain 
da clubs nommés en premiers. Les 
matches retour sont fixés au 
lôavriL 

• SKI NORDIQUE : Coupe du 
monde. - Le Suédois Thomas Wasa- 
berg a remporté, le 14 mars à Oslo, 
la dernière course de 15 kilomètres 
comptant pour la Coupe du monde 
1984-1985, avec cinq seconda 
d’avance sur son compatriote Gunde 
S van- Ce dernier gagne la Coupe du 
monde. Patrick Fine, le premier 
Français au classement général 
final, est trente-troisième. 


EN BREF 


• Un nouveau cour artificiel 
homologué par l'administration 
américaine. - Hershcy. - Un nou- 
veau cœur artificiel, mis au point 
par un médecin du centre hospitalier 
d'Hershey (Pennsylvanie), a été 
homologué par la autorités fédé- 
rales américaines. 

Jusqu’à présent, seul le modèle 
« Jarvik-7 • avait reçu l'approbation 
fédérale. Il a déjà etc implanté sur 
trois patients : Barney Clark, mort 
cent douze jours après f opération, 
William Schroeder, qui. centdix 
jours après l'intervention, se trouve 
toujours au centre médical Audubon 
de LouïsviUe (Kentucky), et 
M. Murray Haydon. opéré B y a près 
d'un mois dans ce même hôpital. 

Le nouveau cœur, surnommé « le 
cœur de Peau » (pour Pennsylva- 
nie), est l'aboutissement de q uinze 
années de rechercha menées par 
une équipe dirigée par le docteur 
William Pierce. II est similaire, 
selon le porte-parole de l'hôpital, au 
» Jarvik 7). - {AFP) 


Les projets de fermeture de lycées français 
suscitent une vive inquiétude à l'étranger 


La projets de Paris en matière de 
fermeture de lycées français à 
l’étranger suscitent actuellement 
une vive émotion dans plusieurs 
ca pi Laies et grandes villes, non seule- 
ment parmi tes résidents français, 
ippjg aussi dans la communauté 
francophone. C'est tout particulière- 
ment le cas pour le lycée de Sfax. en 
Tunisie, et pour une partie du lycée 
franco-faelléiiique d'Athènes. 

La colonie française de Sfax. nous 
signale notre corre spon dant à Tunis, 
Micbd Doué, vient d'étre informée 
d’on projet prévoyant la fermeture, 
d'ici deux ans, de cet établissement. 
Dans un premier temps, la classa 
de seconde et de troisième (ü n'y a 
pas de première) pourraient être 
supprimées dès la rentrée d'octobre, 
et le lycée fermerait définitivement 
sa porta en 1986. 

La différentes associations fran- 
çaises de Tunisie, ajoute notre cor- 
respondant, demandent l’annulation 
de ce projet et en appellent au 
conseil pour l'enseignement du fran- 
çais à l’étranger. Elles soulignent 
que la présence d'un lycée français 
est « fondamentale • à Sfax. capi- 
tale du Sud tunisien, grand centre 
industriel, commercial et universi- 
taire, en extension continue. En 
outre, tes élèves du lycée de Sfax ne 
pourront poursuivre leur scolarité 
qu’en s’inscrivant à l’internat de 
La Marsa, dans la banlieue de 
Tunis, distant de 300 kilomètres de 
leur ville. 


ENVIRONNEMENT 


A Athènes, ce n est pas I ensem- 
ble de l'établissement qui risque 
d'être fermé, mais sa section grec- 
que. Celle-ci regroupe quelque cinq 
cents élèves, qui y reçoivent un 
enseignement très pousse du fran- 
çais, mais aussi en français pour cer- 
taines matières. Il s'agit de jeunes 
Grecs à qui leurs parents, souvent 
eux-mêmes parfaitement franco- 
phones. souhaitent donner la meil- 
leure connaissance piKsible de notre 
langue. En particulier dans la pers- 
pective d'études supérieures à Paris 
où dans d'autres villa universitaires 
françaises, alors que la tendance 
croissante, en Grèce, est d’aller 
achever ses études en Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis, voire 
en RFA. 

La fermeture de cette section 
aurait donc da conséquences à la 
fois directes et indirectes très 
lourdes pour te maintien d’une cer- 
taine francophonie chez tes élites 
helléniques, jusqu’alors imprégnées, 
dans bien dés cas, de culture fran- 
çaise. Or cette fermeture risque fort, 
selon tes parents de ca élèves, qui 
ont multiplié la démarcha, y com- 
pris à Pans, d'étre décidée ca jours- 
ci, à l’occasion du passage à Athéna 
d’une commission française. Leur 
association se déclare pourtant prête 
à accroître sa contribution aux frais 
de fonctionnement de l'établisse- 
ment. Quant à la presse hellénique, 
elle a, de l’extrême gauche à 
l'extrême droite, sévèrement 
condamné le projet. 

B. B. 


LA POLLUTION DU RHIN 


Délai pour les déversements de sel 


La France dispose d’un délai sup- 
plémentaire de dix-huit mois pour 
diminuer sa déversements de sel 
dans le Rhin. Le Parlement néerlan- 
dais vient en effet d'approuver une 
modification du traité de Bonn sur 
la dépoüution du Rhin qui prévoit 
cette « facilité ». Ce geste da Pays- 
Bas — 1e pays le plus touché par b 
pollution saline du Rhin — permet- 
tra peut-être de progresser dans une 
affaire apparemment bloquée. Le 
traité de Bonn, signé en 1976 entre 
b France, b Suisse, la RFA, le 
Luxembourg et tes Pays-Bas, prévoit 
que tes résidus salins da mina de 


potasse d'Alsace seront injectés dans 
le sous-soL à raison de trois millions 
de tonna par an. Maïs le Parlement 
français, influencé par un groupe de 
pression alsacien, s’est longtemps 
fait tirer l'oreille pour ratifier ce 
texte. En 1979. le gouvernement 
néerlandais, exaspéré, est allé 
jusqu’à rappeler son ambassadeur à 
Pans. Finalement, le traité de Bonn 
a été ratifié par b France en novem- 
bre 1983 - sept ans après sa signa- 
ture. Mais i’été dernier la population 
et tes élus alsaciens se sont opposés 
au début da forages près de Mul- 
house. 


Greenpeace en eaux douces 

De notre correspondant. 


Bonn. - Messieurs tes indus- 
triels, à vos gardes I Non cornent 
de surveiller tes côtes. Green- 
peace entend maintenant sévir 
sur tes fleuves, s'infiltrer sur les 
rivières, fouiner partout où vos 
rejets polluants viennent souffler- 
ies cours d'eau. 

Las premiers visés seront tes 
riverains de l’Elbe, entre Ham- 
bourg et b mer du Nord. Le 
Béluga, demisr-né de la fkmüle 
de Greenpeace, devait être lancé 
officiellement ce vendredi 
15 mers dans le grand port han- 
séatique. où il a été réaménagé 
ces derniers mois, en vue de nou- 
velles aventures. L'ancien 
bateau-pompe de la ville de 
Brème est maintenant doté d’un 
laboratoire ultra-moderne avec 
ordinateur de bord. U est prévu 
pour réagir instantanément dès 
que b température de l’eau ou te 
degré de pofiutkxi chimique dé- 
passent te seuil normal. Dans tel 
cas. une sirène sonne l'alarme, et 


l'on procède sur place, le cas 
échéant, à une analyse plus mi- 
nutieuse. 

L’achat et b remise en état du 
Béluga ont coûté près de 2,7 mil- 
lions de francs, en grande partie 
financés par une souscription 
tancée auprès de soixante-cinq 
mille adhérents de b section 
ouest-eltemande de Greenpeace. 
Les travaux eux-mêmes ont été 
réalisés près de Hambourg, pen- 
dant l'hiver, par une équipe de 
professionnels aidés par une qua- 
rantaine de volontaires. 

Le plus difficile a été de 1e 
baptiser. On a finalement choisi 
le nom d'un mammifère marin 
qiâ fréquentait, paraît-il, tes eaux 
daires de nos fleuves d’an tan. La 
silhouette Manche barrée d’un 
arc-en-ciel à la proue est désor- 
mais parée pour sillonner l’Eu- 
rope. de l’Elbe à b Seine, en pas- 
sant par te Rhin et la Tamise. 

HENRI DE BRESSON. 


DEFENSE 


Le général Jacques Guichard 
reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition da ministre de 

b défense. M. Charles Hemu, le 
conseil des ministres du jeudi 
14 mars a approuvé la promotions 
et nominations suivantes : 

• TERRE. — Est élevé au rang 
et à f appellation de général de corps 
d'armée, le général de division Jac- 
ques Guichard, nommé gouverneur 
militaire de Lille, commandant b 
II» région militaire et ie 3 e corps 
d'année, en remplacement du géné- 
ral de corps d'armée Alain Biz&rd, 
qui sera versé en deuxième section 
(réserve) le 31 mal 

Sont promus : général de division, 
les généraux de brigade Jean Sa van 
et Arthur Le Lièvre de la Mori- 
nière : général de brigade, la colo- 
nels Jean Ferrand et Marcel 
Durand. 

. — P roa,li * : général 

de division aerienne, le général de 
brigade aérienne Jacques Guin ; 
général de brigade aérienne, le colo- 
nel François YalbL 


Sont nommés : commandan 
IV* région aérienne (A 
en-Provence), le général de brig 
aérienne Vincent Lanala ; chef 
cabinet du chef d’état-major 
l'armée de l’air, le général de 
gade aérienne Elie Verdier. 

. • ARMEMENT. - ai pre 
ingénieur général de deuxic 
classe, l’ingénieur en chef Ar 
Dujob. 

notâmes : directeur gén 
(Pans) de b surveillance i™ 
tnelle de l'armement, (’ingéni 
general de première classe Gill 
Beringer ; chef du service centra 
ta production, des prix et de la m 
tenauce. (Ingénieur de deux* 
classe Michel Lamy; directeur 
constructions et arma navales 
Brest. 1 ingénieur général 
deuxième classe Joseph Trcbc 
"«*» “PéciaJ da déi 

dTiydrocarbures au ministère 
redéploiement industriel et du o 
meroe exténeur. l'ingénieur gém 
dc^d dixième cbssc. Micbd G 
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EXPOSITION 


Le C entre Wallonie-Bruxelles 
propose â ses visiteurs un curieux 

C8 L” L* Photos des 

aonfes 30 de Wffly Kessels (1898- 
1974) sur les mineurs du Borinage 
d>B ? 

aa«&t de la xmaère et de rinsalu- 
bnte. le photographe pfoètre dans 
ces maisons proches des charbon- 
nages, tasse dans son cadre comme 
sur une litière des corps «Tmay f s Jes 
uns contre les autres, stettache à des 
visages un peu noircis qui expriment 
plus particulièrement la 6»™ la 
résistance, les étincelles d’un fier 
désespoir- Or ces photos sont en 
vente tes photos de tournage d’un 
film qui se dit documentaire 
qui recrée en fait, par des procédés 
propres i la fiction, (tes événements 
survenus un an plus tôt. 

En 1933, pour un organisme 

bruxellois intitulé . Éducation par 
rouage, le Néerlandais Joris Ivens 
ré®l“e °a fihn de trente minute. 
Misère, au Borinage, projeté mainte- 
nant en boude au sein des photos 
C’est de prime sbord un film de 
reportage, puisque ses acteurs ne 
sont pas des professionnels et 
n’interprètent rien d’autre que leur 
rtUe et leur condition, et que les 
places oâ fl nous entraîne sont les 
décors naturels de leurs lieux d'habi- 
tation et de travail. La poudre qui à . 
mis te feu i l'entreprise a largement 
eu le temps de se mouiller, tes 
choses se sont un peu reposées dans 
les rues et dans les consciences et 
voilà que des cinéastes-photographes 
viennent leur demander de se rallu- 
mer, de se souvenir, et de reprendre 
le mon. 

loris Evens, se coulant dans la voix 
aboyeuse et pathétique de 1a bande 
d’actualité. Lance d'abord les faits 
bruts, chronologiquement, comme 
s’ils survenaient en même temps, au 
coeur de l’image, comme si la 


« MISÈRE AU BORINAGE ». au Centre Wallonie-Bruxelles 

Les photos d’un documentaire 


caméra était leur plus proche 
témoin. En 1932, à cause de 
mesures mesquines du patronat, 
deux cent quatre mineurs ont été 
tués dans des accidents de travail, 
les salaires ont été réduits cinq fois 
en deux ans, et, tandis que d'arro- 
gants stocks de charbon se désagrè- 
gent derrière ictus barrières, les 
mineurs mènent de froid et doivent 
aller gratter an petit matin les mau- 
vais restes sur les terrils fumants. 
Grèves et manifestations sont inter, 
dites : les mineurs se rassemblait 
par petits- groupes sur te pas des 


portes, faisant semblant de jouer 
aux cartes, pour mettre an point une 
tactique. 

La méthode de Joris h/ens 


Joris Ivent raconte 1e processus 
<Ttme exploitation, de sa prise de 
conscience, et de la révolte que 
télescope te' répression. Un modèle 
de récit. qui ne va cesser d’être repris 
le grand eïtrfma de fiction. 
D’ailleurs Joris Ivens, pour rendre 
les choses bien poignantes, et dans le 
sillage (TElsensfrin, s’attache i des 





THEATRE 


g LA FAUSSE SUIVANTE », mise en scène de Patrice Chéreau 


Voilà treize ans quo Nanterre 
accueillait pour qi 
tâtions le spectacle it 
Chéreau' la Flnta;$ervà — adapta- 
tion de la Fausse Sidyamé de Mari- 
vaux — joué dans tin enchevêtre- 
ment déglingué d’architectures 
hétéroclites, avec une volubilité ner- 
veuse de paroles et de mouvements. 
L’histoire de cette jeune femme qui 
prend une identité masculine — eue 
se fait appeler le Chevalier - pour 
observer Lâio, qui ne la connaît pas 
mais qu’elle doit épouser, cet imbro- 
glio était prétexte aux jeux équivo- 
ques de la séduction. Autour des 
aristocrates naras&qnes en quête 
d'un battement de cœur, 3 y avait la 
ronde des valets espions, prêts à sau- 
ter sur toute occasion ne ramasser 
un sou, un verre de vin, n’importe 
quoi. 

Le Chevalier - Laurence Bonrdte 
- ou ne saura jamais son nom fémi- 
nin - est démasquée par Trivelin 
(Michel Piccoli), sou domestique 
intérimaire. Menacée de chant ag e . 


Vertiges de la cruauté 


elle lui fut cro ir e qu’elle est une ser- 
vante. £Bé gagne l’amitié de Létio 
(Didier Sandre). H te charge de se 
faire aimer de la Comtesse' (lue 
Biririn). U lui doit dé l’argent et tous 
deux sont fiés par un contrat aux 
termes duquel le premier qui rompt 
doit verser à l’autre 10 000 livres. 

. La Finta Serva, c’était une course 
vaine contre 1e temps, avec k pré- 
sence de vieux couples isolés dans 
leur tendresse sereine. L’argent était 
juste un Sèment supplémentaire 
d'équivoque. La Finta Serva était 
un spectacle amer et flamboyant. La 
Fausse Suivante, c’est tout autre 
chose. On -.a souvent l’impression, 
quand on s’attache à l’œuvre d’un 
artiste, qu’il change peu. Mais, 
‘ < treize ans, àse souvenir de la 
ta Serva. on est frappé par révo- 
lution de Patrice Chéreau et, paral- 
lèlement, de Richard FednzzL 
Le décor est un espace abstrait 
que découpent des géométrie* de 
lumières. Un mur délavé, rongé par 


• L’Ecole des femmes », vue par Bernard Sobel 


Arnolphe philosophe 


Molière, avant d’écrire l’Ecole 
des femmes, s’est-iî inspiré, pour 
créer son personnage d’Araolphç, du 
Afénagier de Paris, un manuscrit du 

S oatarz&nie siècle qui explique les 
evoirs d’une épouse envers son 
mari 7 L’ouvrage a vraisemblable- 
ment été rédigé par un vieillard 
venant de convoler avec une puccfle. 
Finesse hypocrite, égoïs m e convain- 
cant, misogynie qui, à i’épo- 
quem’était qu’un ait de vivre ; 
Arnolphe, s’il avait écrit un livre, 
aurait écrit celui-là. 

Arnolphe, dama k mise en scène 
de Bernard Sobel. n’est pas seule- 
ment un barbon concupiscent terro- 
risé par la perspective du cocaag e . 
Interprété par Philippe Clévenot, 
c’est un raidi par une philo- 

sophie qull a concoctée en vingt ans 
de solitude. Une sorte de cardinal 
Mazarin - la ressemblance est nap- 
pante quand il se drape dans le 
rideau cramoisi qui délimite la scène 
- sévère et machiavélique. Mais, 
quelques instants plus tard, armé 
d'unorigadier, repué sur biHok», 

il évoque un personnage de la corn- 

media ddl’artc recevant une volée 
de bâton, injustement, puisqu’il croît 
détenir k vérité. . 

Arnolphe fait rire et D nt lu*: 
même entre ses larmes, comme sa 
cette aventure ne Fétimnait {tes vrai- 
ment. Arnolphe le jaloux ra*-ü maso- 
chiste? Il grince plus qu u ne tem- 
pête, contrôlant sa violence, sa 
passion pour Agnès. Et, quai» A 
s’adresse au pubuc, ses confidences 
n’ont rien â voir avec des apartés 
théâtraux. Ce» sa conscience qui 
bavarde et révèle un personnage 
plus touchant que sournois. Un 
nomme qui n a pas assez de 
confiance en lui-même pour croire 
qu’il puisse être aimé sans être 
trompe. Plus qu’une simple mise en 


scène, le travail de Bernard Sobel 
est une recherche. 

Ainsi, Horace (Châties Beriing), 
trop souvent damoiseau larmoyant 
sous le balcon de sa bien-année, est 
ici un jeune homme rose de santé. 
Rondouillard plus, que gaillard, fl rit 
de bon cœur oe l’amour comme de 
la farce qu’il joue à M. delà Souche. 
Quant à Agnès (Anouk Grinberg), 
gourde lége nd a i r e aux formes pote- 
lées d'ado le scente, elle a, quand elle 
écoute les sermons de son seigneur 
et maître, me raideur de mam^i 
qui en dit long sur sa réelle person- 
nalité. 

Dans ce spectacle où tout se joue 
en subtilité, Bernard Sobel a malen- 
contreusement trébuché sur le 
décor. Derrière k scène dénudée 
apparussent peu à peu des pans de 
mur, des poutrelles, des gravats, des 
bouts de tuyaux enchevêtrés, qui se 
découpent sur un coin de ciel aux 
couleurs bugolienhes. L'interpréta- 
tion de cette vision d’apocalypse 
demeure incertaine, à moins de 
considérer que Ftmxvers d* Arnolphe 
s’écroule au fur et à mesure de ses 
déconvenues— 



mr une suite à sa carrière littéraire, 
écrirait, pour se ooraokr, les Quinze 
Joies de mariage . un autre best- 
seller moyenâgeux. H expliquerait 
ainsi à k gcnt masculine, qu’« U n’y 
a pas de plus grande fUidié pour 
l’homme que de vivre en franche 
liberté * et que « le mariage est le 
plus grand tourment, douleur, tris- 
tesse et malheur qui soit sur 
terre — »• 

CAROLME DE BARONCELU. 

if Théâtre de Gennevillicrs, à 
20 h 30. 


k lèpre vénitienne. Une courbe qui 
se perd. Une chaise de paille. Les 
visages sont bl&uovlés traits tirés. 
Quand le Chevalier été sa-perruque. 
d’homme, ce «'est plus une lion- 
riante chevelure qui se-répand. Ily a 
te bonnet de toile qui enserre h tête 
et tes multiples épingles à détacher 
une â une, les cheveux à détordre, à 
remettre en place, opération peu 
gracieuse. Les personnages font à 
peine attention à leur apparence, ils 
n’éprouvent même plus k nostalgie 
des sentiments. Ils sam vides de 
désir, engagés dans tu» sorte de ver- 
tige-paralysant. Corps glacés, sensi- 
btes .seulement i la souffrance, com- 
mandée par une intelligence qui 
élabore des stratégies imparables et 
aberrantes. Le prochain spec t a c le de 
Patrice Chéreau est Quanti, de 
Heiner Millier, d’après les Liaisons 
dangereuses. Mais, au-delà du liber- 
tinage «ado-masochiste, les person- 
nages sont Ira . froids bourreaux 
d’eux-mêmea. Us ont entrouv e rt k 
perte de la folie, la contemplent hyp- 
notisés, se penchent dangereuse- 
ment. L’argent est k seule chose qui 
lesrattache an concret. 

Une justice éperdue . 

B s’agit à peine (Tune distorsion. 
Que penser quand LEfio oonfie au 
Chevalier sans savoir 1 qu’elle est 
celte dont 3 parle : »On m’écrit 

f u’elle est belle. Mais dans 
'humeur où je suis, cela ne 
m’avance pas beaucoup. SI elle d’est 
pas laide, elle le deviendra 
puisqu’elle sera ma femme~. » 

* Mais , répond le Chevalier, une 
femme se dépite parfois» — «En ce 
cas-là. j’ai une terre écartée qui est 
le plus beau désert du monde _ » 
Quelques répliques plus, loin, le Che- 
valier seul : « Donner 12000 livres 
pour acheter le séjour d’un désert, 
oh, vous êtes trop cher monsieur 
Léllo. et f aurai mieux que cela au 
même prix— » Et encore cette scène 
où le Chevalier prend conscience de 
son pouvoir sur h Comtesse; l’oblige 
à dire et redire ; •Je vous adore», 
en k rassurant de façon pour 1e 
moins ambiguë. « Régalez ma ten- 
dresse de ce petit trait-là. vous ne 
risques rien avec mot»-. 

Pur plaisir de voir cher une antre - 
ce que Ton redoute en soi. Le Cheva- 
lier n'envisage certainement pas 
Famour charnel avec te Comtesse, & 
travers qui efle se venge par avance 
de ce qui pourrait lui arriver. Elle 
n’a pu comm d'homme, pense Cbé- 
rean. Laurence Sourdu se lance 
avec des brusqueries çFadolescente 
gauche. Elle apprend vite, s'affirme, 
monte jusqu'à use exaltation meur- 
trière réeUement dangereuse, qui te 
déborde, devant b Comtesse écrasée 
à ses pieds, tas de tissu secoué de 
spasmes. 

La curiosité «mondaine» du 
spectacle est Jane Birürin. Etefait te 


pari énorme d’aborder la scène avec 
Marivaux— On pouvait ressentir son 
trac, jusqu’au dixième rang. EUe 
était- t e n d n e, sa voix était faible. 
Mais elle est efle, une femme fria- 
ble, une Justine éperdue, dévorée de 
sacrifice, offrant son long cou blanc, 
ses gestes cassés. Objet indestructi- 
ble de toitures minutieuses. 

Le roi d'un monde à part 

Patrice Chéreau Fa choisie parce 
qu’il l’a vue dans la Pirate et perce 
que k cinéma prend désormais une 
grande place dans son travail. II 
introduit au théâtre des types -de 
musiques et de bruits qui évoquent 
les films. D organise des scènes de 
groupe comme si la caméra suivait 
chaque personnage — ainsi le 
moment où chacun s’observe, prend 
la mesure des faiblesses de l’autre 
tandis que tous regardent des pay- 
sans venus donner la comédie—. Mal- 
gré les cavalcades des valets, te style 
de jeu est moins physiquement exa- 
cerbé que dans la Dispute, par 
exemple. Les oomédiens jouent 
comme si la caméra surpreoait en 
eux une vérité qui leur échappe, 
pendant qu’ils s'évertuent à feindre 
de se mentir. Alors le Lélio de 
Didier Sandre se charge d’une den- 
srté presque inquiétante. D est un 
joueur qui a tout perdu, ramasse ses 
dernières cartes, concentre sou éner- 
gie pour reprendre pied. Rien oe 
peut l’arrêter. De scène en scène. 
Didier Sandre, ét on nan t , se creuse, 
de plus en phis lucide, prêt à tout Et 
en même temps de plus en pins déta- 
ché de Téchec inévitable. Un kxrd 
Byron allant avec une orguefllense 
élégance au inricBk. 

Pierre Vïal-Frontin, Bernard 
Ballet-Arlequin, valets semi- 
clochards, sont au niveau. Et fl y a 
Michel Piccoli, Trivelin époustou- 
flant, grandiose déchet arrogant, 
dont la voix râpeuse d’alcpolique. Ira 
•manières goujates et hautaines à k 
fois rappellent ces tribuns douteux 
qui .traînent leurs pa r dessus de tns- 
trots en brasseries, ces êtres sans âge 
qui gardait de leur passé raté une 
sorte de dignité, qui rendait , des ser- 
vices, attirent la sympathie, s’accro- 
chent à vous, deviennent mauvais au 
premier signe de lassitude, sans 
qu’oo sache bien jusqu’oà Os plai- 
santent. Michel Piccoli, une fois de > 
pins, rat différent. « Tantôt maître, 
tantôt valet », il est le roi d’un, 
monde à part, un hors-k-kâ trucu- 
lent et grinçant 

Marivaux aujourd’hui prête à de 
multiples interprétations. Patrice 
Chéreau sait en tirer l’agressivité, k 
méchanceté, l’humour malade, k 
vertigineuse profondeur. Entre eux 
existe un lien très fort, 

COLETTE GODARD, 

★ Théâtre des Amandiers, Nanterre, 
20 h 30. 
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individus anonymes comme à des 
personnages de drame, tes nomme et 
tes suit, plus propres à l’identifica- 
tion qu’une foule en marche. 

En 1 932, k grève éclate. Ira mani- 
f «tarions de toc se succèdent, • te 
police charge. Ira journaux hurlent à 
l’émeute révolutionnaire, Ira gré- 
vistes sont chassés de leur travail et 
expulsés de leurs maisons, les 
femmes se couchent sur tes rails des 
tramways pour protester, elles vont 
peinturlurer Ira maisons des briseurs 
de grève, 1e patronat surélève ses 
mura en les ornant de t» gcf,nc de 
bouteille. Pour Joris Ivens, l'histoire 
a eu le temps de classer ses faits, sur 
un an le temps a fait nn peu office 
de montage en désignant ses épi- 
sodes tes plus emblématiques rte 
saisie des meubles, la visite du 
médecin, k manifestation muette 
avec 1e portrait de Karl Marc. Les 
mineurs, pour raconter leur histoire, 
acceptent de la rejouer et d’endosser 
l'habit de l’huissier, du gendarme. 

Le documentaire, peu: toutes ces 
factirités, peut faire jouer oh sus- 
pense et, par 1e gros pian, enfler des 
motifs demotion qu’un reportage 
sur le vif n’aurait pu mettre en 
œuvre. La photo, là-dessus, vient 
découper des morceaux choisis de 
morceaux choisis : il y a, du c in é m a 
à k photo, dans cette succession de 
tris et de découpages, uoe restitution 
et une amplification de k vérité, 
comme si Tartifice n’avait pour but 
que de mieux la cerner éf te détail- 
ler. On dirait aussi que 1a pbolo a 
besoin d’un temps de pose, d’un 
écart plus ou moins long entre te stu- 
peur et sa capture, pour bien com- 
prendre ce qu'elle prend. 

HERVÉ GUBERT. 

★ 127, rue Saint-Martin,- 73004 
Paris. Jusqu'au 24 min. 


LES CHIFFRES DU SHOW-BUSINESS 

Moins de spectateurs 
de salles et de stars 


Le ose pka ultra aujourd'hui, 
c'est de se produire au Zénith 
- (6 000 placesK-ou rraeüx encore 
■ à Bercy (1SOÛÛ - ptaoes): Les 
chanteurs français ? Veulent -tous 
être à r affiche de cas. sa lies im- 
menses où le spectateur est 
censé se presser, c éclater », 
s'écraser an foulas impression- 
nantes. Mais encore faut-il pou- 
. voir remplir des lieux qui sa 
louent très cher (200 OOO à 
250 OOO francs par jour) et qui 
ont été conçus principalement 
pour les concerts de rock. 

Cathe rin e Lara, qui a chanté 
en février dans un Zénith réduit à 
. la moitié de sa contenance par la 
fermeture du rideau de salie, ne 
rassemble pas plus de 400 à 
500 personnes dans son actuelle 
. * tournée dans les régions. Sheàa. 

. qu) a investi beaucoup d'énergie 
et d’argent (duc millions de francs 
avec l’aide de deux co- 
producteurs) dans un très beau 
. spectacle, ne joue plus que les 
fins de semasna (vendredi, sép 
medi et dimanche) au Zénith. 
L'ancienne « petits fiRe de Fran- 
çais moyen » ne s’est pas rendue 
compte que son knaga étmt de- 
venue fiouadane tepublkxet que 
son nouveau départ dage la 
chanson devait se faire dans me 
salle plus modeste comme 
r Olympia. 

Seul JuHen Clerc, annoncé à 
Bercy fin avril, semble voter de 
succès en succès : sept des dix 
concerts prévus sont dqà entiè- 
rement réservés. 

; Le mouvement vers les 
grandes salles, l'inflation des 
coûta de production (trente mil- 
lions pour Johnny HeXyday, dix 
miKons pour France Gall et Eddy 
Mitchell) et du prix des entrées 
(eo 1974, le prix moyen d'un bil- 
let était de 25 francs ; en 1984. 
d» 1 10 francs), «ont partie de la 
nouvelle dors» dans le show- 
business. 

Aujounf hui, il n'y a plus de fi- 
délisation du pubSc. L'enjeu est 
devenu permanent pour les ar- 
tistes français. C'est un phéno- 
mène récent. Il s'explique par la 
limitation du budget du consom- 
mateur. soKché par les diverses 
formes de loisirs et qu doit opé- 
rer une sélection de plus en plus 
sévère danp-'9e«iLf4teèC:.Ord(iik . 
concen tra tion sur un nombre B- ■* 


miré d'images, de < stars » aux 
pieds d'argile (les problèmes ac- 
tuels de CharféKe Couture qii n'a 
plus de < titre » depuis deux ans 
et a essuyé im échec au Palais 
des Sports) et l'investissement 
sur des * coups » (Axel Bauer). 

Il y a de moins en moins d'ar- 
tistes au haut de l'échelle, mais 
qui gagnent dé plus en plus, et 
de plus en plus de chanteurs tout 
en bas et qui touchent peu d'ar- 
gent. Au milieu, û n'y a rien. 
C'est ainsi que tes salles de ca- 
pacité moyenne (entre 200. et 

2 OOO places) tendent à disparaî- 
tre dans Ira régions. Las circuits 
traditionnels des variétés et 
l*c institutionnel » (maisons de 
jeunes et de la culture) se sont 
effondrés. Ce qui est en question 
dans cette évolution, c'est l’ave- 
nir même d’une chanson fran- 
çaise dont les vedettes ont entre 
trente-cinq ans et quarante-cinq 
aïs. s ff faut bien dire que l'hori- 
zon est plutôt vide », dit Jean- 
Michel Boris, directeur de l'OIym- 
pia. 

Les agents artistiques organi- 
sateurs de tournée voient leur 
chiffre d* affaires . maintenu ou 
môme en progression. Mais c'est 
parce qu'te font de grandes opé- 
rations (Johnny Hailyday, France 
Gall). Quelques chiffras de la 
SACEM sont révélateurs : en 
1970, H y a au 4 431 concerts 
organisés dans le cadre de tour- 
nées professionnelles ; en 1984, 

3 559. La SACEM a perçu sur 
ces spectacles 2 125 000 francs 
de droits d’auteur en 1970. 
29 821 OOO francs en 1984. Si 
l'inflation commande de multi- 
plier le premier chiffre par 3.3 tes 
deux sommas ne sont guère 
com pa rables. 

La raison en est simple. 50 % 
de ces droits SACEM provien- 
nent à présent des tournées de 
roc k anglo-saxon. En 1974, les 
Who. alors groupe superstar, ont 
donné six concerts à Paris et 
dans les régions pour un total de 
58 497 spectateurs. Depuis trois 
è quatre ans. David Bowie, tee 
Rofling S ton es, Simon and Gar- 
funfcel, Santana, Bob Dylan et 
bien d’autres rock-stars, réunis- 
sent en un seul spectacle 
60 000 à 100 000 specta- 
teurs... 

CLAUDE FLÉOOTER. 


^■ ACADÉMIE F RANÇA ISE. — Ber, rnn ra cit sa rétrospective unselle 
”■ ÎSt à EttoreScols.qié viendra taugarer 1» 

M a port* sùajoar aa mlfi iintlnn le 23 * - - 


ca adfrUi ere aa' faüteafl de Marcel 
Brfoe, déjà brigué par MM Charles 
DedtyanetMkhdMabrt. 

■ TOUT ETTORE SCOLA. - Le 
■ 2*cque»-Beci 


vradrwfi 2» aan, les vingt-sept Sms 
écrits ea réalisés par ta cfaéaste itaüea 
senwt présentés. Rebs. : Syndicat «Pad- 
ttative, ta : (81) 46-48-33. 


SALLE f'LEYEL Ù'IARDI 19 MARS • 2ÛH30 

gianfranco rivoli direction 
ruggiero ricci violon 
alexandra papadjiakou mo/.o 

MENDE LSSOHPJ FALLA 

I SALLT G a V£AIJ VENDREDI 72 MARS ■ 2QH30 

jean-pierre wallez violon 
bernard ringeissen piano 

solistes de l'e.o.p. 

FRANCK - CHAUSSON 

tHSENm Lor.ition . Aguiurcs <?T 

iQBCWESTHM. Salle Plnyol 563. SS 73 
kHH PfVRtS S.-iNe C.tv.MU 5C3 20 30 

1- - ■ •' JtAN-PttRHF '«ALLEZ 
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SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

OTHELLO m : Bastille (337- 
42-14) 19 b (13). 

LULU : Cartoucherie du Chaudron 
(328-97-04) 20 b 30 (13). 

LES HIVERNANTS : Espace Ma- 
rais (27MO-19) 18 b 30 (13). 

ATLANTIDE MA MORT : Grand 
HaD Mantofgneü (296-94-06) 20 b 30 
(13). 

HALO : Plaisance (3200006) 
20 h 30 (13). 

UNE CONSPIRATION : Théâ- 
tre 347 (87444-30) 20 h 30 (13). 

L’OMBRE D’EDGAR : Locer- 
nairc (344-37-34) 18 h (13). 

L'HEUREUX STRATAGEME : 
Odéoa (323-70-32) 20 h 30 (14). 

RELAX : Edea Théâtre (356- 
64-37) 21 b (15). 

TRAGÉDIE DANS LES 
CLASSES MOYENNES : Escalier 
d'or (523-15-10) 20 b 30 (15). 

LE SOLEIL N’EST PLUS 
AUSSI CHAUD : Boulogne, TBB 
(603-60-44) 20 b 30 <I5). 


Les Jours de rettche sont I 
parenthèses. 
w Spectacles sfisctl— fa pm le O* ém 
- Monde des spectacles • 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). Ballet : 19 b 30 : 
Agoo, ballet de G. Balaacfaiae (ans. de 
Stravinski) et le Palais de cristal, de 
G. Stohurhim- (mus. de Q. Bizet). 
w COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20), 20 b 30 : le Triomphe de Tamonr. 
■r CHAH-LOT (727-81-15). Grand théâ- 
tre, 20 b: Hcniani ; Théâtre GMt: 
20 h 30, Hôtel de l'homme sauvage. 
ODËON (323-70-32) 20 h 30 : THemcnx 
Stratagème. 

PETIT ODÉON (323-70-32) 18 b 30 : la 
Rmu» et Olympe Don. 

■ TEP (364-80-80) Thétete, 20 h 30 : les 
Tnm Chaleurs. 

BEAUBOURG (277-12-33), Onéma- 
Vidéo : Nouveau films Bpi, 16 b : L en- 
vers (k la forme : Nicolas de Steel. de 
P. Samsoo ; 19 b : Beyrouth : à défaut 
d’être mort, de T. Racbcd ; Le mois du li- 
vre à la Bpi. Ecrits en images : 8 16 h: 
Albert Camus, de P. Vecchiali et 
C. Claiml ; 19 : D'un Céline rature, de 
Y. Bedon. Cinéma du réel De 14 h 1 
20 h 30 : Pour le p ro g ramm e télé ph one r 
au Centre. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 b 30 : Volpone. de Jnks Romains ; i 
18 b 30 : Paolo Corné. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (531- 
28-34) , 20 b 30 : la MÜlianiaire. 

Les autres salles 

■r A DEJAZET (887-97-34). » b : la 
Poussière de soleils. 

AMANDIERS (366-42-17), 20 h 30 : 

Folies burlesques internationales, 
w- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30: le Sablier. 

AKCANE (338-19-70). 20 h 30 : le Ter- 
rier. 

ARTISTK-ATHEVAINS (37906-18). 

20 b 30 : Roo Too Too il Parade. 
av-ARTS-HÊHERTOT (387-23-23). 

18 h 30 : Une heure avec Marivaux ; 

21 b : Mœ-29* 2 l’ombre. 

ATHENEE (742-67-27), Sale l— Joevet, 

20 b 30 : Roméo « Juliette. Sdc C m 
Bérard, 20 h 30 : Impasse Privé. 


m- BASTILLE (357-42-14). 19 h 30 : 
Othello HL 

mr BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 
21 h : Tailleur pour dames. 

CARTOUCHERIE. Epée de Bois (808- 
39*74), 20 h : la Maisan de Bernard» 
Alba. TR. de la Tempête (328-36-36) L 
20 h 30 : Rêves. IL 21 fa : Premier 
Amour. vTfc. de TA<|uariam (376 
9961). 20 h 30 : les Incurables. Ora- 
dron (328-97-04). 20 b 30 : Loin. 
irONQ DIAMANTS 20 h 30 : les 
Femmes taipW 

■r CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-3869). Grand Théâtre. 

20 b 30 : Mille francs de récompense ; 
La Resserre, 20 b 30 : le Dernier Jour 
d'un condamné. 

m-OTHEA (357-99-26). 19 b î 

Miroirs, (déni.) 

COMEtHE-CAUMARTIN (742-43-411, 

21 h : Reviens dormir à l’Elysée. _ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

(723-37-21 ). 20 b 45 : Léocadia 
v COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : le Baiser d’amour. 
«-COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21 b 15 : Messieurs les roods-dfrcnir. 
DAUNOU (26169-14), 21 b : k: Canard à 

l'orange. 

«-DÉCHARGEURS (2360002). 19 b : 
Colette dame seule; 21 fa : Tokyo; un 
bar. un hôteL 

«-DOC-HEURES (606-07*48). 20 h 30 : 
Repas de famille; 22 h : Scènes de 
ménage. 

EDEN-THÊATRE (35664-37). 21 h : 
Relax. 

EDOUARD- VH (742-57-49), 20 b 30 : 
Chapitre IL 

«-ÉPICERIE (724-14-16), 20 h 30 : Big 
Bang dans l’àc de Calltsia 
«-ESCALIER SyOR (523-15-10). 21 h : 
Tragédie dans les ctesaes moyennes (1 
partir du IS). 

m- ESPACE-GAITÊ (321-5605). 

20 b 30 : MorpâonTs palace. 

ESPACE KQtON (373-50-25), 20 h 30 : b 
Parenthèse de sang; 22 b 15 : Adam et 
Eve. 

«-ESPACE MARAIS (271-10-19). 

18 b 30 : tes Hivernants, 
ar ESSAJON (2784642). I. 17 b 45 : le 
Chant profond du Yiddish la ad ; 

20 b 30 : Un habit d'homme. IL 19 b et 

21 h : k Combat de TaocFède et de Qo- 
rindc. 

FONDATION DELTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75). 21 h: Un 
homme véritablement sans qualité. 
«-FONTAINE (874-74-40), 20 h 30 : 
Orphée aux enfen. 

«-GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20h45: Love. 

GALERIE SS (32663-51), 20 h 30: Pink 
Thunderbird. 

GRAND HALL MONTORCUEIL (296 
94-06). 20 b 30 : Atlantide ma mort. 
HUCHETTE (326-38-99) . 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Ofienbach. ta connais ? 

«-LA BRUYÈRE (874-7699). 21 h.dhn. 

15 b : Guéritoc américaine. 
«-LIERRE-THÉÂTRE (58655-83). 

20 h 30 : l’Opéra nomade. 
«-LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b : 

l'Ombre d’Edgar ; 20 b : En f an till age» ; 

21 b 45 : Le pupille «ni être tuteur. IL 
18 b : les Métamorphoses de Robinson ; 
20 h : Orgasme adulte échappé dn zoo. 

LYCÉE V^DURUY (607-91-51). 

20 b 30: Macbeth. 

«■LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 

21 b : Lou Andreas-Salotné. 
«-MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 ; 

l'Ouest, le vrai. 


[te Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concemonî 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h saut dimanches et jours iériésl 

Réservation et pris p sé l éion lî o l» avec la Caria Qub 

Pora 1 odhârer ou Club du Monde des Spectacles envoyez te bottelin ci-dessous | 
au journal Le Monde, sntviee pubhcjtêj5 rue des Italiens 75009 Paris. | 
Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles et je (Oms | 
100 F fronças par chaque ou mandal-teSre à ï ordre du jourod Le Monde. , 


.Prénom 


ViNe 
N° - 


.Rue 


. Code postal 


N* tel 


«- Ce wflto dans nos 8gnea pto fl i an unaa signale lu» apec ra cle» tan bénéficient dea 
l Ch* du Monde des Spectacles ». 

■^FORMATIONS : 878-48-48 et 878-37-37 
24 heures sur 24. 


Vendredi 15 mars 


■-MARIE-STUART (508-17-80). 22 h : 
Savage Love; 20 b 30: la Porte, la 
crise ; 19 h : l'Air du large. 

MARIGNY (25604-41), 20 h 30 . Napo- 
léon. Salle Gabrid (225-20-74). 21 h : 
la Berlue. 

«-MATHURINS (265-9000), 20 h 45 : 
Ua drôle de cadeau. Petite salle 

20 b 45, «Êm. 15 b 30 : les Fantasmes du 
boucher. 

MICHEL (265-3542). 21 h 15 : On dînera 
an lit. 

MKHOD1ÉRE (743*522). 20 b 30 : k 
Bhificur. 

«-MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande saUe 21 b: Duo pour une 
soliste. Petite sage 21 b : Tcbefcov 
Tchekova. 

«-NOUVEAU TH. MOUFFETARD 
(331-11-99). 20 h 45 : le Chai de la 
Saint-Sylvestre. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 b : Comment 
devenir one mère juive en dix leçons. 
«-PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

21 h : Amoureux sauvetage. 
PALAIS-ROYAL (297-5941 ), 20 h 45 : le 

Dindon- 

«- PLAISANCE (3204046). 20 h 30 : 
HxIcl 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), 18 b 30 : Dernière lettre d’une 
mère juive soviétique b son fils; 
20 b 30 : Ma femme. 

PORTE DE CENTILLY (380-20-20). 

20 fa 30 ; Mademoiselle Julie. 
«-PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53). 20 b 30 : Deux hommes dans 
ose valise. 

POTTNTÊRE (261-44-16). 20 h 45 : Dou- 
ble foyer. 

PROLOGUE (575-33-15). 21 b 30 : 

Armisticcau pool de Greoelk. 

QUAI DE LA GARE (5854688). 

20 fa 30 : Ua Œdipe américain. 
RANELAGH (288-6444). 20 b 30 : 

Ondine. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71*39), 

21 h : Une dé pour deux. 
«-SAINT-GEORGES (87863-47), 

20 h 45 : On m'appelle Emilie. 
SPLENDID-SAINT-MARTZN (206 
21-93), 20 b 30 : Tous aux abri». 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3642). 20 b 45 : De si tendres 
beux 



9 représentations sacaptiofUMtles - 19 au 28 mai» mmm 

par le CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE BOURGOGNE 
Direction Alain MERGNAT 


Pl«c» du 11 no^ambre 

-® 655.43.45 


THF 4 T U F 71 M 3 : M.laVoH-PIst aeVi 
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CHAI 



THEATRE* 

NATIONAL 


HOTEL DE L'HOMME 

SAUVAGE Stuart Sridc *** 

THÉÂTRE GÉMIER 727 81 15 
Du_25 fÉVRÎER AU 51 MARS À 20U50 
DÏMANdtt à 15 h • RfUcUt dinAANchE somn luwdi 


LUCERNAIRE 544.57.34 


L OMBRE 
D’EDGAR 


DELIRE D'ACTEUR' . ' 

SUR DES TEXTES QifTNC 
D'EDGAR .1 V-/I— 

PAR JACQUES BA ILLI ART'. . ; 


Amour de Don Pertimptin 
avec Béüse dans son jardin 

Lorca 


H&ëriifor 


THEATRE DES QUARTIERS O IVRY. METRO MAIRIE D'IVRY. TEL. 672 37 43 



[rj B ^ra j^:| du 16 au 24 mars 198.> 

lk^ ^ HT LTL ’ " u iir manifrMatîon unique au mande 

< 0 >; 7 Festival International 

«99.rii.T0 de Films de Femmes 


LUND1 18 
LUNDI 25 MARS 



„ e 
s ur nr 274.22.77 

2 PLACE DU CHATELET 


rrsirf 


• THEATRE DE 
S-AON'E-ET LOIRE 


GEORGE 9 ■ LUMIERE 
F08IM / ORIENT EXPRESS > LES IMAKS 
L’EPEE DE BOIS • GAUMONT SUO 

U ROTONDE • l)6C 60BELINS 
tsaveK 6AOSUWT oaest • tox Bauom 
LES HOUSqUETAiHES SHiietKH-asr-Oroe 
iHoJUWÎEIUES uravrtl 
U camu laie Uam - U eus Matsoas-tnan 
aCCLSKM Sai(my-wr6ree 

U FfTTT TUEXTBE Banpos 



CUJtC. la. <}i£tft&G<fLa£av Jjl. Çï" 

Marie -Qnistine BARRAULT 

PRIX GEORGES SAOOUL 


«-TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30: l’Ecume des joura. D. 
20 b 30 : Huit dos ; 22 h 15 : Et ri 
Bcsuregstd n’était pas mort, 
w- THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 et 22 b : les Babas-cadres; 
22 h : Nous on fait aft on nous dh de 
fairaL 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65). 20 b 30: Pidca déta- 
chées. 

w THÉÂTRE DU MARAIS (27843-53). 

20 b 30 : AndrocRs et le bon. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(6369767), 20 h 30 : U Punon b 
Mé nflmontant 

THÉÂTRE 13 (584-1630). 20 b 30 : le 
ROdeur. 

«-THÉÂTRE 14 (54569-77). 20 b 45 : 
les Nuiu et les Jours. 

THÉÂTRE 347 (87444-30). 20 b 30 : 

Une c orap ir a âon en 1 537. 
«-THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55). 

20 b 30 : la Madeleine Proust en forme. 
«-THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 

21 h : Lysistraia. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 20h : Je Pétrel Fulmar ; 22 b : 
Ce qui est bon dans ia urte. - IL 22 h : 
l'Ascenseur. 

«-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Crawle rafle, sam. 20 b 30 : les 
Oiseaux ; Petite saOe 20 h 30 : l'Arbre 
des tropiques. 

«•THÉÂTRE DE L’UNION (246 
2043). 20 h 45 : Dis à la lune qu’elle 
vienne. 

«-TOURTOUR (8874248). 18 h 30 : 
Tac ; 20 b 30 : Haut comme U table ; 

22 h 30 ; Carmen Cru. 

TRISTAN BERNARD (5224840). 18 b : 
Forum Nohain. 

«- VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : ta 
Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 b 30 : la 
Serre. 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (6244343), 20 h 30 : les In- 
certitude» d’un tortioasairc discret. 

AU BEC FIN (29629-35). 20 b: 2000 
moins 15 ; 21 b 15 : Baby or an Baby ; 
22 b 30 : Chants d'elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 b 15: Areub - MC2; 21 fa 30 : les 
Démaocs Loulou ; 22 b 30 les Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : Super Lucette; 

21 h 30 : Sauvez les bârfs femmes; 
22b30:Fmdenède! 

BOURVIL (3734744). 21 h 15 : Y en a 
marr-cz vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 b : 
Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1142). L 20 h IS : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
coure. EL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : le Chromosome c h a i oui lieux ; 

22 b 30 : Elles mus veulent mues. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1362). 20 b 30 : Paroles et n»6 
que. 

PETIT CASINO (2763650). 21 h : Des 
Gratie-ca) dans la crème fraîche ; 
22hl5:Yida volât. 

POINT-VIRGULE (2766743). 18 b 30 : 
Reste avec noua ; 20 h IS : Moi je craque, 
mes parants raquent ; 21 h 30 : Bonjour 
les clips. 

SENTIER DES HALLES (23637-27). 

20 h : Les dieux sont tombés sur la secte ; 

21 b 30 : Marshall nous voilà. 
TINTAMARRE (887-3342). 20 b 15 : 

Phèdre ; 21 b 30 : Le cave habite au m- 
de-c haussée ; 22 h 30 : Dédé stire. 
VIEILLE GRILLE (7076693). 20 b 30 : 
1 , 8 voix humaine- 

La danse 

CENTRE MANDATA (5894160). b 

20 b 30 : K. Kokn. 

«-PALAIS DES GLACES (6074943). 

21 b : C* A. Germain. 

■-THÉÂTRE DE PARES (28609-30). 

20 h 30 : El Teatro dcl Ane Flamenco. 
■-THÉÂTRE DE LA PLAINS (250- 
1565), 20 b 30: 0 A. Dreyfus. 
TEMPLIERS (27691-15), 20 h 30 : 
C>TMA, O R. Descartes. 

Opérettes 

ÉLYSÉES- MONTMARTRE (252- 
25-15). 20 h 30 : ka Mille et Uae Nuits. 

Les concerts 

Église SaJa^GcraodD-PAuxOTois, 21 b : 
Ensemble vocal Audite Nova. Orchestre 
B. Thomas, dir. : J. Sourisse (Bach. 
HændeL Schutz). 

Radio-France, Grand An dUralm . 
20 h 30 : Quatuor Doleal (Mozart, Mas- 
son. Dvorak). 

« Locenaire. 20 h 30 : Quintette l vent 
hanutu sonores XXI * (Ouzounof, Tou- 
ora. Singer.-) 

Th. de la Renaissance. 18 h 30 : M. Bout- 
gue (Haydn. Muller) 

EgBsc Salaf luftwi W Paimu 20 h 45 : 

Ch. Coin, P. Cohen (Bach), 
v Contre Bèseodorfer, 20 b 30 
E. Veoesco, H. Mackenzie. F. Tifiard 
(Liszt, Wehcr. Berg.-), 
ar SaUe Gxrean. 20 h 30 : Pt Bride, 
D. NTtaoua (Bach). 


cinéma 


Lea filara marquis (*) S«M lancdto aux 

mutes de treize ans, (**) aux mutes de dbc- 

bôtaas. 

La Cinémathèque 

CHAI1LOT (784-24-24) 

16 h : Atout-cœur, de K. Roussel ; 19 b : 
Ftestival de Ptearo : Loin de ta vük. de 
R. Kremer; 21 b: Cinéma japonais (I. Ya- 
mada) : le fWiff 11 de raraigaéc, tTA. Ks- 
man. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h : 70 ans d Uni verrai : Police sur te 
ville, de D. SieaeJ ; 19 b : Cinéma albanais : 
l'Homme boa. d’L Mucaj et K. Mitre. 


Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE CARBO (A- 
VA) :Cinoches.6 (633-J042). 

ALS2NO EL CONDOR (Nicaragm, 
v.o.) : Répubbc Cinéma, 11* (805- 

51- 32). 

ALPHABET CITY (A- va.) :Paremœ»t 
Odéon, 6 (325-5943) ; Fararaonat City. 
8^ (56245-76). - V. I. Paramount 
Opéra, 9* (742-5631); Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040). 
AMADEUS (A- va) : Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubourg. 3* (271- 

52- 36) ; UGC Odéon. 6 (225-1630) ; 
George-V. 6 (5624146) ; EacuriaL 13* 
(707-28-04). - V. f. Rcx. 2* (236 
83-93) ; Impérial, 2* (742-7242) ; Mom- 
parnoa, 14* (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion. 15* (57443-40). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 

Républic Cinéma. 1 1* (805-51-33). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) ; Gnocbes. 6 
(633-1042). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : RkAo- 
beu. 2* (2336670) ; Gaé Beaubourg. > 
(271-52-36); UGC Odéon. 6 (226 
1630) ; UGC Montparnasse. 6 (576 
9694) ; UGC Normandie. 8* (566 
16-16) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gobebm. 1> (336 
2344) ; Mistral, 16 (3596243) ; UGC 
Convention, 16 (574-9340) ; Para- 
taoam Maillot. 1> (7562624) ; Patbé 
Okdry, 16 (5224601). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) ; Ouy 
Ecoles. 6 (35620-12) ; UGC Montpar- 
6 (574-9694) ; Puis. 6 (359 
5699) ; UGC Boulevard. 9- (576 
9540) ; UGC Gobeline. 23* 
(3362644) ; UGC Couventiua. 16 
(574^640). 

ANOTHER COUNTRY (BriU va.) : 
Otympic Luxembourg, 6 (633-97-77); 
Elyaées Linadn. 8* (359-3614). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Suc., ra) : 
Gaumont Halles. 1» (2974670) ; 
Contrescarpe, 6 (3267637) : l6JoÛlet 
Parnasse. 6 (3265600) ; Otympic 
Saint-Germain, 6 (222-87-23) ; Pagode. 
7* (70612-15) ; Reflet Balzac, » (561- 
1060); Cotisée. » (359-2946); 16 
Juillet Bastille. 1 1* (357-9041). 
L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Fkrois «ip>. 15* (55446-85). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A- ta) i 
Châtelet Victoria. I- (5069614). 
L'AVENTURE MS EWOSS (A- vi.) : 
George V. 8* (5624 146) ; Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16) ; Espace 
Gaîté, 16 (327-9694) ; MâtraL 16 
(5365243) ; Parnassiens, 16 (336 
21-21) ; Grand Pavois, |5* (55*4685). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V. 6 (5624146) ; Mistral. 16 
(5395243) ; Grand Pavois. 16 (556 
4685). 

BODY DOUBLE. VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A., ta) <•) : 
Forum Orient-Express, !• (23342 26) ; 
HautefeuiDe. 6 (6367938) ; George V. 
8* (5624146) ; Marignan. 8* (359 
92-82) ; W J. ; Français. 9 (770-3688) ; 
MaxfvÜJe, 9* (77972-86); Montpar- 
nasse Patbé. 16 (320-12416). 

BOY METIS ORL (Fr.) : Seïat- 
André-des-Arts, 6 (3264925) 

SRAZIL (Brrê, «xj : Forum. 1' (297- 
5674) ; HautefeuiDe, 6 (6367938) ; 
Colisée, 6 (3592946); Escurial. 1» 
(707-284)4) ; Parnassien*. 16 (336 
21-21) ; Murat. 16 (561-9975) ; VJ. : 
Rcx. 2* (2368693) ; G a um o nt Berbtz, 
2- (742-6003) ; G ar uno m Sud. 16 (327- 
8650) ; Mlramar. 16 (320-8952) ; 
Gaumont Convention, 15* (8284627). 


1 N'ARRIVE QU’A MOI (Fr.i : Mm- 

pran. 8* (35992-82). 

tRMEN ^E»p., va 1 : Bcrftc J films, 1 7* 

(6224621). 

IRMEN |Franco4t.) : Pubhc» Moti- 
gaon. 6 (35931-97). 

HAJJDl (A_ vJA CI : Pwmmint Man; 
raua. 2» (29680-M); ; Masévillc. l> 
(77972-86). 

k COMPAGNIE DES LOUPS (Ang.. 
v.a) : Cioocbc*. 6 (6361982) ; Ambas- 
«dc. 6 (3591908). 

jtton club (A.. rc, \- 

Germain HucheUc. 5' ' 

UGC Barrira. 8* (562-2940). -Vf.; 
Impérial, 2* (742-7652) : Montpurttos. 
16 (327-52-37). 

i déchirure ia..v.o.) : Gaumont 

Halles. I" (297-49701 : ParemiKint 
Odéon, 6* (3265983) .Pug^-T- j706 
12-15) • Gaunwni Ambusraoc. C’ (J?v- 
19081; PuNici» Champs-Elysées. 8* 
(7297623) ; 14-Juillct Basutic, 1 1' 
(357-9981): PLM Snini-Jacqucs. 16 
(589-6642) - 14- Juillet Beaugrenelle, 
16 (5767979). - V f 
(2365670) : Psramounf Opéra. 9* (74_- 
5631) : Nation. 12* (343-04-o7) ; Para- 
mouxn Galaxie. IJ* (5891603) ; Fara- 
mount Go bel ins. 13* (707-12-251 ; 
Gaumont Sud . 16 (327-84-501 : Mira- 
mar 16 (320-89521 ; Gaumont Conven* 
tkm. 15* (8264627) ; Paramount Mail- 
lot. 17* (7562624) ; Patbé Clàchy. 18* 
(322464)1) ; Gauawm Gambetta. 20’ 
(6361996). 

UNE (A- v.a) : Morignaa. S* (359 
92-82). — V.f. Grand R ex. 2* (236 
8693): BerliU. 2* (742-6933); Fuo- 
vçtic. 1> (33)4974); Mtramar. 16 
(3298952). 

LEMENT OF CRIME (Dan., val : 
Quintette. 5* (6367938). 

L NORTE (A., va) : UGC-Odéoa. 6* 
(2261930): UGC-Marbeuf. 6 (561- 
9695). 

HMANUELLE IV (Fr.) : George-V. 6 
(5624146). 

ES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Septième Art Beaubourg. 4* (278- 
3615) : Olympic Luxembourg. 6 (636 
97-77) ; Olympic. 16 (5444614). 


GREMLINS (A, va) : Paramount 
Opéra. 9* (742-5631 ) : Paris Oné II. 19 
(77921-71). 

GKEYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang, v.f.) : Capri. 2* (5061 1-69) . 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A^ vx) : 
Forum. 1- (297-5674): Quintette. 5* 
(6367938) : George V. 6 (5624146) ; 
Ermitage, 6 (5661616) ; Convention 
Saint -Charies. 15* (5793600). - VT. : 
Maxévfllc, 9* (77972-86) : Lumière. 9* 
(2464907) ; Bastille. 1 1* (307-5440) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mistral. 16 
(5395243) j Montparnasse Patbé. 16 
(32912-06) ; Patbé Cbcfay. 16 (522- 
4641). 

CWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) ; 

Gnochea. 6 (6361082). 

HEIMAT (AIL, ta) i Chtny Palacu, S* 
(3544)7-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. ta) : 
Boite i films. 17* (62244-21). - VJ. : 
Saint-Ambroise (H- sp). Il* (709 
8916). 


HOLLYWOOD GRAFFITI (A, ta) : 
UGC Opéra. 2* (5749650) : Ciné Beau- 
bourg. > (271-52-36) ; Action Christine, 
6 (32911-30) ; Elysées Lincoln. 8* 
(35936-14) ; Parnassiens. |6 (336 
21-21); Calypso, l> (3800611). 


JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de h Harpe. 5* (6342652) ; Ambas- 
sade. » (3591908) . 

KAQS. CONTES SK3LŒNS (11, va) : 
14- Juillet Racine, 6 (3261968); 16 
Juillet Parnasse, 6 (32658-00): 16 
Juillet BcaagrencUe, 15* (5767979). 


LOVE STREAMS (A-, va) : Otymjàc 
Luxembourg, 6 (633-97-771. 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Par», 
moanc Marivaux, 2* (2968040) ; Breta- 
gne. 6 (222-57-97) ; George-V. 6 (562- 
4 146). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LOUISE L’INSOUMISE, film fran- 
çais de Charlotte Sllvera : Forum 
Orient Express, 1' <2334626) : 
Epée de Bois. 5* (337-5747) ; Ro- 
tonde, 6 (575-S6W) ; George-V, 8» 
(56641-46) ; Lumière. 9* (246 
4907) .- UGC Gobeüns. 1» (336 
2644) ; Ganmout Sud, 16 (327- 
8650) ; Images. 16 (52247-94). 

LA PETITE FILLE AU TAM- 
BOUR, film am é rica in de George 
Roy HÏll. va : Forum Orient Ex- 
prtao, I- (23342-26) ; Quintette. 5» 
(6367938) ; Paramount Odéoa. 6 
(325-5983)-. George-V, 8* (562- 
4146) ; Paramount Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Panamiens, 16 (329 
3919). VJ : MaxéviUc. 9* (779 
72-86) ; Paramount Opéra. 9* (74Z- 
58-31) ; Fauvette, 13- (331-6974) : 
Mistral, 16 (5395243); Parm- 
mouul Montparnasse 16 (336 
3940) ; Images. !8* (52247-94). 

RAS LES PROFS, film américain 
d'Arthur Mükr, v.a : Forum Orient 
Express, l«* (2334626) ; Para- 
meuat Odéon, 6 (325-5983) ; Pa- 
ramounx City, g* (5624676). VJ. : 
Paramount Marivaux. 2* (296 
8940) ; PsramouBt Opte, 9* (746 
5631) ; Fanrotre. l> (331-5686) : 
Paramount Galaxie. 13* (589 
18-03); Paramount Montparnasse, 
16 (33630-40) ; Paramount Or- 
léua. 16 (34945-91) : Coorontim 
Saiat-Chartes. 16 (579-3600); 
Images, 16 (52247-94). 

LA RIVIERE, film américain de 
Mark RydcQ, va : Oné Beaubourg, 
3* (271-52-36); Saint-Micbel. 6 
(3267917) ; Danton, 6 (226 
1930) ; UGC Rotonde. 6 (576 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(562-2940) ; 14 Juillet Bouille. 1 1- 
(3599981) ; 14 Juillet Beaugre- 
neUc, 15* (5767979). VJ. ; Rb*. > 
(2368693) ; UGC Opéra. 2» (576 
93-50) ; UGC Boulevard, 9* (576 
$540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC GobeHns. )> 
(3363940) ; Murat, 16 (651- 
9975) ; Images, 16 (52247-94). 


LES SPECIALISTES, film français 
de Patrice Leconte : Gaumont 
Kolies, 1** (2974970); Bertitt 
Haltes, 2* (742-6933) ; Grand Rcx. 
2* (23683-93); UGC Opéra, 2* 
(574-93-50) ; Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; UGC Odéoa, 6 (226 
1930) ; Ambassade. 8* (359 
19-08) : George-V. 6 (5624)46) ; 
Saint-Lazare Pasquier. B* (387- 
3543) ; UGC Normandie. 6 (566 
1616) ; Français. 9» (7793688) ; 
BastiUe.ll* (307-5440); Athéna. 
12* (3434)965) ; Nation. 12* (346 
0667) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Mistral, 16 (5395243) ; 
Montparnasse Patbé, 16 (329 
1206) ; Gaumont Convention, 16 

• (82842-27); Kinopuonma. 15* 
(3065950) ; 14 Juillet Beaugre- 
neUe. 16 (5767979) ; Mayfair. 16 
(52627-06) ; Paramount Maillot, 
17 e (758-24-24) ; Patbé W épier. 18* 
(522464)1) ; Sécréta*. 19* (241- 
7749) : Gambetta. 2* (6361996). 

STALINE, film français de Jean Au- 
rel : Gaumont Halles. 1“ (297- 
4970) ; Saint-Germain Villue, 6 
(6366620); CollsÉe. 8* (359 
2946) ; Parnassiens, 14* (336 
21 - 21 ). 

VOYAGE A CYTHERE, film grec de 
Théo Angelopoulos, v.o. ; 14 Juillet 
Païuaae, 6 (32658-001 ; Smnt- 
Andrf des Am. 6 (32648-18); 
Balzac, 8 e (561-1960). 


FESTIVALS 

Featiral de fibre) *»■*««■ H briàlkn 
Black Stars ce SBver Scrcca, c6 
■6cm africain. 

Latina. 4* (2784746) ; Centre 

Georges-Pompidou. 4* (277-1 2-3 J) ; 
MûQfl'dcs cultures du moade, 6* 

Festival tetenHonal da Om de 
Tronriin. Panerama tet nutûal 

Maison des Arts de Créteil. 94 (A par- 
urdo 16). 
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MARIÀ’S LO VERS (a 

MS NANAS (Fr.) : George-V V fso. 
«^Bergère, V C^-38); g£ 
XWtatCoBvcàtion. 15» (828-42-27) . 

DE LA PLEINE LUNE 

(It.) : Quintette, 5^ (63 3-79-58.) 
°AMWUEroœ OGllM (VA) :L«b» 
4*(27847-86) ; RApublk: Ontaî ïî< 
(805-51-33) ; Denfcrt. 14* (MWMli). 1 

PARS, TEXAS (A, va) : Paflrbéon. y 
<££}**>-» UGC 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr) - 
A mhmad e, 8* (359-19-08). - 
LA PART DES CHOSES (Br.) : QKn»- 
pfc. 14 » (544-43-14). 

PETER LECHAT (Suédois, vJ.) : Rm* 
Beaubwng. 4» (272-63-32) ; Reflet Quar- 
tier Latin, y (326-84-65) ; SnMq 43. 9* 

9ÎST 40): Saint - L,mbert ' I5> («a- 


AU CNIT-LA DEFENSE 


Deux chaînes expérimentales de télévision 
pour les réseaux déjà câblés 
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COMMUNICA TION 


AU « NOUVEL OBSERVATEUR » 

Mesures d'économies 
et plan de relance rédactionnel 


Ua labyrinthe de sons, de gadgets. Des tous 
partent, une foüe d'images sm planes» étages. 
Des stands avec kx des caméras vidéo à légères 
qa’on p ourra bientôt sauter en parachute avec, là 
des téJéagrauIissenES, des téléphones vfeoeb («ms 
poevez vous y voir, vous venez bientôt votre tater- 
tocatenr), des jeux électroniqnes, des cours 
d’échecs sur MUteL An nSen de ce bazar audio» 
visuel, seuls les enfants sont absnhanent à Pake, 8» 
ont envoyé Gutenberg au panier, ils ont les deux 
pieds sur la planète audiovisuelle, celle 
d’aqjonrd’M. .. 


(233-56-701 ; Studio de la Harpe. 5* 
(634-25-52) ; UGC Daxm». 6* (225- 
1030) ; George V, y (5624146) ; Man- 

gnaa. » (359-92-82) ; SaintrLazare Pa>- 

? mer. 8* (387-35-43); Français. 9* 
770-33-88); 14 Jnfflot Baitilîc, 11 * 
(357-90-81) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fa uvet t e. 13* (331-56-86) ; 
Mis tral. 14* (539-52-43) ; 

Pathé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; 14Jn01et 
Beangrenelle, iy (575-79-79); Calypso, 
17* (380-30-11) ;Path£ dkby, 18* (522- 
4601) ; Tourelles, 20» (364-51-98). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (Hsp.). iy (554-46-85). 
PURPLE RAEN (A, «a .) : UGC Ermi- 
up. 8* (563-16-16) ; Espace Gaîté, 14* 
(327^-M) ; vX : Hollywood Boulevard, 

US RIPOUX (Fr.) : Fana fM*** 
Expias, 1- (233-42-26) ; Rot. 2* (236- 
8393); UGC Opéra, 2» (574-93-50) ; 
UGC Odéon, y (225-10-30) ; UGC Biar- 
ritz. » (562-20-40) ; UGC Normandie, 
8* (563-16-16); UGC Boulevard, 9* 
(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) ; Athéna. 12» (3430043); 
UGC GobcEns. 13- (336-2344); Psre- 
moant Montparnasse, 14* (335-3040) ; 
Puamous Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
334») ; Mont. 16” (651-99-75) ; Pathé 
Ctichy, 18* (5224601); Sccrfun. 19* 
(241-77-99). 

LES ROES DU GAG (Fr.): n»™—. 
Halles, 1" (297-49-70} Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Richehco, y (233-56-70) ; Han- 
tefcoüle. y (633-79-38) ; Pobfic» Samt- 
Gennain. y (222-7200) ; Ma nn , 8* 
(35992-82) ; Puhüds Cbampaïlyiées, 
y (720-7623) ; SainMaxare Plumier, 
8* (387-35-43); Fonçais. 9* (770- 
33-88) ; MaxéviÜc, y (7707286) ; Bas- 
tille. U* (307-54-40) ; Nathui. U <346 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12- 
(343411-59) ; Famette. ]> (331-5686) ; 
Parameem Galaxie. 1> (580-184)3); 
Getunoot Sud. 14* (32744-30); Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; Bjonre- 
oue Montparnasse; 15* (544-254J2) ; 
Convention Saint-Charles, 13* (579- ' 
334») ; Ga mn ant Co nvent ion. 15* (826 
42-27): Victor H»*o. 16 (727-49-75); 
Panunount Maillot, 1> (758-24-24) ; 
Pathé Wepitr, 16 (5224601) ; Seo6 
tan. 19» (244-77-99) ; Gambetta, 26 
(6361696). 

UES SAISONS DU CŒUR (A-. va.) ; 
Gaumont Halles. 1» (29749-70) ; UGC 
Danton, y (225-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 6 (3590667); Bien- 
venue Montparnasse. 15* (544-2540)» 
14-Joilkt BcaegreneUe, iy (57679-79) ; 
v.r. : Gaumont Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Montpamos, 16 (327-52-37) ; Passy, 16 
(288-62-34). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Panunonnt 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Monte Carlo, 
6 (22541983). 

SOLDIERS STOK (A-, v.o.) ; Forum, 
1- (297-53-74) : Hamefeulflc. 6 (636 
79-38) ; Marignan, y (3599262) ; Par- 
nassiens. 16 (33621-21) ; vX: Impérial. 
2* (742-72-52) : Nation, 12* (346 
04-67) ; Fauvette. 16 (331-60-74) ; 
Montparnasse Pathé, 16 (320-124)6); 
UGC Convention. 16 (574-93-40) ; 
Pathé Cltdty, iy (5224601). 

SOS FANTOMES (A^ v.f.) r Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

STAR WAR. LA SAGA (A_ ta). LA 
GUERRE DES ETOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED1 : EscuriaL IP (707-28-04); 
Espace Gaîté. 16 (327-9694). 

STRANGES THAN PARADIS (A.. 
v.o.) : Ctné Bcanbaurg. 3* (271-52-36) ; 
Saim-AndrAdes-Ans, 6 (32648-18) ; 
Parnassiens, 16 (320-30-19). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Rex. 2> 
(236-83-93); UGC Opéra, 2» <574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg. 3* 1271- 
52-36) : UGC Rotonde, 6 (5769464) ; 
UGC Marbeuf. 6 (561-94-95); UGC 
GobeHns, 13* (3362644). 

TRANCHES DE VIE (FT.) : Richelieu, 2* 
(2365670) ; Panunount Odéon, y 
(32659-83) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Paris Loisirs Bowling. 16 (606 
64-98). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : lUpubBc 
Cinéma. 1 1* (80651-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra. 2M574-9650); 
Lucernaire. 6 (544-57-34) ; UGC Biar- 
ritz, y (562-2040). 

URGENCE (Fr.) : Panunount City Tnom- 
nhe. 6 (5624676) ; Paramount Opéra, 
6(7465631) : Paris Ciné L 16 (770- 
21-71); Panmotmt M oatp a nt aa iM . 14« 
(3363040). 

VARIETV (A »A) : T Art BeuubWB, 4* 
(278-34-15) ; Aebon Cfcnrene B* «■ 
(329-1 1-30) ; D cafert . 16 (32141-01) î 
CHymptc. 16 (5444614). 

LA VIE DE FAMILLE (FT.) : Forum 
Orient Expro». 1“ (2334206) ; Qrô- 
tette. y (63679-38) ; Mangnsn. 8» (356 
92-82) ; Français. 9* (770-3688) ; Phr* 
nasacos, 16 (330-30-19). 


Le Théâtre de la Tanpfâe - C?noe- 
cherie - ooaumuiqne aux comeaiens 
et professkttodt do spectack qu imc 
représentation supplémentaire de 
. Rêve» » do Kafl». mira en 1» 
Philippe Adrien, est prévneâlwat- 
luntion, le samedi 16 mars 1985 2 15 b, 
au tarif unique de 35 francs. 
Réservathm obligatoire an 328-3636 
2 partir de 14 h. 


Cinq jours de' «vraie» tflévi- 
skm. c'est mieux qu'un train fieo- 
trique. C’est amusant et très 
sérieux (ça coûte cher) : snviron 
50 000 foyers (le nranl^e de ceux 
qui sont câblés aujourd'hui en 
France) ont reçu tes programmes 
de Caiud Espace et de National S, 
t ran s m i s par iè sateŒte Tâécom 1. 
Une première. C«w»i R«yacr- est 
une idée de la Direction générale 
des télécommunications (DGT) 
pour qui 3 est intéressant de mon- 
trer que job satellite « français * 
peut diffuser des progmomei sur 
les réseaux câblés. C’est une 
• chaîne de partenaires » qui se 
sont bris pendant quelques jours 
pour fournir ce que toute télévision 
offre’; des documentaires, jeux, 
des film*, des reportages, des 
g gflMi 

Une originalité ; on peut interfé- 
rer dans, certains programmes. 

Sur Canal Espace, les jeux sont 
interactifs. Tous ceux qui sont 
« câblés » et qui possèdent un 
Minitel peuvent non seulement 
poser des questions à Canal 
Espace, lire les programmes du 
jour et connaître les règles des 

Otez Gaumont 

M. PATRICE LEDOUX 
REMPLACE 

R TOSCAN DÜPLAHma 

M. Patrice Ledoux vient d’être 
I nommé directeur délégué de Gau- 
mont, poste qu'occupait précédem- 
ment M. Daniel Toscan du Plantier. 
Le c ommm iiqné du groqx précise 
' qull s’occupera * de Voaemble du 
secteur cinématographique et ■ des 
servira jonctionnels. » M. Nicolas 
Seydoux, ; président de Gaumont, 
garde la hauts main sur la produc- 
tion^ les filiales (étrange-, presse, 
musique). M. Seydoux, qui vient de 
racheter tes parts que détenait Gau- 
mont dans l'hebdomadaire le Point 
(le Monde du 15 mars) travaille 
actueUemênt à un plan de redres se - 
meut du groupe. 

[Agé de quarante ans, M- Patrice 
Ledoux est ancien élève de Fbutitnt 
d’études potitiquea et docteur ès lettres. 

Il a but l’c wruriri de sa carrière 2 la 
tfiéririou, au Service de la recherche 2 
partir de 1969. puis an cabinet du prési- 
dent de rORIF entre 1972 et 1974, 
enfin comme responsable des pro- 
grammes musicaux et théâtraux 
d 'Antenne 2. Entré ri»» Gaumont eu 
1982, fl a assuré la production de Car- 
mat puis ht directuci du circuit de 
salles.] 


jeux_ ils peuvent s'y mSer. Ceux 
qui n’ont pas de Minitel ont pu 
- téléphoner (gratuitement) à Garni 
Espace. « On a reçu 8 500 appels 
depuis dimanche, nous a dit jeudi 
te responsable de 
Jacques Bousquet ; on n’a pas pu 
répondre à tout le monde. > Ques- 
riww . tiwiiiiini i ffi , e n c ou ra ge ment s 
et, surtout, cette interrogation : 
« Pourquoi vous ne continuez 
pas?» 

Pour VTCOM, filiale de la 
DGT, qui a assuré la réalisation de 
r exp éri ence. 2 s’agit de se faire 
connaître, de « crier l'événement 
dans ? événement ». Europe 1 a dif- 
fusé rémission de .radio de Michel 
DrUCker le matin ; Gammnnieariftn 

, service, filiale commune des Edi- 
tions mondiales, de Télé-Hachette 
et de Pathé-cméma, a fourni une 
quarantaine d’heures de pro- 
grammes (films, documentaires, 
séries policières...) ; Télé- 
Monte-Carlo a proposé deux élus- 
sions de Variétés, des magavîuaa 
d’information et de sport ; la 
CFATP (Compagnie française 
d’achat pour les télévisions pri- 
vées), régie de programmes des- 
. triés à la jeunesse, a livré des 
dessins aminés ; Gamma TV, enfin, 
avec une petite équipe de repo rte rs 
équipés en Betacam, a tourné sur 
place, assurant la partie journalisti- 
que. 

Coût total de f opération ? Envi- 
ron 850 000 francs pour huit jours, 
selon Jacques Bousquet, qui a 
voulu se rapprocher, dit-il, des 
moyens qu'aurait eu une chaîne 
locale, avec une équipe réduite, 
nue vingtaine de personnes (mais fl 
n’a payé m les programmes fournis 
— fabriqués à J’avance — ni le 
satellite). 

A l’étage an-dessus. National 5, 
l’autre chitine de télévision, diffuse 
également ses programmes. Une 
vraie chaîne qui propose une « cul- 
ture audiovisuelle », peut-on lire 
dans la documentation qu’elle dis- 
tribue. Informations, films, 
variétés, débats, de 10 heures à 
22 heures pendant cinq jours. 
National 5 est une commande de la 
mission TV câble i on producteur, 
en l’occurrence Michel Rivelin, 
directeur d’imago Stars. Cet 
ancien publicitaire, qui n’en est pas 
à sa pre mière expérience, ne cher- 
che pas spécialement i cr ée r une 
télévision nouvelle, mais simple- 
ment à faire de la télévision, fl 
aime ça, comme tous ceux à qui D 
a fait appel et qui viennent d'un 
peu partout, par exemple Alexan- 
dre Lichan (d’Europe 1), qui a 


La Semaine française de la mimn— hafi oa 
aodiovfaadle, qui se tient depuis le 10 mais, et 
jusqu'au 17, an CNTT-La Défense, s’est ouverte au 
grand publie : beaucoup de monde, qui regarde, qui 
touche. Les adultes jouent aussi. Y compris ceux 
qui, pendant ne ont fait fonctionner me 

vraie téftfivisiou, transmise par sateffite dans les 
neuf villes câblées de France, plus le quartier de 
La Défense. Deux chaises de tôlévisioa, Canal 
Espace et National 5, ont émis officiellement 
depos le CNIT. Préfigmatioa des télévisions de 


animé avec François Cazenave 
(Tâ6cïn£-vîdéo) une be nn e émis- 
sion, «Vos quatre vérités» (tous 
les jours, une personnalité du 
m o n de audiovisuel a été invitée à 
parier « télévisions privées »). 

C’est la Société française de pro- 
duction qui a Fourni son matériel 
et une équipe de techniciens (une 
trentaine de personnes) ; un e « pre- 
mière» aussi pour la SFP, qui a 
bousculé ses méthodes de travail 
habituelles, et semble intéressée 
par de nouveaux débouchés. L’opé- 
ration National 5 a coûté environ 
l;6 million de francs, pris en 
charge par la mission Tv câble» 
et divers sponsors. 

Jeudi soir, atmosphère de « nuit 
américaine» sur le plateau pour 
les dernières images. Comme si 
d’avoir créé une télévision pendant 
quelques jours avait frit rêver en 
«wnniim quatre-vingts personnes, 

CATHERME HUMBLOT. 


Le comité d’entreprise du Nouvel 
Observateur, réuni jeudi 14 mars, a 
entendu M. Claude Perdriel, 
prérideot-directeur général de l’heb- 
domadaire, présenter un plan de 
relance destiné à surmonter, notam- 
ment, le déficit de Pcxercicc 1984, 
qui s'élèverait à un peu moins de 
12 militais de francs. Le plan d’éco- 
nomies proposé co m prendrait des 
compre ss ions d’effectifs (une quin- 
zaine de départs — volontaires, 
retraites ou préretraites — seraient 
jugés nécessaires), ainsi que des blo- 
cages de salaires. Sim Bl fsnémwr , te 
capital du Nouvel Observateur 
serait augmenté, grâce à an apport 
de fonds extérieurs, de 15 TrWiiinn» 
de francs, complétés par un prêt de 
10 unifions de francs. 

Les pertes de 1984, outre une 
courbe des ventes stable ou un léger 
recul, ce qui est le lot de la plupart 


• Les Journa l istes sportifs et le 
droit à l'information. —Les récents 
incidents qui ont marqué la concur- 
rence que se font tes sociétés de télé- 
vision pour la retransmission des 
«nuteheu de football ont été au cen- 
tre des débats du congrès de l’Union 
syndicale des journalistes sportifs de 
France (USJSF). organisé à Deao- 
vflle me rcredi 13 mars. 

La motion suivante a été adoptée 
à une très large majorité z «Le 
congrès de ITISJSF s'est préoccupé 
avec une grande attention du droit à 


des titres de la presse écrite natio- 
nale. seraient aggravées par un recul 
sensible des receues publicitaires. 
Ainsi, l’hebdomadaire, dont tes pré- 
visions pour 1 984 portaient sur tmlte 
sept cents pages de publicité pour 
l’année, n’en aurait eu que mille 
deux cents. 

Un projet rédactionnel accompa- 
gnerait ecs mesures financières : 
MM. Franz-Olivier Giesbcrt et 
Serge Lafauric, verraient leurs res- 
ponsabilités accrues à la direction de 
la rédaction, sous l’autorité de 
ML Jean Daniel, directeur général. 

Dès la semaine dernière — et dans 
la perspective de décisions qui sem- 
blaient inéluctables — la société des 
rédacteurs, quelque peu en sommefl, 
a élu un nouveau bureau, dont te 
président est M. Guy 
Dunrar. — C. D. 


l’information du public et donc du 
droit des Journalistes-médiateurs à 
l’accès aux sources de cette infor- 
mation. L’USJSF n'a pas l’intention 
de s’immiscer dans le problème des 
droits respectifs des organisateurs 
de spectacles sportifs et des orga- 
nismes divers de télévision. Elle 
constate cependant qu’un certain 
vide Juridique dans ce domaine peut 
favoriser les abus de langage et sur- 
tout tes abus de pouvoir, préjudicia- 
bles aux Journalistes profession- 
nels. » 


RADIO- TÉLÉVISION 


Vendredi 1 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Du 25 février au 27 avril 1985. 

V ~“\j#EC» ED 5' 


CORRESPONDANCE 

Presse téléphérique et monopole des PTT 


A la suite de l’article. « L’étrange 
monopole du 369 » (le Mondé du 
6 mars). M. Boitard Louis, prési- 
dent de la Fédération nationale des 
radio-répondeurs-FNZR, nous écrit 
pour souligner d’autres aspects du 
monopole de Télé Micro Services 
(TMSj sur la surtaxation télé pho- 
nique. 


pho n ique. Nous pensons notamment 
â h discrétion avec laquelle te fut 
de la surtaxation des numéros 
«369» est indiqué sur les publi- 
cités. Nous nous étonnons qu’aucune 
organisation de conso mma te ur s n’ait 
encore relevé ce quH faut bien 
a pparent e r à de la publicité mensoo- 


ct éc onomiquement stupide pour les 
PTT. Il empêche en effet tes radio- 
répondeura-la p r es s e téléphonique, 
de connaître son véritable essor, qui 
aurait pour effet d’accroître le nom- 
bre des communications télé phom- 
ques~. et donc Ira recettes des PTT. 
fl est par ailleurs particuli èr ement 
dangereux pour, la liberté et le plura- 
lisme de rinfonnatian. 

TMS, société expkùtrice du 369 
oui, bien que d e droit privé, est une 
fihate des PTT, exerce une véritable 
activité éditante - au mépris du 
code des PTT — sur la forme et 1e 
fond des ■ messages diffusés. Cest 
ainsi qu’un des adhérents de la 
FN2R, qui dépassait allègrement te 
nombre d’appels requis pour « inté- 
resser» TMS, n’a pas été admis au 
bénéfice de la surtaxation pour 

cause de «moralité*. H faut en 
outre savoir que' TMS assure â ses 
clients l'exclusivité de leur type de 
messages sur 1e 369„ et donc du 
bénéfice de la suztaxatiou (...) 

L’actuelle activité de TMS porte 
un tort considérable i la presse télé- 


Pour sa part, la direction de la 
Météorologie nationale nous 
signale les curieuses conditions de 
l' ex p loitat ion de • Geny météo * 
par la société TMS : 

Le bulletin météorologique dif- 
fusé par « Geny météo » sur te 369- 
00-00 n’est que la retranscription, 
sans notre accord, du bulletin que 
noas diffusons pour la région 
« Paris-Ile-de-France » sur le 
numéro 555-95-90, depuis mars 
1974, et que 1e public intéressé peut 
obtenir moyennant une seule taxe de 
base (ce numéro a reçu 
252 000 appels en janvier 1985). 
Ainsi la Météorologie nationale n'a 

aucune part dans l'exploitation do 
369-00-00 bien au contraire 
puisqu'il s'agit de la part de TMS 
d'un détournement d'i nf orm a tion, 
sans accord contractuel et sans 
contrepartie financière. 

Enfin, la société TMS nous prie 

depréciser-que te numéro de GENY 
Bourse est le 369-55-55 et non le 
369-33-33 comme nous l’avons écrit 
par erreur. 


20 h 35 Variétés : La Jeu de la véritâ. 

De P. Sabatier et R. Gntmbach. 

Avec Bernard Tapie, chef d’entreprise très en tr e p r en ant. 
Et Daniel Lavoie, Serge Lama, les Coco-girls, Alpha- 
ville _ 

21 h 50 Les grands moments de la conscience 
française ; le Communs. 

Emisâaa de F. Vcray et C Santeffi, avec A Cany, 

M.-CL Bar rauh- 

(y partie : la semaine sanglante). 

22 h 55 Les grandes expositions. 

L’imprcsskumsme et 1e paysage français. 

Autour de la grande exposition au Grand Paltds à Paris 
où les œuvres sont r as s emb lées par thèmes : mers, 
gares, etc. 

23 h 20 Journal. 

23 h 45 C’est élire. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


La Samaritaine ouverte jusqu’à 
la fin du journal : 20 h 30? 
C'est vrai et c'est dans le journal 
(comme tous les mardis 
et vendredis). 


20 h 35 Feuilleton : Châteauvahon. 

Réal. P. Plancton et S. Friedman, avec P. Hatct, 
L Menante, CNobeL 

Armand Berg élu, on apprend que Quentin s’est suicidé. 
Florence se sent coupable-. Elle aurait besoin du sou- 
tien de Travers, mais celui-ci est visiblement a mo ur eux 
de Catherine Bossis-Kavalic, entrée à la Dépêche. Mais 
Quentin s esl-ti vraiment suicidé ? 

21 h 35 Apostrophes, 

Magazine littéraire de B. Phrot- 

Sur le thème •L’histoire et tes mythes », sont invités : 
René de Ceaatty (l’Extrémité du monte), Eduardo 
Galeano (Mémoire du fou). Jean Gros jean . (Jouas), 
Jean-Marie G. Le Clizlo (le Chercheur d’or). 

22 h 50 Joumsl. 

23 h Ciné-club : l'Homme du Sud. 

Film américain de Jean Renoir (1945), avec Z. Scott. 


R Fîeld. J. Carrol Naish. B. Bondi, P. Kilbridc. B. Ymita 
(vm. sous-titrée. N.). 

Un planteur de coton tente, avec sa famille, de cultiver 
une terre abandonnée. Il se heurte è l’hostilité tT un 
voisin et aux rigueurs de la nature. La vie des « pauvres 
Mânes » du Sud. filmée d’une manière presque docu- 
mentaire. Un réalisme auquel s'ajoute une dimension 
spiritualiste. La meilleure œuvre de là « période améri- 
caine - de Renoir. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

L'Association Française cfEpargne et de 
Retraite AFER vous enverra, sur simple 
demande, sa documentation sur son compte 
à versements libres : téL au (1) 2857212 
du lundi au samedi indus, de 9 h à 20 h. 
A | i 'L' H 74, nie Saint-Lazare, 
ATCIV 75009 Paris 


20 h 35 Vendredi : les Sentiers de ta violence. 
Magazine d'information d’André Ca mpa na . 

La Jeune démocratie péruvienne n’a pu remédier au 
déficit provoqué par douze années de dictature, les 
conflits sociaux se succèdent, la migration vers sa capi- 
tale Lima entraîne une expansion • sauvage • de cette 
métropole Parallèlement, dans l'ombre, agit l'organisa- 
tion révolutionnaire d’inspiration maoïste Sentier lumi- 
neux . avec à sa tète Abimael Guzmam. allas • Prési- 
dente Gonsalo ». En I960, début des premières actions 
armées. Une équipe de télévision a pu rencontrer des res- 
ponsables de ce mouvement clandestin. Un reportage du 
magazine • A suivre » de la RTB, réalisé par J. Viz- 
carraet M. Gantez. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Décibels de nuit. 

Emission rock de J. -C. Morin, présentée parJ.-L. Jaoeir. 
Avec tes Ramones et Stéphane Elcher. 

22 h 40 Musiclub. 

Sonate en mi bémol majeur «ms 22, de Beethoven, par 
Arturo Benedesti-Wchelangefi. au piano. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Oum le dauphin; 17 h 10, Belle et Sébastien ; 

17 h 40, Paris din d'œil; 17 h 50, Identités paysannes: 

18 h 5, Thalassa ; 18 b 35, Quoi de neuf? 18 h te, Atout 
Pic ; 19 h. Feuilleton : Jamque Aimée ; 19 h 15, Informa- 
tions. 


CANAL PLUS . 

20 h 25. Football : ' Auxerre - Paris Saint-Germain ; 22 b 20. 
Pourquoi pas 7 film de D. HanriJton ; 1 h 20. Flndbcrédon, 
fihn de P. Lary ; 2 h 55, Donna Sommer en concert ; 3 b 58, 
FAkUnste. film de C Basd ; 5 h IB, Hill Street Bines ; 
5 h 55, Barman- 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 -Le grand débat : Le décentralisation, portrait de 
FAriésienDe. Avec P. Gremion, sociologue, Jean-Claude 
Tboenlg et Elisabeth Dujxxrier. 

21 h 30 Black and Bine: Le présent et Pavenir do disque. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Les abattoirs ; Elles sont 
tmfttis 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (émis de Stuttgart) : Ouverture tragique. 
de Brahms ; Symphonie m 4 m ta majeur, de Mcàa d cb- 
sohu ; le Sacre du printemps, de Stravinski, par 
rOrchestrë symphonique de te radio de Stuttgart, dir. 
Garda Navarre. . 

22 b 20 Les soirées de France-Muriqiie : Les pécheurs de 
pertes : œuvras de Mozart, Hindemith. Jean Rivier, 
Rameau, Ravel ; à 24 h. Musique traditionnelle. 


• ■ RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialamont destiné* â ses lecre urs résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 




Les programmes du samedi 16 et du dimanche 17 mars 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


BULLETIN 

D'ENNEIGEMENT— 


Volet les 

14 Ban. Elles MM» sont , 

par PAaaodadoD des nains des sta- 
üou françaises da sports d'hiver 
«1, bonferand Hiwwim—, 75008 
Péris), qui dtthae aussi ces mni,l|ft 


246-04-38. 

Les cMIfta faffikmat. ca 
tres, k haateor de neige ca bas pub es 
haut des pistes. 

SA VOIE, HAUTE-SAVOIE 
Las Arcs : 100-245; Arècbes- 
Beaufort : 75-210; Notre- 

Damc-dc-Bellecombc : 30-100 ; 
Bonaeval-sur-Arc : 80-115; Carrozr 
d*Aracbes : 50-165 ; Cbamomx : 40-380; 
La ChapcUo-<rAboDdaQce : 45-95; Chl- 
td : 60-185; La Closaz : 30-180; Com- 
blowc : 20-130; Les Contamines- 
Mootjote : 25-250; Le Corbier : 30-60; 
Courchevel : 100-140; Crest-Voland : 
45-145; Flaine : 80-290; Plumet : 40-90; 
Les Gets : 40-120; La Grand-Barnami : 
40-150; Les Houdus ; 10-50; Mégère : 
30-140; Les Menants : 65-160; Méri- 
bd : 50-145; Morrioe-Avoriaz ; 30-120; 
Peacy-Nancroïx : 50-130; Pndognan-La 
Vanoise : 4050; Praz-scr-Arly ; 40-120; 
La Rosière ; 100-150; Saiat- 
Faaçoia-Loagchamp ; 40-200; Saint- 
Genwte Bcttcx : 30-150; SamoSns ; 
50-165; ThoUon-k»-M6mbes : 70-105; 
Tignes «Espace KiDy» : 110-170; La 
Toussuira : 60-100; Val-Cenis : 20-130; 
VakTIsère ; 80-120; Vahnorel : 70-1 10; 
Val-Haras : 140-240 


Alpc-dHaez : 120-420; Auris- 
cn-Oaus : 40-110; Autmns : 30-110; 
L&ns-ea-Vercoa : 70-130; Les Deux- 
Alpes : 80-270; Les Sept-Laax ; 60-1 50 ; 
Saim-Fîcne-déChaitrease : 20-100 ; 

Vniars-dc-Lam-Cor rcn ço n : 75-150. 
ALPES DU SUD 

ADos-le-Seigims : 130-220; Anron ; 
150-250; Beuil : 80-100; La Cdimaiie- 
Vakieblore ; 70-1 10; La Foux-d’AUos : 
100-210; Montgenèvre : 70-140; 
OrcBces-Merlette : 90-200; Les Oms : 
80-180; Pra-Lonp : 60-180; Risoal- 
1850 : 90-180; Le Saune : S0-2S0; 
Sesre-Cberalkr ; 30-180; Superdévo- 
luy : 200-250; Vaiberg : 100-140; Van : 
90-1 la 

PYRÉNÉES 

Ax-ks-Tbermcs : 40-110; Barèges : 
20-130; Cauterets-Lys : 140-260; Gou- 
rette ; 35-285 ; LoGban-SnpcrbflgDères : 
70-140; U Mbngie : 80-120; Saint- 
Laxy-Soakn : 35-8a 

MASSIF CENTRAL 
Le MontrDore : 25-65; Superfieue : 
15-50; Soperüoran: 3045. 

JURA 

Métabief : 15-60; Les Rousses : 20- 
7a 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations Étra ngè re s , on peut 
s’adresser à rOfBce national du tou- 
risme de chaqae pays : Allemagne ; 
4, place de l'Opéra, 7S002 Paris, tfi. : 
74204-38; Andorre : 111, me Saint- 
Honoré, 75001 Paris, tfl. : 508-50-28, 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 

Samedi 16 mars 

PARIS 

Noareu Drouot, 14 heures : ob- 
jets d’art, aquarelles XVIII* et 
XIX*. 

PLUS LOIN 

Véüzy, centre commercial : voi- 
tures américaines des années 30. 

EN PROVINCE 
Carcassonne, 14 h 30 : livres an- 
ciens et modernes ; Poitiers, 
14 heures : tableaux, objets d’art, 
meubles, argenterie ; Troyes, 
14 heures : livres anciens et mo- 
dernes. 

D imanc h e 17 mars 

ILE-DE-FRANCE 
LTsk-Adam, 14 b 30 : art russe ; 
Meaux, 14 heures : tableaux, bibe- 
lots, meubles ; Provins, 14 heures : 
archéologie ; Verriè r es-le-Bnissoa, 
14 heures : fourrures, bijoux, argen- 
terie, tableaux, meubles ; 
Versai lles-Cbe van-Légers, 
14 heures : argenterie, bijoux ; 
Veraaüks-Rameau, 14 heures : ta- 
bleaux modernes. 

EN PROVINCE 
Alençon, 14 h 15 : art d’Asie; 
Arles, 24 heures ; tableaux anciens, 
tableaux modernes, argenterie, bi- 
joux, meubles, objets d’art, tapis; 
faM*, 14 h 30 : vins; CSamecy 
(Nièvre), 14 h 30 : bijoux ; Evreux, 

14 h 30 : tableaux anciens, tableaux 
modernes, meubles, objets d’art; 
Dtmkerqne, 14 h 30 : orfèvrerie, bi- 
joux, meubles, objets d’art; F&- 
caxnp, 14 h 30 : tableaux, meubles, 
tapis ; Maaosqne, 14 heures : verre- 
rie, céramique, art 1900 et 1930; 
Rouen, 14 heures : objets d’art, meu- 
bles, livres, argenterie, bijoux; 
Saint-Diè-tes-Vosges, 14 heures : 
tableaux anciens, tableaux mo- 
dernes, meubles, faïences, objets 
d’art; Saint-Etieane,14 h 30 : ta- 
bleaux anciens, argenterie, bijoux, 
meubles, objets d’art ; Troyes, 
14 heures : livres anciens et mo- 
dernes ; Vienne, 14 h 30 : meubles, 
objets d’art, tableaux. 

FOIRES ET SALONS 
D'ANTIQUITÉ ET DE BROCANTE 

Chaton ; Paris (Musée 
Jacquemart-André ; Tours ; Verton 
(44) et Vfnceoaes (Parc floral). 


METEOROLOGIE 




Erafatfan probable du i 

antre le v en d redi 15 mus i 0 1 

le samedi 16 mm 1 24 bancs. 

Passage (Tan front froid samedi sur la 
moitié est du pays puis à l’arrière géné- 
ralisation (Tune trahie froide de nord- 
ooost surtout marquée sur lu moitié nord 
de la France. Persistance d’une traîne 

mimp fa ititrwinpK. ifam un Omy rapide 

de nord. 

: le matin une zone de ciel 
couvert avec des pluies se situera des 
Charente» au Coure, an Bassin parisien 
et an Nord. Elle se dirigera vos l'Est 
pour se trouver le soir des Boucface- 
dn-Rhfine aux Alpes et aux Vosges. Ces 
plmrft seront précédées le ^nairn de 
chutes de nejge et de pbnes vergla- 
çaates. Plus à lavant le ciel seradégagé 
je nmrfw avec quelques brouillards ou 
brumes du Sud-Ouest an Lyonnais à 
P Alsace. À Tanière, le ciel sera dégagé 
k matin, sauf près de b Manche, oè des 
averses se déclencheront dès la matinée. 
En cours de journée, un temps instable à 
giboulées fréquentes se généralisera, 
sauf rie lu Méditerranée au Jura, où k 
ciel sera couvert avec de kphiie et de k 
neige, même à très base altitude, et sur 
k nord-est, où k temps sera nuageux 
avec quelques bruines. Les averses 
seront sons forme de grék ou de neige 
ou de pluie. Elles seront plus abondantes 
sur ks Pyrénées, k nord-ouest du Massif 
Germai et au nord de la Loire. 

Les vents souffleront de sudeoest à 
ouest, modérés sur la moitié sud-est du 
pays. Ils souffleront de mrdeuest assez 
forts sur la moitié nord-ouest, avec des 
rafales fartes sons les averses près de la 
Manche. Il gèlera le malin partout dans 
l ’ i n térie u r du pays (—1 à —3), près des 
cftes S fera 3 à 6 degrés. L'après-midi k 
thermomètre atteindra 3 à 4 degrés dans 
le Noid-Est. 6 ft 8 degrés darrsle Nord- 
Ouest. 8 à 10 degrés dans k Sud-Ouest 
et 10 à 1 2 degrés dans k Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 16 MARS 1985 A 0 HEURE (GMT) 



Lion et les Booches-dn-Rbflne auront un 
ciel peu nuageux grâce an mistral et i la 
tramontane. Le vent de nord-ouest 1 
Nord soufflera ukz fort partout et sera 
irrégulier avec des rafales fortes sons les 


Sur ks Alpes, la COte 
d* Azur et Textrôme nord-est de la 
France, k temps sera couvert avec de lu 
neige, sauf sur la Côte tTAznr où Q pleu- 
vra. Partout ailleurs temps très mstabk 
avec de .n o m breus es giboulées sous 
forme de pluie, on de grêle, ou de neige; 
Ces giboulées seront très nombreuses 
sur ks Pyrénées et k nard du Ma ss if 
Central. Seuls k pourtour dn golfe du 


Les v ™iin seront sût- 

tionnaires pur rapport i celles de 
«■"«■«ü m«k elles seront en baisse de 1 
à 2 degrés Paprès-mkiL 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer é tait , à Paris k ven- 
dredi 15 murs i 7 heures, de 
1 012J) millibars, soit 759,7 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum enregisné au coms 
de In journée da 14 mais; k second, k 
minimum de k nuit du 14 mais an 
15 mars) : Ajaccio, 13 et 4 degrés; Biar- 
ritz, 11 et 5; Bardeaux, 11 et -1; 
Bourges, 7 et - 2; Brest, 9 et 3; Caca, 8 
et 1; Cherbourg; 7 et 4; Clermont- 
F er ran d. 9 et -3; Dijon, 6 et -2; 
Gnaobk-St-MrFL, 8 et -I; Grenobk- 
St-Geoirs, 7 et 1; Lille, 7 et 0; Lyon, 8 


et —1; MaraejUe-Marignane, 12 et 6; 
Nancy, 4 et 0; Nantes, 11 et 0; Nioe- 
Cflte d’Aznr, 14 et 7; Paris-Montsooria, 
7 et 1 ; Paris-Orly, 8 et -2; Pau, 10 et S; 
Perp ignan. 14 et 8; Rennes, 9 et — 1; 
Strasbourg, 8 et - 1; Tours, 10 et -2; 
Toulouse, 10 et 3. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 14 et 3; Amsterdam, 6 et — 1 ; 
Athènes, 15 et 10; Berlin, 7 et 1; Bonn, 
5 et - I ; Bruxelles, 7 et 0; Le Caire, 27 
et 15; îles Canaries, 21 et 16; Copcaha- 
gne, 1 et 0; DaJor, 20 et 16; Djeris. 16 
et 10; Genève, 7 et -2; Istanbul. Il et 
5; Jérusalem, 21 et 9; I Abonne. 18 et 
10; Londres. 9 et — 2; Luxemb o ur g. 1 
et - 1; Madrid, 14 et 1; Montréal, 4 et 
0; Moscou, 5 et -2; Nairobi. 28 et 14; 
N cw -York, 12 et 6 ; Palma- 
de-Majarqpe, 15 et — 1 ; Rio-de-Janeira, 
30 et 22; Rome, 12 et 8; Stockholm. S 
et — 3;Tazeur, 15 et 5; Tank, 13 et 6. 

(Documeta établi 
avec le support tedudque spécial 
de la Météorologie na tio na l e.) 


EN BREF - 


BIENFAISANCE 

ORQUE MÉDICAL. - Le premier 
Gela de la médecine s'installera 
sous le chapiteau du cirque Beu- 
glions les 15 et 16 mers i 
20 h 30 et le dimanche 17 mars à 
15 heures, pour trois séances ede 
rire, do détente et de passion a. 
L'Ordre des médecins, des p r ofaa- 
seurs de médecine et des prési- 
dents d'université ont accordé leur 
patronage i ce arque particulier 
dont tous tes acteurs sont des 
professionnels de santé « malades 
du arque » et dont le professeur 
Raymond Vilain sera le M. LoyaL 
Quinze müte spectateurs sont 
attendus, et la recette ira è quatre 
organisations humanitaires : Aide 
médicale internationale. Enfa n ts 
du monde, la Voix de Tentant, 
Opération handicap Int e rn at io na le. 

Prix des places, pour deux 
heures trente minutes de specta- 
cle : 120 francs. Bienfaiteur : 200 
francs. Etudiants et collectivités ; 
70 francs. Enfants : 50 francs. 

* Sqore de Choby, avenue de 
Choby. 75013 Paris. 

COLLOQUE 

PROSPECTIVES INDUSTRIELLES. 
— La région Nord - Pas-de-Calais 
organise les 19. 20, 21 et 
22 mars è la Maison de la chimie, 
28, rue Saint-Dominique, 
Paris (7*), des journées sur le 
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thème < Prospectives indus- 
trielles». Plusieurs sujets seront 
débattus : plastique et matériaux 
composites, nouveaux moyens de 
communication, industries agro- 
v abmentaires, chimie, investisse- 
ments. 

* Matsou du Nord - 
Pas-de-Cakb, 18, bd Humnaan, 
75009 Paris. 

* Maison de k c hi mi e, 28, me 
Sabt-DomMqae, Paris (7-% HL: 
(1)705-16-73. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 

LE CENTRE DE FORMATION AUX 
RÉALITÉS WTERNATIONALES 
[CEFRR organise le 21 mars à son 
siège, 30, rue Cabanis, Paris 
75006 (Tèl. : 336-04-41) un 
séminaire sur « Les Etats-Unis 
sous le deuxième mandat du prési- 
dent Reagan », avec la participa- 
tion de MM. Thierry de Montbrial, 
Jean Denfawt, Philippe Agid, etc. 

ENVIRONNEMENT 

A TIRE D* AH F. — Un authentique 
moulin à vent existe è Ivry- 
sur-Swne (Val-de-Marne) Place du 
8 mai. Menacé de démoStion, 3 a 
été sauvé et parfaitement restauré 
è 1'andenne gré ce aux ef for t s de 
la municipalité d*lvry et de l'asso- 
ciation des aim du moulins, et 
ses ailes sont è nouveau en 
mesura de tourner. Les prochaines 
visites auront Kau è 15 heures et 
18 heures les samedis 16 et 
30 mars et 13 et 27 avril (Pour 
plus de renseignements : Mar» 
cHvry. Tel- : (1) 670-16-71, pas» 
3168). 

FESTIVAL 

«MANAGER» SHAKESPEARE. - 
Pour le troisième année consécu- 
tive, les étudiants du Centre d'en- 
seignement et de r ech e rche appli- 
quée au management (CERAM) 
organisent un festival de théâtre 
des grandes écoles, jusqu'au 
1T mars, è Sophia-Antipolis 
(Alpes-Maritimes). Dix-sept écoles 
ont déjà donné leur accord au pro- 
gramme : Brecht, Cocteau, Sha- 
kespeare. etc. 

* CERAM SepUa-AntipoQs, 
BP 28 06561 Vaflwsae CEDEX. 
TéL : (93) 33-95-95. 


VIE QUOTIDIENNE 

PRIX D*AML — Il n’est pas toujours 
facile pour Je consommateur de 
courir plusieurs magasins afin de 
comparer les prix avant d'effec- 
tuer un achat. Le commerç an t, 
concurrencé par les grandes sur- 
faces. n'a pas toujours la posaftâ- 
fité de faire une large publicité è 
ses ventes promotionnelles. La 
Société d’informations commer- 
ciales par télématique (SI CT) pro- 
pose depuis te début de l'année un 
service télématique gratuit. AMI- 
PRIX, diffusé sur le réseau Minitel, 
permettant aux habitants de l'Ile- 
de-France d'être au courant cha- 
que jour des meèleuras affaires 
dans la région parisienne, et donc 
d* acheter mieux. Il suffit ds com- 
poser te 614-91-66, les lettres 
AM et d'appuyer sur la touche 
Envoi. Les offres sont classées par 
rubriques ; alimentation, habille- 
ment, électroménager, sport, loi- 
sirs, voyages, restaurants, immo- 
bilier, etc. Il en coOte le prix d'une 
communication téléphonique. 

* SICT, 12» rae Hippolyte- 
Lcbas, 75089 Paris. T& : (1) 526- 
58-87. 


SOLIDARITÉ 

TOUCHE PAS A MON FRÈRE. - 
Dans plusieurs pays : la torture 
existe encore. Pour demander son 
abolition, l'ACAT (Action dès 
chrétiens pour r abolition de la tor- 
ture) organise le samedi 16 mare 
de 14 h 30 à 17 h 30 une marche 
silencieuse et oecuménique. Dans 
les trois stations prévues ( église 
réformée de l'Etoile, église luthé- 
rienne, suédoise et égBse catholi- 
que Saint-Fenfinand des Ternes), 
les participants pouitont prier, 
mérfl tar, s'informer et recueBlir 
des témoignages. 

. ét ACAT, 252» roc Saint-Jacques, 
75005 Paris. Tfl.: (1) 32948-32. 


Les nots croisés 
se t ponw e uc 

dans «le Monda Loisirs ■ 

pogeXn 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 16MABS 

« Le couvent et le jardin de? 
Cannes». 15 heures, 70. me de Vaug»- 
rard (J.-CPenoec). 

Exposition « Ville» d’eaox *, 
15 heures. École dos beaux-arts, 
Il.quaiMsteqœû*- 

« ffî** 1 * rocs du Cbachc-Midi et 
du Dragua», 15 heures, métro Vanean. 

« Lite de k Cité*, 15 heures, 1, me 
d*Arcak (Paris autrefois). 

« Exposition Saint-Exupéry.», btal 
de Rohan, 15 heures, 87, rue VieiBe- 
dn-Tempk. 

. «De l’église Saint-JuBen-k-Pauvre 
au couvent des Bernardins », 15 heures, 
readez-voos devant k portail de Tégîise. 

« Cent tombeaux de gens de lettres», 
24 h 45. 20, «renne dn Père-Lachaise 
(Vincent de Langtede). 

« Exposition au Musée du costume», 
15 heures, 10. avenue Pierre- 
l«-deSertne. 

«L’art et la fabrication du cristal». 
14 h 30, 30, rue du Paradis. 

• Le Père-Lachaise méconnu ». 
10 h 3a sortie escalier mécanique, 
métro Père-Lachaise (Vincent de Lan- 
gkde). 

CONFÉRENCES 

13 heures, 17. rue de ht Sorbonne, 
amphithéltre Guizot, M* Maurice 
R hëm» ; «Pour l’amour de Tari » ; 
Thierry de Mtmtbrial : «Débat sur k 
poétique étrangère ». 


11 heures. 270, roc Saint-Ja cques : 
«Histoire de rindoofine»; 14 team, 
même adresse : «LTEade. Ju«0ire et 
archéologie de la ville de Troie » 
(D. Elouard) s 16 heures, meute 
yfr CT M» : « Appro c h e de l’art roman » 
(EL Léon). 

17 heures, 38, roe Ribcra : « Les Scy- 
chefles» (A. Sala). 

19 he ure s, 4a rue BJomct : - Kiev. 
Moscou, Leningrad. « TanncaO dor - ; 
20 h 30 : «Asie centrale soviétique. Le 
yjemca». 

25 heures, 5, me Largillièrc : « La 
symbolique du temple égyptien» 
(F. Schwarz). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont parus au Journal officiel du 
vendredi 15 mais : 

DESDÉCRETS 

- • Portant répartition des effec- 
tifs budgétaires du personnel mili- 
taire des années pour 198S. 

• Portant modification du code 
’ des postes et télécommunications. 

• Po rtant création et délimita- 
tion du ressort territorial des ser- 
vices extérieurs de la météorologie. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création d’une com- 
mission permanente d’évaluation de 

ia formation dispensée à l’Ecole 
nationale de la santé publique. 


CARNET DU Mmh 


Décès 

— Pierre Henri, professeur honoraire 
à T Institut national des Jeunes aven- 
gles. 

Jacqueline Chabrol clsa famille, - 
Bernard Henri et sa famille, 
Damïmqoc Henri etm fanriDe, 
Akm-NoH Henri et sa fanûDe, 

Les famiDes Brannbaid, Vidé, Nan- 
ties, 

font part arec tristesse du décès de 
M- Pierre HENRI, 

née Marthe M er p ut , 
survenu le 8 mais 1985, à Caen, dans sa 

gyrtiMÎngt ^nitp anw «rnifc 

La cérémonie religieuse a en Een 
dans TîntimUé le 13 mars à Montrouge 
(Hams-de-Scirie). 

4, me Montaigne, 91400 Onay. 


- M. Robert Hurei, 
sa famdk et ses amn. 
ont k regret défaire paît du décès de 

M- Marie-Marguerite HUREL, 
oécLatreHe, 

survenu k 13 mais 1985 & Tige de 
quatre-vingt-six ans. 

Conforaifaneni aux souhaits de k 
défunte, une. cérémonie protestante est 
célébrée le vendredi 15 mars à 
17 heures, è k chapcUe de Th&pital Jaf- 
fcn. 

« Jésus-Christ est notre esp ér ance » 
1, Timothée 2, V. 1. 

L’inhumation se fera le samedi 
16 mais 1985, au cimetière du Boulon, i 
11 heures. 


- M— L’Homme! 
fait part dn décès de 

P«M I.’HOMMET, 

sm mari, survenu k 1" mars 1985,inci- 
nérfdaaskpfas stricte intimité 

2, rue du Bdh-Joüette, 

94500 Champigny. 


M. et M“ Richard RiUe 

et leurs enfants, 

M. et M” Jean-daode BarbûnRitte 
et leurs enfants, . . 

M* Marie-Noe&e Ritte, 

Maurice Bidran, 

M. Pierre Ritte 
et scs enfants, 

M. et M“* Maurice Robin, 
ken enfants et petit»«nfams 
Et toute la faodlte, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Serge RTITE, 

commandant, 
adkÂDtao m&ire 
deMarauvilEers (Yvefines), 
oŒcier de la Légion dlmiiieur, 

médaillé de la cnxx de guerre, 

leur époux, père, grand-père, gendre, 
frère, oack et parent, 
s ur v enu k m er c red i 13 mars 1985 
sa sananbMcizième année en son domi- 
cile. 

La cér&naaie re li gieuse aéra c g ftré e 
k samedi 16 mats 1985 i 9 heures en 
l'église de Morainvfllïers suivie de 
l’ mhnmatran qui aura lieu au cnnetKrc 
de MoraiuvHlien. 

C^avbtrêot lies de faire-part . 

tes Ecuyers, 

Saint-Gennain-ea-Laye. 


9. rue des 
78100 


■(Publicité ) 1 


CURE THERMALE 1985 

Bte sora plus agréable et plus efficace 
si elle est doublée d’une cure de détente 

et de soiefl. 

De l’ OCEAN à la MEDITERRANEE, choi- 
sissez les stations de détente de la 

CHAINE THERMALE DU SOLEIL. LeadOr 
du ThermeTisma Français . 

Documentation gratuite n° 800 (héberae- 
ment.et cures) à la CHAINE THERMALE 
DU SOLEIL. Ma^ort du Thermalisme. 
32 av. de (Opéra 75002 PARIS. Tél 
(1)742.87.91. 


- Le Cannet, Versailles, Dcaké. 

M. Paul Roche. 

M** Michèle Roche, 

M. et M" André Fiiiand 
et leurs enfants. 

Les familks Charles et Geziet 

ont k donlear de faire part du décès 
salât de 

M"*Pud ROCHE, 
aéeSaz— if Botahon, 
professeur honoraire; 

su rven u k 13 mais 1985, dans sa 

mmiBf f-q iTTTi^ilny «Blfe 

« AJbo» 15, allée des Mésanges, 

061 10 Le Cannet. 

. - M* Yvonne Sée, 
son épouse. 

Damai et Janine Sée. 

Pascal et NieMnodkr, 
ses enfants, 

Jacques et Hâène Sée, 

Catherine et Frédérique Mazodier, 
ses petits-enfants, 

ont k grand chagrin de faire part dn 
décès de 

M. Germain SËE, 

survenu dans sa quams-vingt-tnâsième 
année 

Les obsèques ont ca fies dans Tinti- 
mhé. 


La société Hutchinson, 

Son ptésident-directenr général. 
Son conseQ d’administration 
et ks membres da personnel. 

ont la tristesse d'annoncer k décès de 


M. Geranaâa SËE, 

chevalier de la Légion d’honneur, 

' - ancien président de la société, 
survenu à Pans k 9 mars 1985. 


Anniversaires 

— Paris, 16 mars 1972. 

Pour k t re izième anniversaire de la 
mort du 

Pwft wrm George» DUBAMMEB, 

M** Du barbier et son fris René 
de man d en t à ceux qui Tant connu et 
aimé une pensée particulière et des 
prières. 

M*" G. Dubarbkr, 

32, «venue Carnot, 75017 Paris. 


— H y a vingt ans, le 18 mars 
1965 .mourait 


JeanVIRPEAUX. 

Uon pensée fidèle est demandée è. 
ceux qm Tont comm et aimé. 


Nos. abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur la insertions du « Carnet 
du Monde-, sont priés de Joindre à 
Jeur cswrf de texte une da dendira » 
bouda pour Justifier de ceaetpaUzl î 


VENTES A CHARTPF» 


GAUSS DE CHARTRES 
SAMEDI 16 MARS, 15 h 38 à 21 h 
DIMANCHE 17 MARS, ,14 k 118 h 38 
JOUETS ANCIENS 
CHEMINS DE FER 

DIMANCHE 24 MARS 1985 
A18h38.m3e.16h 
PHOTOGRAPHIES 
ET APPAREILS 
PHOTOGRAPHIQUES 
Ciw lo g nt 20 francs 
M- i. et L-P. LELIEVRE 
ETL BAILLY-POMMERY 
fnnnifiiiis ad— a nmilfi 
1 Ha, Plaça da Général da Gide 

28 000 CHARTRES. 

TH (37) 36-04-33 









OFFRES D'EMPLOIS ÎÔ4S “iSsT 

52S ïa ?.:;::- E lf 

sir : s» ss 

«•op.coMMÜwif/iüi :;;: jS;S 2 |VS 


81,83 

24134 


Annonces cuusccs 


ANNONCES ENCADREES 

tann/dP 

Lsiwn/fC 

OFFRES D'EMPLOIS 

... 59,00 

89,97 

DEMANDES D'EMPLOI . . . . 

... 17,00 

20,16 

tmiADtl KCD 

... 45.00 

53,37 

AUTOMOBILES 

... 45.00 

53.37 

AGENDA 

... 45,00 

53.37 


1 Mgnmifr ulon matât» ao nombre da parutions. 



OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


appartements ventes 





T“ r arrdt 


LES HALLES ST-HONORÉ 
Om bol «mm., me-, soit 
calme. 130 m* k rénover. 



fenm. pl da toile XVllf- 

DE APPT 2-3 P. 

Hauteur plafond 3,20 en, 
poutres, grande cheminéei bon 
placement, ?1 B OOO F. 
MATIMO - 272-33-2B. 


ILE ST-LOUIS, MM. 17- SL 
Studio ensoleillé. 22 mf. 
4O0J000 F. Pour «tabac téL ; 
281-84-46. 



Nous sommes numéro un français de la ifistribu- 
tioo micro-informatique profe ss ionnelle et avons 
triplé notre chiffre d'affaires depuis notre création, 
ü y a trois ans. 

Nous souhaitons compléter notre équpe, qui 
regroupe aujourd'hui 80 personnes. 

Vous avez une FORMATION TECHNIQUE SUPÉ- 
fUEURE, une expérience d'environ 5 ans en main- 
tenance, et vous avez exercé la FONCTION DE 
CHEF DE GROUPE. 

Votre atout supplémentaire : une connaissance de 
la mfcaro-infonTwitique et des périphériques. 


VOIKE MISSION : sous b responsabilité do directeur 
des opérations techniques, vou agi- 
rez dans ks domaines suivants : sup- 
port technique de notre réseau de 
distribution, relation avec dos cen- 
tres de maintenance agréées et nos 
fournisseurs, encadrement d'iule 
équipe de techmcwai. planification 
de tests ponctuels de ccmriMe qua- 
lité, pr ép ara tion de la facturation 
service après-vente, suivi des pièces 
détachées. 

En rdaiion avec nos distributeurs et les centres de mainte- 
nance agréés, vous devez faire preuve de grandea -qualités 
d'animation et ifimtiitive. 

Uncift—f ration «ttnwdre sera eftote pour ce poste-cfc. 


HOCHONS ÉTUDIANT POUR EFFECTUEE UNE 

THÈSE D'INGÉNIEUR DOCTEUR (ESE, ESO. ...) 

UJET: LASER A COLORANT PICOSECONDE ET 
MÉTROLOGIE PICOSECONDE. 

LIEU: CNRS STRASBOURG. 

DURÉE: ENVIRON 2 ANS. 

RÉMUNÉRATION: 6-000 F/MOIS. 

NS UNE SOCIÉTÉ 
ION PARISIENNE. 




SOCIÉTÉ DE GESTION 

rocberche 

SPÉCIALISTE OBLIGATAIRE 

Pocr la gestion de fonds cranmnns de trésorer i e. 

Une expérience de quelque années et des connaissances 
irfornûgiqBessontsoBlmfécs. 

Merci d'a dr e sser votre dossier de ca ndidature 
(CV. + pfaoto) sons n° 302.560 M à 
RÉGIE PRESSE - 7. rue Manttessny. 75007 PARIS. 


COMMISSAIRE AUX COMPTA 

UN COLLABORATEUR 




BOULOGNE 

121, BD JEAN-JAURÈS 

Pptsirs vd dans bel imm. 1936 
•R cours de réfa ct ion, asc., 
tapis, chauffage central. 

APTS LIBRES 


4 pièces 87 m* 
2 pièces 40 m* 


«2p. 7* étage. 

VISITE SUR PLACE 
la aamadè 16 mars 198B 
de 14 h 30 A 16 h. 


Peroke-Levasois. 8, ma Jules- 
Guaade, 3 p. B7 m>, 16> éi parie., 
SI 0.000 F. VESTA 730-30-66 
ou s/pL samedi 16 ds 11 h* 17 h. 


immobilier information 


GROUPE FINANCIER SUISSE 

recherche 

PROPRIÉTÉS IMMOBILIÈRES 


TERRAINS AU MAROC 

Pai em ent mi 

Faire propositions à C MS. 

BJ». 344. CH 1 21 1 Genève 1 1. 



faUt «udo, kitchen.. douche, 
w.-c. - REFAIT NEUF 
64. tua LMOMOND 
samedi dbaaneha da 14 h A 17 h. 


MÉTRO TRINITÉ 

Imm. pierre da t. 3» 4L aac., 
ad Ev., gda aaüa à mangar, 
3 ch a mbra » + 1 petite. entrée, 
oaa. sala da bn a. .ea b. uL, 
chauf oam. - PX INTÉRESSANT 
61. ma LA BRUYERE. samedi 
dmaneha. lund. 14 h A 17 h. 


SAMT-MANDÉ 

Métro PORTE DOR^ - 6- ét. 
imm. réoant, tt confL, loggia, 
salon, 1 chbra entrée, cuis., 
agréeMamant aménagé, box. 
aol «IL PRIX INTERESSANT 
46, w. STE-MARE. samedi 
dimanche, hmrfl. 16 h è 18 h. 


MÉTRO TOLBIAC 

EN DUPLEX 

4* et 6* ét» asc. Intérieur, 
gd séjour + 6 pièces, entrée, 
cuisina. 2 bna, 2 w.-c.. chauf. 
contrai imfividuat, bon imm. 
s/aquara- PRIX MTERESSANT 
16. rus Joen-Cofly, aamadL 
di ma n ch e, lund, 14 h è 17 h. 



ONE RÉDACTEBR 
EN CHEF 


Demandez dosai i r A: ANFH, 
286, nie de Charançon. 
76012 PAR». 


Horaire an 8 h. 820-69-48. 


emplois 

régionaux 




Equipa plurid i sciplinaire pro- 
posa détachement longue 
durée sur posta Etat à 


Travai siég e ant d tap ontoMté et 


don travailleurs sociaux. 

RÉGION CENTRE 

intérêt pour économie eodato, 


INGÉNIEUR DE MAINTENANCE 
ÉLECTRONICIEN 

SPÉCIALISTE IBM 36, 34, 38 


VOTRE PROFIL: 

- Ingénieur grandes écoles ou équivalent ; 

- Expérience approfondie du hard IBM : 

NOTRE OFFRE: 

- En qualité de CHEF DE PRODUIT vous organi- 
serez et développerez les activités install at ions, 
maintenance et réparation de matériels IBM 36 
sur l'ensemble du territoire ; 

- Une compétence système serait un « plus ». 


Jna H ma 27 a» parmi* da 
conduira, rach. plaça nourri, 
logé, pour emmener enfants A 
r école. etc. TéL : 828-87-47. 


PASTEUR-VOLONTAIRES 
Imm. 1930 séf. + ch. 56 m*. gd* 
cuis. 640.000 F. 268-77-68. 



PARTICULIER 

VEND 

AVILLETANEOSE 

Dana petit im meubla 
A pp artement type F4. Chauf- 
fage indiv.. garage, cave. 
Faibles charge*. 

Prix 380.000 F. 

T- 622-60-82 lamés 18 ht. 


B/6 PCES. DUPLEX. TERR. 
TéL 899-28-81. RER Crées*. 
350.000 F. 


GBITIiY, pr. NC, récent 
beau 2 p., tt eft. garage, 
loué jusqu'au 31/12/85. 
Px 368.000 F, 387-28-66. 


appartements 
achats 

ÎÉL 


AGENCE IITIR 

Rach. pour oüantàle Françatoo 
et étrangère, appris at hOtela 
part, dans quartier résktarrtieL 
P ata m en t cptant cher notaire. 
Téléphona 8 8 4 4-44-4 8 . 


locations 
non meublées 
offres 


Beau 2 pièces, 42 m*. tt cft» 
M* Raufllv-qhlaroi. towtr 2.100 F 
ch. comprise*, «a taire exigé 
8.600 F, libre la I** avril. 
Reprisa justff. T. 346-41-10. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Vend prna iin g dans Centra 
CCM rniUanttaL Bon CA TéL 
à partir da 20 h : 340-24-78. 


maisons 
de campagne 


Vd* pat. maison camp. 26 km 
TRANCHE /MER. dépend. Jard. 
TéL (511 38-07-16 la aoir. 


Vends 22 km Périgueux ma- 
son è rénover sur 6 ha 1/2 
260.000 F - (63) 54-90-52. 


Achète co mp tai rr dans 





ORSAY « LE GUICHET ». VELA 
ruât, qualité s/600 m* orbo- 
itoé. cuis, installée. Séj.. bur.. 
3 c h br a* . a. dm taux. 2 bna. 
DÉCORATION DE GOUT 
1.610 000 F -CRÉDIT 
CESSIBLE - TÉL. 928-79-46. 


domaines 


ALPE HUEZ (38| 

Prap. vend dans raviaaant cha- 
let rénové SUD au pied daa 
pistas, studios tt cft è partir da 
178.000 F. TéL 11} 828-82-99 
ou BV (78) 80-61-20. 


terrains 


Ctae-d’Azie Fréjus. lOOO m'. 
quart. Valefcuns, vlab. avec 
P.C. boisé, golf, mer, corn. 
* B’. Px exe. (94) 81-32-39. 


viagers 


ÉÉÉCTpn fe t . 


[i LaqVrroaTtiüiinôïï’dè' 


Particuliers 


Urgent causa déménagement, 
vend canapé vatoura 3 places, 
neuf coussins an duvet d’oie. 

8-000 F (valeur 15.000 FV. 
TéL journée : 236-33-18, soir : 
680-28-84. 


Bijoux 


PARS-18- 

46, rua SpomM, 6 p 
visita a/placa SAMEO 
16 h è 17 h. 


, ttdt. 
I 16. da 




BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissant chez GILLET 
19. r. <f Arcole. 4*. 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hûtel-de-Vffle. 


entra particuliers 
Paris-banfloua 

707-22-05 


Cours 


«Uf I PROF. PIANO RUSSE eh. . 

1 COURS PART, é dom. possible. 
CENTRALE DES PROPRIÉ- 1 7*- ■P f - 15 h : 060-61-83. 


TAIRES ET LOCATAIRES 
43. r. Claude-Bernard. PARiS-6*, 


T éléphona : 034-21-24. 


Atefiar «T Art Vaudou 
Dassin - Peintura. 

Coure dessin, pe in turé. 
620-13-77. M* Muette. Parta. 



Instruments 


Mord d’adresser voue c.v. 
avec photo et prétentions, 
nos r£f . SP 121, & ABAX 
SÉLECTION. 3. rat Ro- 
scatntid, 75015 PARIS. 


ABAX > 

élection. 


RUECAMBRONNE 
Beau duplax è aménager, 
1 Q O m* division possible, 
professionnel ou mixte. 
GARBI- 687-22-88. 


MARS DU 19* 

Dana immeuble neuf standing 
(habitable da sut») 



A6ENT DE MITOSE STUDIOS, 2 P. ». PARU 


Nationalité française 
16 ans expérience export 


essais, mise an service 

H. T.. B.T., T.hLT.. cornai#- 



poes. PRÊTS CONVENTION. 
S/plaoe : mar.. Abu., samedi 
(14-19 h» 63. r. du SMPLOHL 
Tél. au : 268-44-98 ou 
CECOCH SA (1) 575-82-78. 


locations 
non meublées 
demandes 


Philosophie 


Initiation è la philoeophie 
(adultes « cours tou* niveaux) 
par titulaire doctorat. 

TéL : 700-13-86. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE « Lia .Cèdres* 
Tourisme, repos, retraita, reçoit 
toutes personnes, tous âge*, 
validas. semJ-vsBdee. handi- 
capés. Soins assurée, petit* 
enimaux familiers accepté*. 
33. av. da VWy. 94800 VILLE- 
JUIF. Métro LOUK- ARAGON. 

Tél. : (1)726-89-63, 

(1) 638-34-14. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Driscofl House Hâtai 

200 chambras è un lit. Demi- 
pension. £ 56 par semaine 
adultes entre 21-60 an*. 
S’adresser è 172, New Kant. 

Road London SE 1. 
Téléphon. : 01-703-4178. 


19- ARGENTAT 
PART. LOUE MAISON 7- 
8 pars., tt confort. 300 m rrv. 

Dnrfionnft- 

JUIN. 2* quktt. da JUILLET, 
SEPTEMBRE. 

TéL le soir : 663-18-30. 


au peur 


Pour Cadras Supérieur* et 



ORTANTE! 

FRANÇAISE PÉTROLIÈRE 
rach. appt* tt** cet., studio*, 
villas. Paris, banl. loyer 
élevé aooapté - 503-37-00. 


Jeûna fine da Satzbourg, 19 il 
bac. école com mère., oh. place 
au Pair è partir de l'automne. 
Ecr. sa chiffra 5002 à ’OBJEKT- 
WERBUNG. Jundengesse 17. 
M5020 Satzbourg, AUSTRJA 


Moquettes 


K 2H23 






BVM5, arli métal, ouïr, 
77.000 ton - (6) 084-42-98. 


DCNARIASCOOIAM 
58, av. *t Paré, 94300 vweswes 
TéL ; 329- 33-89 - «w. sametil 
CONCESSIONNAIRE MERCEDES 

— 1BOE. nvae. dlaponlb l ae : 

— 280 SE. options, mod. SB : 

- 190 E. cuir. 6.000 ton. 86: 

- 200 D.. 30.000 km. 82 : 

- 300 D.. 5 vit., blanc.. 83 ; 

— BMW 3.20 L 05. 


FONTAINSLEAU 60. rua «ta 
Franoe è 46’ da Parie, dana 
imm. da rapport, calme, suif, 
rénovée s ou aemi-rénovées, 
finitions eu choix - STUDIOS 
at 2 PIECES direct, pptair* 
da 14 h 30 à 17 h. 329-68-66. 


FONTAINEBLEAU. 60 ru# (fa 

France é 46' de Parla, dana 
imm. da rapp.. calma, suri, ré- 
novées ou aamt-ténov.. IHt au 
choix. STUDIOS et 2 PIECES. 
Direct pptaira de 14 h 30 é 
17 ht 329-68-65. 


PARC DE 

ROGQUENCOÜRT 

SPLBKNDE 6 P. ét. élevé. 


Étude cherche pour CADRES 
vaiaa tram banl., loyer garanti. 
(1) 889-89-66 - 283-87-02. 


T bureaux I 


c MOOUETTEZ-VOUS > 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 m 1 laine, synthétique. 
Toutes quotité*. Cr éa tions. 


SKI S * 17 ans. Péquss at SÉ- 
JOURS LINGUISTIQUES. Al>- 

F fa terre. Allemagne. U. SLA. 
10 A 19 ans) encadrés par 
prafa. TéL: (1) 322-86-14. 


BfNEAU MOKETS {Jeunes 


Locations 



UNIQUE CENTRE VILLE 
MARSEILLE 

bran, indépendant - Bureaux. 
1- partie RUE DE ROME 
mntiêr. neuf* - Ineonorieés. 
17 bureaux chauffas - Issus de 
seoours. Location purs. 
12000 F par mois hors taxa 
GOmn - (91) 33-70-70. 


GARE DE LYON 

toc. courte durée. 10 bureaux, 
entièr. meublés dans Unm. 
indépendant - 329-58-85. 


Siège social Ou bureau 
avec secrétariat partagé. 
BUSINESS Buts - (1) 346-0066. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Sociétés 
et tous sanieac - 355-17-50. 


3. bd Barreau, 92 LEVALLOIS. 
Tél. : 767-19-19. 


MOQUETTE 100% 

-- Pure laine Wooitnarit. 
Prix posée : 99 F/ m*. 
Tél. : 668-81-12. 


MOQUETTE 
PURE AINE 

- 50 % 

dosa valeur. 


PAQUES, grandes vac.. dans 
rYONNE, poney, tennta, pote- 1 
rie, 4 & 13 ans. Amb. famibala, 
1 h Paris (16-86) 66-06-52. 


Stages 


842-42-62 


Perdu 


Perdu rua Vignon, 9* an*, pâtit 
caniche noir, forte récompenaa. 
Tél- : 370-79-23. 


BASE NAUTIQUE 
DE L*MJ£-GRANDE 

Une école da voile - af fi née è 
la Fédérât, franç. de voila et 

agréés par la DlraeL départ, da 

la Jeunesse et da* sports, — 
«»*rta ne r année dans un oha 
magnif. an Bretagne. 

Un très grand choix da s rama 
aur Hobie-eaL 420, esravefes, 
optâmicts, planches, per des 
manu. dlpl. Un plan d’eau 
abrité, mata la targs dès la sor- 
tie de la baie. 

Cette base neut. est aussi ouv. 
aux grpes. comités d*antr. « eL 
de mer. dan* un hébergement 
confort.. Isa pieds dan* r#au. 
Pour tous ranfl.. dem. Msrc au : 
(18| 96/23-92-10 ou éçr.^ à - 
Bue Nautique de l'Ilo-Grande! 

22560 PmjfwajR-BOOOlL 
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REPERES 


Dollar : toujours en progression 

Le dollar a accentué sa progression, le 15 mars, sur les places 
européennes. A Paris, le « billet vert • se traitait à 10.39 F en fin de 
matinée, contre 10.3415 F la veille en séance officielle, tandis qu'il 
progre s sait à 3,3900 DM (contre 3,3850 DM) à Francfort. La üvre 
sterling est également en hausse sur le marché français, où elle 
s'est négociée à 11,190 F, contre 11.175 F jeudi. Cet 
affermissement du dollar est attribué, en partie, au regain de 
tension observé sur les taux d'intérêt aux Etats-Unis, où les fonds 
fédéraux sont remontés, jeudi soir, à 9 1/8 %-9 13/16 %■ 


Balance commerciale : excédents 
considérables du Japon 

La balance commerciale du Japon a été excédentaire de 
1,4 milliard de dollars en janvier, les exportations ayant atteint 
10,9 mflliards de dollars et les importations 9,5 milliards de 
dollars. Pour l' ensemble de l'année dernière, le commerce extérieur 
a été excédentaire de 44,4 milliards de dollars, les exportations 
ayant atteint 168,3 milliards de dollars (+ 15,7 % par rapport à 
1983) et les impor ta ti on s 123,9 milliards de dollars {+ 8,6 % par 
rapport à 1983). La balance des paiements courants a, quant à 
elle, été excédentaire de 800 millions de dollars en janvier 
(— 526 millions en janvier 1984). Cest la première fois depuis 
vingt arts que cette balance est excédentaire pour un mois de 
janvier. Pour l'ensemble de 1984. l'excédent des paiements 
courants du Japon a atteint 35 milBards de dollars, contre 
20,8 milliards en 1963 (+68 %). 


Prix : forte accélération 
hausses dans l'OCDE 


des 


Les prix à la consommation ont augmenté de 0,5 % en janvier dans 
(es pays de l'OCDE (+ 0,2 % en décembre). En un an (janvier 1985 
comparé à janvier 1984). la hausse est de 4,9 % (4 % seulement 
pour les sept plus grands pays industrialisés). L'accélération 
observée en janvier s'expfique essentiellement par la hausse des 
prix alimentaires, plus forte que les années précédentes, en raison 
du froid exceptionnel qui a touché l'hémisphère nord, indique 
l'OCDE. 


MA TIERES PREMIERES 

SELON LA FÉDÉRATION DES MÉTAUX NON FERREUX 

Il faut renforcer la politique d'approvisionnement de fa France 


Une actualisation de la politique 
d'approvisionnement de la France en 
matières premières, telle est la 
demande de la Fédération des cham- 
bres syndicales des minerais et des 
métaux non Ferreux. Son président, 
M. Jean Poincaré, a souligné deux 
points qui, selon lui, posent pro- 
blème : la baisse continue des 
dépenses de recherche et d'investis- 
sement, d'une part ; le - désengage- 
ment progressif des pouvoirs 
publics >, d’autre part. 


« la diminution continue » des cré- 
dits affectés aux opérations de valo- 
risation des ressources de soas-sol et 
à l’observatoire des matières pre- 
mières. 

H faut noter à ce sujet le cas du 
BRGM-Cofra mines et de Penar- 
roya, qui négocient depuis plusieurs 
mob la cession à Rio Tinto Zinc 
(RTZ) de leurs participations res- 
pectives de 15,5 % et 33.3 % dans la 
mine portugaise de Neves Corvo, 


Abordant la situation mondiale 
des métaux non ferreux, M. Poin- 
caré a rappelé que, depuis 1 973. la 
consommation s’ètait développée sur 
un rythme moyen annuel de 1 .5 %. 
Grâce à la reprise intervenue à par- 
tir de 1982, cette consommation a 
augmenté de 3,8 % en 1984. une 
croissance de 3 % étant escomptée 
pour 1985. En ce qui concerne la 
France, la consommation de métaux 
non ferreux a toutefois diminué de 
1 % pour s'établir à 1.61 million de 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cous pratiqués sur le marché in ter bancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matiné e par use grande banque de ht place. 


Exprimé en dollars constants, le 
volume des dépenses de recherche et 
d'investissement miniers effectuées 
par les entreprises françaises a dimi- 
nué de plus de 60% depuis 1978, 
constate M. Poincaré, regrettant au 
passage la diminution importante 
des moyens consacrés par l’Etat au 
secteur minier. 

Ainsi, par rapport à 1982, le 
Bureau de recherches géologiques et 
minières (BRGM) a subi une 
réduction d’un tiers des moyens qu'il 
peut consacrer, en 1983, à la recher- 
che géologique et minière. D'autres 
decisions jugées contraires à l’intérêt 
national sont citées, telles que 
l’annulation des dotations prévues 
pour Coframincs, filiale du BRGM, 
la réduction des crédits alloués au 
« plan métaux ». qui ont été 
ramenés à 25 millions cette année, 
contre 66 millions en 1982, enfin. 


aux côtés d'intérêts locaux. La tran- 
saction, imminente, porte sur quel- 
que 90 millions de dollars. 

Mettant l'accent sur le faible 
niveau de k production minière 
nationale, qui permet de couvrir seu- 
lement 15 % des besoins de la 
France (le recyclage et les importa- 
tions assurant respectivement 30 % 
et 55 % de ces mêmes besoins), la 
Fédération a indiqué qu’elle avait 
proposé aux pouvoirs publics la 
constitution d'un groupe de travail, 
dans le cadre du Commissariat du 
Plan (ou d’une autre instance). Il 
s'agit de redéfinir une •politique 
volontariste » qui passe, notam- 
ment, par le renforcement des 
sociétés françaises de négoce : firao- 
deis. Mi ne met et le G IRM (Grou- 
pement d'importation et de réparti- 
tion des métaux), pour ne citer que 
les principales firmes. 


tonnes, et, dans le même temps, la 
production française a diminué de 
1,2%, se situant à 1.05 million de 
tonnes. Il s'agit de la conséquence 
logique de la dégradation du marché 
intérieur (bâtiment et transports 
pour l'essentiel), qui pèse sur la 
consommation domestique de demi- 
produits. H est à craindre que, en 
dépit des efforts i l'exportation réa- 
lisés par l’industrie de la transforma- 
tion (l’excédent commercial dégagé 
par les produits demi-finis a été mul- 
tiplié par dix depuis 1979), la sta- 
gnation du marché intérieur ne 
contribue à pénaliser les entreprises 
françaises, estime la Fédération, 
aggravant le déficit commercial de 
la métallurgie française, qui s'est 
accru de 7%, en valeur, en 1984. 
pour s'élever à 6,8 milliards de 

SERGE MARTI. 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES TOTAL 
CHERCHE A INVESTIR AUX 
ÉTATS-UNIS 


La Compagnie française de» 
pétroles, parce qu’elle a pour objec- 
tif d’assurer le développement de 
réserves minières fiscalement 
attrayantes et politiquement sure», 
va investir - outre en mer du Nord 
et en France métropolitaine - aux 
États-Unis. M. Ortoli, son nouveau 
président, a rappelé, le 14 mars, que 
le cash-flow dégagé par son groupe 
aux États-Unis - est faible, sons 
équivalent dans les grands groupes 
internationaux -. La CFP va donc 
« s'engager directement - aux côtés 
de sa filiale américaine par le 
• rachat de réserves - ou - /‘acquisi- 
tion d’intérêts pétroliers -. 

Le redressement des comptes 
consolidés de la société, amorcé en 
1983, s’est poursuivi en 1984 avec 
un résultat net d'environ 1.4 mitliard 
de francs. Aussi le groupe prévoit-il 
d’investir 39.7 milliards de francs 
entre 1985 et 1987. dont 8 milliards 
dans l’exploration et 20.8 milliards 
de francs dans la mise en valeur des 
gisements découverts en mer du 
Nord et dans le Bassin parisien (où 
la production de Total atteindra 
500 000 tonnes à la fin de 1985). 

Les investissements sont impor- 
tants à un moment où « le renforce- 
ment du rôle du marché accroît les 
risques économiques, commerciaux 
et monétaires ». souligne M. Ortoli. 

Dans les branches situées en aval, 
l’incertitude pèse aussi. La guerre 
des prix sur le marché français a for- 
tement réduit les marges à la distri- 
bution, et la Communauté euro- 
péenne va subir la concurrence 
croissante des raffineries des pays 
producteurs de brut (la CEE, qui 
s'est penchée, le 14 mars, sur ce 
sujet, souhaite l’ouverture de négo- 
ciations avec Tokyo et Washington 
pour une répartition équitable des 
volumes et accepterait l'entrée en 
Europe de 20 millions de tonnes de 
produits raffinés). 

La rationalisation des capacités 
de raffinage comme de distribution 
devra donc se poursuivre. • Seules 
les stations à fort débit subsiste- 
ront », dit-on à la CFP. où l'on 
ajoute que « le réseau Total ne sera 
pas épargné par cette évolution ». 


• Hairods restera propriété des 
frères Al Fayed. — Le ministre bri- 
tannique du commerce et de l’indus- 
trie, M- Norman Tebbit, a annoncé 
le 14 mars qu'O n'estimait pas néces- 
saire de soumettre la prise de 
contrôle de House of Fraser, maison 
mère de Harrods, par les frères 
Al Fayed â l’examen de la commis- 
sion antimonopole (le Monde du 
14 mars). Cette opération ne fausse 
pas la concurrence, puisque les 
acheteurs ne possèdent pas actuelle- 
ment d’autres intérêts dans le com- 
merce britannique. 


COLLOQUE 
INTERNATIONAL 
ORGANISÉ PAR 
LE COMMISSARIAT 
GÉNÉRAL DU PLAN 



C o mme Maa t Général Cbffan 


AVEC LA PARTICIPATION 
DE Mme G. DUFOIX. MINISTRE 
DES AFFAIRES SOCIALES ET 
DE LA SOLIDARITÉ NATIONALE 
ET PORTE-PAROLE DU 
GOUVERNEMENT. 


LES POLITIQUES DE SANTÉ ÉTRANGÈRES 
“SYSTÈMES DE SANTÉ, POUVOIRS PUBLICS 

ET FINANCEURS : 

QUI CONTRÔLE QUOI?” 

Les 25 et 26 mars 1985 
de 9 heures à 18 heures 
MAISON DE LA CHIMIE 
28, rue Saint-Dominique, 75007 Paris 


avec 


J BLANPAIN - J HERMESSE BELGIQUE I A -P CONTAN- 
DfilOPOULÜS - R EVANS CANADA / P.-B ANDREASEN 
DANEMARK / J ARTIGAS ESPAGNE / CH. BRECHER - 
H. LUFT - B MAC NE IL - R. NEWCOMER - V RüD'AIN 
ÉTATS-UNIS l A. MATNARD - P. WEST GRANDE- 


BRETAGNE / C HANAU ITALIE l S. OTA JAPON / 
L.-T. GUNNING-SCHEPERS PAYS-BAS / A. CORREIA DE 
CAMPOS PORTUGAL / D. AFFELD R.FA/L SCHENKER 
SUISSE / J.-P. P0UIL1ER O.CDJE. 


et pour la France 


M. BUNGENER - D. COUDREAU - H. GUILLAUME - J. de 
KERVASDOUE - G LAROOuE * R LAUNdS - E. LEVY - 
M. LUCAS - J.-C. MOJSDON - E. PAPlERNlK • S. SANplER - 


J.-C. SOURN1A - Y. SOUTEYRAND - J.-C. STEPHAN 
R TEULADE. 


Secrétariat et inscriptions : Catherine Bassani 
Commissariat Général du Plan - 18, me de Martignac, 75007 Paris - TéL : 55&51.00 


AFFAIRES 


l£ CRÉDIT DU NORD 
A DOUBLÉ SON BÉNÉFICE 
D'EXPLOITATION EN 1984 


Le Crédit du Nord lié au groupe 
Paribas, qui est la première, parmi 
les grandes banques françaises Ra- 
tionalisées. à présenter ses comptes 
de l’exercice 1984, fait état d’un bé- 
néfice d’exploitation (après amortis- 
sement, et provisions mais avant im- 
pôts) de 119,8 millions de francs 
contre 49 millions en 1983. le résul- 
tat brut d’exploitation ressortant à 
485,5 millions de francs, en augmen- 
tation de 27,1 % d’une année à l’au- 
tre. Quant au bénéfice net, Q a at- 
teint 25 .3 millions de francs en 1984 
(contre 16.5 millions précédem- 
ment) et 31,6 millions (contre 
18,9 millions) en termes consolidés. 

A la fin décembre 1984, cet éta- 
blissement, qui employait 
10 329 personnes contre 10 321 l’an- 
née précédente, affichait un total de 
bilan consolidé de 96,25 milliards de 
francs (contre 80,69 milliards en 
1983), le produit net bancaire ayant 
progressé de 10% pour atteindre 
3,50 milliards de francs. 

Selon son président, M. David 
Dautresme. l’activité du Crédit du 
Nord a été marquée, en 1984, par 
une forte augmentation (44%) de 
ses opérations en devises, lesquelles 
représentent actuellement le tiers du 
bilan (dont 20 % pour les succur- 
sales étrangères) et par une impor- 
tante progression (23 %) de l’acti- 
vité - gestion privée et collective ». 

Les fonds propres, traditionnel point 
faible des banques françaises, ont 
été portés à 1,56 milliard de francs 
(contre 1,21 milliard en 1983) non 
compris une émission de 100 mil- 
lions de francs de titres participatifs. 


Nominations 


• A la chambra de 
commerça at d'industrie de 
Paris, plusieurs nominations 
viennent d'intervenir au sein du 
secrétariat général pour l'admi- 
nistration et les finances, 
qu'anima M. ROBERT LAR- 
GAUD. M. JEAN-DANIEL 
MARZOLF. quarante at un ans, 
directeur des affaires administra- 
tives et financières, est nommé 
directeur des services financiers. 
M. FRANÇOIS ECU directeur 
adjoint de la direction des 
études, est nommé directeur des 
affairas administratives et finan- 
cières. M— SOPHIE BERNET. 
directeur des services adminis- 
tratifs de la délégation des 
Hauts-de-Seine, est nommée 
directeur du service central des 
affaires juridiques et fiscales. 

• Au quai d’Orsay, 
M. PIERRE DE BOISSIEU, qua- 
rante ans. a été nommé chef du 
service de la coopération à la 
direction générale des affaires 
économiques et financières. Il y 
succède à M. Guy Legras, récem- 
ment désigné comme directeur 
général de F agriculture à la Com- 
mission européenne. M. de Bois- 
sieu a exercé les fonctions de 
chef de cabinet de M. François- 
Xavier Ortoli, vice-président de la 
Co mmi ssion européenne, chargé 
des affaires économiques et 
monétaires de 1979 è 1984. 

• Au Comité interprofes- 
sionnel de développement des 
industries du cuir, de 2a maro- 
quinerie et de la chaussure 
(CIDIC). M. LAURENT DE 


GOUVION SAINT-CYR. qua- 
rante et un ans, a été élu prési- 
dent. Il est président délégué du 
Conseil national du cuir. Le 
CIDIC, créé en 1978, regroupe 
environ mille trois cents entre- 
prises employant près de quatre- 
vingt-deux mille salariés et réali- 
sant environ 25 milliards de 
francs de chiffre d’affaires. 

• Chez ELF-Aquitalne, 
M. PIERRE CASTILLON. 
quarante-six ans, directeur 
« recherche, développement et 
innovation » d'Atochem. sera 
nommé, è partir du 31 mars, 
directeur < recherche, développe- 
ment et innovation » du groupe 
et, à ce titra, membre du comité 
exécutif. II remplacera M. Ber- 
nard De/apafme, qui devient 
directeur conseiller de la direc- 
tion générale- M. Pierre Castilion, 
est ancien élève de l’Ecole poly- 
technique, ingénieur civil des 
Mines et tfipiômé d'études politi- 
ques. 

• Au Centre d'études 
supérieures industrielles 
(CESI). M. HENRI DE JOUF- 
FREY a été nommé président de 
cette association de formation 
continue à gestion paritaire créée 
en 1958 par la SNECMA. 
Renault, Chausson, la CEM et 
Télémécanique. Dirigeant 
d’entreprise, représentant du 
CNPF. M. de Jouffrey remplace 
M. Yves Lasfarque, représentant 
de l’UCC-CFDT (union confédé- 
rale des cadres et ingénieurs), qui 
était président du CESI depuis 
1982. 


• Aux Etats-Unis : Les 
consommateurs jugent les Renault 
peu fiables. - Les malheurs de 
Renault aux Etats-Unis ne sem- 


( Publicité)- 
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blent pas prêts de s'achever. Alors 
que la vente des Alliance et En- 
core, versions américaines des R 9 
et R 1 1, chute fortement (- 44 % 
début mars par rapport à la même 
période de 1984), l'influent ma- 
gazine Consumer Report a 
abaissé 2e classement de la fiabi- 
lité de ces deux modèles de 
« moyen » à • moins que moyen ». 
g est vrai que 185 000 Alliance et 
Encore ont dû être rappelées pour 
révision, en raison de problèmes 
de * a direction. Le 
Wall Street Journal, qui donne 
ces précisions, estime que l’ouver- 
ture des frontières américaines 
aux véhicules japonais risque, 
dans ces circonstances, d'être une 
grande menace pour American 
Motors, la filiale à 46 % de Re- 
nault aux Etats-Unis. 
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CONJONCTURE 

INVESTIR, MAIS POUR QUOI FAIRE 


La réponse d'un syndicaliste 


Pour moderniser, Q tant investir. 
ML Fabius Fa rappelé à Toulouse, 
entretenant ainsi le débat sur la 
nécessaire reprise des investisse- 
ments. Mais, dans ce débat, on a 
surtout jusqu'ici entendu le patro- 
nat, avec notamment l'intervention 
de ML Guy Brana, vice-président du 
CNPF (le Monde du 20 février) et 
celle de M. Jean Riboud (le Monde 
des 26 et 27 lévrier). 

Secrétaire national de la CFDT, 
chargé des questions économiques, 
oh il a remplacé M. Michel Ruant 
(devenu president de P Agence pour 
la maîtrise des énergies), M. Pierre 
Héritier a lui aussi son mot à dire. 
On né s’étonnera pas que ce soit 
remploi qui retienne tout d'abord 
son attention. Mais pas sons 
n’importe quelle forme. La situation 
est mitre pour qu’on investisse, indi- 
que ce syndicaliste pour qui le patro- 
nat ne prend pas ses responsabilités 
dans la bataille pour remploi, alors 
que l'on a demandé aux salariés de 
lourds sacrifices : en témoigne la 
chute spectaculaire de la part des 
salaires dans le partage de la valeur 
ajoutée. 

Aussi M. Héritier est-il favorable 
à une relance sélective, par l'inves- 
tissement, l'enjeu étant ut moderni- 
sation qui permettra à terme de des- 
serrer la contrainte extérieure et 
d'améliorer remploi Voilà un syndi- 
caliste qui ne cherche pas à agir 
directement sur l’emploi, mais qui 
ne doute pas que celui-ci ne s’amé- 
liorera en fin de compte, quand 
P économie sera repartie. 

Rénover les grands ensembfts 

Rien n’empêche en attendant de 
choisi r les bons créneaux. L’homme 
de la CFDT relance un vrai dfitat, 
lui qui fut én 1 9761e leader de l'aile 
gauche dé la CFDT, et peut-être 
moins • sage » qu'iî ne l'est 
aujourd'hui. 11 s’étonne qu'un gou- 
vernement socialiste n'ait pas davan- 
tage songé à la construction, aux tra- 
vaux d'isolation, à tout ce qui touche 
l'industrie de l’environnïement, la 
rénovation des grands ensembles. 11 
fait remarquer que la tendance est 


tic ch ercher à satisfaire les besoins 
re nt ables. Des besoins que l’an sus- 
cite à Foecarân. Déjà on penaude 
les Français qui] tour faudra, à 
domicile, un ordinateur domestique, 
au même titre qui! leur faut pour 
être heureux la machiné à laver, le 
réfrigérateur et h télévision. On 
peut tout aussi bien investir dans le 
«vivre mieux», prétend M. Héritier, 
m oins rentable nuis peut-être plus 
utile. Le syndicaliste pense à des 
crèches (il dit des « mini-crèches », 
pensant à des établissements multi- 
ples qui pourraient accueillir dés 
petits gr o up e s d’enfants a des heures 
variables), & une restauration adap- 
tée au monde du travail, à l'hospita- 
lisation légère, au rnttinrhy i à domi- 
cile des personnes figées, à la 
démultiplication des centres 
d'accueil pour les jeunes, aux mini- 
terrains de sport. Une liste qui n’est 
pas exhaustive. 

Le sens du discours importe plus 
que son contenu. 11 semble bien que 
pour le secrétaire national de la 
CFDT le moment soit venu de 
reprendre des thèmes de gauche que 
la dure réalité économique avait 
relégués au second plan depuis le 
printemps 1983. La leçon de cette 
réalité n’a pas été perdue et la pen- 
sée a évolué. On n’est plus vraiment 
en rupture de capitalisme. La 
modernisation est reconnue comme 
une chose- nécessaire, les mots 
» création de richesse» entrent dans 
le vocabulaire. •Laisser le pays 
s’enliser, c’est créer le chômage», 
souligne M. Héritier, qui n’hésite 
pu fi affirmer qu’il faut savoir saisir 
l'occasion des mutations pour faire 
évoluer les mentalités et les compor- 
tements. 

- Cela admis, on ne laissera pes.les 
choses partir à vau-l’eau. Puisque la 
situation, des entreprises s’est réta- 
blie, pensons fi nouveau fi «qui fai- 
sait notre originalité, rappelons-nous 
nos exigences d’une vie meilleure et 
différente, déclare en substance le 
secrétaire national. Les mêmes 
revendications qu’avant mai 1981, 
en somme, mais uar des bases nou- 
velles. 

FRANÇOIS SMON. 


AGRICULTURE 

EN DESACCORD AVEC LA COMMISSION DE BRUXELLES 

L'Assemblée européenne propose 
une augmentation des prix agricoles de 3,5 % 


Strasbourg. - L’Assemblée euro- 
péenne s'est prononcée jeudi 
14 mars fi une majorité de dix voix 
en faveur d’une augmentation 
moyenne des prix en ECU de 3,5 % 
(297 votants : 149 pour, 139 contre, 
9 abstentions). Au coors d’un pre- 
mier vote, cüe avait nettement rejeté 
la proposition de la Commission eu- 
ropéenne qui préconise une baisse 
m oye nn e des prix en ECU de 0 ,3 % 
(303 votants : 183 contre, 111 pour, 
9 abstentions). La majorité de r As- 
semblée a donc désavoué la Com- 
mwônn européenne mats aussi sa 
propre co mm i ssio n des budgets qui 
préconisait le gel des prix. • 

Le texte approuvé jeudi îndîqne 
que les hausses devraient être modu- 
lées selon les produits afin d'encou- 
rager lies - productions déficitaires, 
«Mât ne précise pas davantage. Si 
Ton prend comme base la grille des 
prix de la CotnmiBâan de Bruxelles, 
la position prise par le Parlement eu- 
ropéen devrait se traduire grosso 
modo en ECU par le gel des prix des 
céréales, une augmentation du prix 
du lait entre 4 et S % et de celui de 
la viande bovine de 24 96. H est indi- 
qué que l'augmentation moyenne de 
3,5 % devrait se combiner avec une 
eirteméftn de la politique de cores- 
pMwaf Mlfté asmfcianr les producteurs 
fi ht gestion des marchés. M. Michel 
Dobatisse, PPE, France (1), Fau- 
teur de ramendement décisif, expli- 
que : • Le Parlement ne se contente 
pas de demander l’augmentation 
des prix agricoles. Il propose une 
autre politique. Il s'agit non seule- 
ment de mettre en relief les besoins 
du mande agricole, mais de montrer 
aussi que ces derniers sont à mime 
de comprendre qu'il y a des pro- 
blèmes d'excédents et qu'ils ne peu- 
vent demander à la Communauté de 


• Baisse de s défafflsuccs <Tm- 
mé pri sa s an février. — En février 
19S5, 1 958 e n tre prise s ont été mises 
eu réglement judiciaire ou en liqui- 
dation de biens, contre 2 254 en jan- 
vier et 2076 en février 1984, selon 
r INSEE. Toutefois, < cette baisse 
serait due à un retard de parution 
des insertions légales », précise 
l’institut. 

• Homsy-DeUfosse s’associe 
avec cinq partenaires dans un hol- 
ding international. - Homsy- 
Dclafosse, neuvième agence de pu- 
blicité française, vient de s’associer 
avec l’agence britannique Grand- 
tield Rork Collins et quatre autres 
agences (Aliy and Gargano, Etats- 
Unis ; Associa tli Globe, Italie ; 
Edem Advertising, Grèce : Shofield 
Sherbon Baker, Australie) dans une 
société holding. Le nouveau réseau, 
dont le siège sera fi Londres, s'appel- 
lera GRC1 (du nom de l’agence an- 
glaise). II est présent dans trente- 
cinq pays. 

• Equipements automobiles : 
Bosch va in vert ir 1,25 milliard de 
francs dans l'injection. - Le groupe 
d'équipements automobiles alle- 
mand Bosch, numéro un mondial de 
l’injection électronique, va investir 
1,25 milliard de francs dans ce sec- 
teur en 1985 pour faire face fi une 
demande qui ne cesse de croître, ont 
indiqué, le 14 mars, fi Paris, des diri- 
geants du groupe et de sa filiale 

française. Le développement de 
riqjeclion électronique d’essence 
devrait être encore stimulé par 
l'adoption de nonnes an ti pollution 
plus sévères. 


ETRANGER 

* *" 

SELON L'OCDE 

Les Pays-Bas doivent encore accroître 
la part des profits 


Le gaz a 
néerlandaise 


l'économie 

te rentabilité des 

dudSidrdu i^eur^Sicf^aui 

élevé du chômage. Aussi le gouver- 
nement s’estrfl attaché fi réduire 
l’emprise de l’Etat et fi améliorer la 
rentabilité du secteur privé. « Sur ce 
dernier point, les résultats obtenus 
sont très satisfaisants », soulignent 
les experts de l'OCDE 
tion de coopération et de i 
ment économiques) dans leur 
nière étude sur les Pays-Bas. 

Grâce fi l'accélération des gains 
de productivité, les coûts unitaires 
de main-d'œuvre dans les industries 
manufacturées ont diminué en 1983 
et 1984. La compétitivité des entre- 
prises néerlandaises s’est améliorée 
et leurs parts de marché & l'exporta- 
tion ont augmenté ces deux der- 
nières années. Les ventes & l’étran- 
ger demeurent d’ailleurs • la 
principale source de rigueur» de 
l'économie, devant entraîner une 
très légère accélération de la crois- 
sance en 1985. 

Alors que l'inflation va encore se 
ralentir, w chômage doit se stabili- 
ser, qui, pourtant, reste très élevé 
(14 % de la population active, 
c on tr e 9 % en 1981). Les experts se 
penchent notamment sur les rigi- 


dités du marché du travail, faisant 
aussi apparaître une augmentation 
rapide du taux d'activité des 
femmes. Il s'agit donc d'introduire 
une plus grande flexibilité de 
remploi — par une plus grande dif- 
férenciation des salaires, - afin que 
le croissance de la production ne soit 
pas freinée par l'inadaptation des 
ressources de main-d’œuvre. 

Malgré le redressement, la renta- 
bilité industrielle demeure très fai- 
ble et la formation brute de capital 
fixe dans les entreprises, en propor- 
tion du produit intérieur brut, a 
diminué de plus d'un tiers depuis la 
Un des années 60. Une certaine 
reprise se produit actuellement ; 
mais Q existe, note l'étude, un désé- 
quilibre important entre l’épargne et 
l'invest is sement qui se reflète dans 
le faible niveau de l’accumulation de 
capital privé. 

• Oh ne voit pas', concluent les 
experts, quelle combinaison de poli- 
tiques permettrait de surmonter, à 
bref delai, des difficultés, dont les 
origines remontent loin dans le 
passé. Il semble qu'il faille accroî- 
tre encore plus ou mains la part des 
profits dans l'espoir que cem entraî- 
nera une- augmentation des investis- 
sements à un peu plus long terme. » 


De notre envoyé spécial 

PHIUPPE LEMAITRE 

prendre en charge à elle seule le fi- 
nancement de leur résorption. * 

Le débat, mercredi, avait montré 
que le Parlement était divisé, la 
grande majorité du groupe socia- 
liste, fi l’exception des Belges et des 
Français, les communistes italiens, 
les Britanniques, toutes tendances 
confondues, et les Verts, étant parti- 
sans du gel des prix. 

Deux hommes, M. Pierre Plan- 
ché» (PCF), dont le rapport, pré- 
senté au nom de la commissioa de 
l'agriculture du Parlement a servi de 
fil conducteur au débat, et M. Deba- 
tisse, ont joué un rôle important. 

Et la solidarité agricole l’a, cette 
fois, nettement emporté sur les cli- 
vages politiques. Le rapport de 
M. Pranchère, approuvé fi une très 
large majorité par la commission de 
l'agriculture de FAssemblée, préco- 
nisait une hausse des prix en ECU 
de 4,5 %. M. Debatisse, quant fi lui, 
a convaincu ses amis démocrates- 
chrétiens, le deuxième groupe de 
l'Assemblée fort de cent dix mem- 
bres, de soutenir un amendement de- 
mandant une hausse de 3,5 %. Afin 
de voter utile, de rallier une majorité 
de suffrages. M. Pranchère annonça, 
jeudi, qu’il se rallierait fi l'amende- 
ment de M. De bâtisse, et cela mal- 
gré ses réticences sur l'extension de 
la politique de coresponsabilité. 
L’affaire était «mai gagnée, mais, le 
scrutin l’a montré, de justesse. 

Le rapport Pranchère, comme les 
amendements votés, semblent indi- 
quer que le Parlement est prêt à par- 
ticiper utilement fi la concertation 
sur l'avenir de la politique agricole 
commune que M. Frans Andriessen, 
le commissaire fi l'agriculture, en- 
tend organiser au cours des mois fi 
venir. On trouve dans les prises de 
position de jeudi l’amorce d'une 
contre-politique co héren t e . 


Par exemple, la politique de 
contingentement peut être assou- 
plie ; un amendement encore une 
fois recherché par M. De bâtisse sug- 
gère d'accorder des indemnités fi 
l’éleveur de lait qui produira volon- 
tairement moins que son quota. 
L'Assemblée suggère de réduira pro- 
gressivement la taxe de coresponsa- 
bühé sur le lait et insiste pour que la 
RFA poursuive le démantëment de 
ses montants compensatoires moné- 
taires (MCM) . Elle rappelle qu'elle 
est opposée aux aides (déductions 
de TVA) que la RFA a été autorisée 
fi accorder à ses agriculteurs, lors du 
conseil européen de Fontainebleau, 
pour compenser la disparition de ces 
MCM. 

Dans la même ligne, un amende- 
ment de M” Jepsen (conservateur 
danois), approuvé par l'Assemblée, 
invite la Commission fi • contrer 
toute tentative de renationalisation, 
par exemple, sous forme de régimes 
de subventions nationales aux agri- 
culteurs ». Le Parlement, qui rejoint 
ainsi les préoccupations de la Com- 
mission européenne, de même que 
celles de M. Rocard, demande fi la 
CEE de favoriser la recherche de 
débouchés industriels pour les pro- 
duits agricoles. L'Assemblée récuse 
la stricte discipline budgétaire que 
l’on veut imposer fi l'agriculture. Un 
amendement des socialistes français 
souligne d’ailleurs que l 'augmenta- 
tion du dollar qui a permis de limiter 
les subventions & l'exportation, de- 
vrait se traduire pour le budget com- 
munautaire par un bonus de 3 mil- 
liards d’ECU en 1985. La politique 
des prix, a constaté l'Assemblée, 
n’est plus suffisante pour assurer la 
p ro gression du revenu paysan : 3 
conviendra de loi adjoindre des ins- 
truments supplémentaires. 


(1) PPE : Parti populaire européen 
(démocrates chrétiens) . 


M. ROCARD : OUI, MAIS.. A 
LA POURSUITE DU PLAN DE 
RESTRUCTURATION DU 
SECTEUR LAITIER 

Les pouvoirs publics ne sont pas 
hostiles fi la mise en place d’un nou- 
veau programme d’aides au départ 
des producteurs de lait. C’est le 
principal enseignement que l’on 
retire de rassemblée générale de la 
Fédération, nationale . des produc- 
teurs de lait (FNPL). M. Rocard, 
ministre de l'agriculture, a répondu 
le 14 mars, fi Paris, aux demandes 
exprimées en ce sens, tant par la 
FNPL que par la Fédération dre 
coopératives laitières. 

Mais le ministre a mis plusieurs 
conditions : fl faudra au préalable 


inemployées, 
transfert des quotas entre laiteries 
ou entre régions. De la même façon, 
le ministre a demandé que soit déci-, 
déc la manière dont s’appliquera, en 
198S, la baisse supplémentaire 
(1 %) de la production. Mais entre 
qui la répartir ? 

M. Ledru, président de la FNPL, 
a, pour sa part, affirmé qu’un fonds 
de 3. milliards de francs, sur trois 
ans, avait été promis pour la restruc- 
turation de ce secteur, mais que, fi 
ce jour, moins de 1 milliard avait été 
dépensé. 


En raison (Tune épidémie 

LES EXPORTATIONS DE PORC 
BV PROVENANCE DE BELGI- 
QUE SONT INTERDITES 
DANS LA CS 


La Belgique ne pourra {dus expos» 
ter de porc chez ses voisins de la 
CEE jusqu'au 25 mars. Cette déci- 
sion vient d’être prise par la Com- 
mission européenne pour tenter 
d'empêcher l'extension de la « peste 
porcine africaine » dont six foyers se 
sont déclarés en Flandre. Il s’agit 
d’une maladie très contagieuse, 
inconnue dans la CEE, fi l’exception 
de la Sardaigne* et contre laquelle 
cm ne commit pas de vaccin. 

Selon les services vétérinaires 
belges, un emballage de viande pas» 
âne en p rovenance d’Espagne serait 
fi l’origine de cette épidémie. La 
peste porcine sévit & l’état endémi- 
que en Espagne et au Portugal 
depuis plusieurs années, et leurs 
exportations de viande de porc sont 
interdites vers la CEE depuis i960. 

L'inquiétude est grande chez les 
éleveurs de Flandre, région tpi 
représente la moitié de la production 
berige de porc. 


TRANSPORTS 

Un bénéfice de 
213 millions de francs 
pow Swissair 

Pbur la première fois depuis 1979, 
” ‘ 'juilibré 


Certes, elfe n’a jamais 
cessé de réaliser des bénéfices grâce 
fi des participations hôtelières 
(Swissotel), touristiques (Kuoni) et 
afimeutaires (Catering) : 38,5 mil- 
lions de francs suisses (138 millions 
de francs) en 1982, 56,3 millions de 
FS (202 millions de F) en 1983. 
Mais Ica charges salariales dépas- 
sant de moitié les frais de personnel 
moyens des autres compagnies inter- 
nationales ne lui permettaient pas 
d'équilibrer ses comptes strictement 
aériens. 

L’année 1984 aura été • bonne », 
selon Ire termes de M. Robert Stau- 
bH, président de la direction. Le 
chiffre d’affaires est en hausse de 
8,6 % par rapport fi l'année précé- 
dente, soit 4 milliards de FS au lieu 
de 3,6 milliards. Le bénéfice net 
s'établit fi 61 millions de FS 
(213 millions de F) an lien de 
56 millions (+ 7,9 %). 

Ce résultat a été acquis grâce fi 
une augmentation de la producti- 
vité, fi un plus grand nombre de pas- 
sagers payant plein tarif et fi un Tort 
taux d'augmentation du trafic de la 
poste (+ 10 %) et du fret 
(+ 20 %). En revanche, l’introduc- 
tion en avril 1984 d’une « business 
class » pour hommes d'affaires n'a 
pas enrayé la diminution du nombre 
dre passagers transportés (- 1,4%) 
tombé de 7,1 millions en 1983 fi 7,01 
l’an dernier, ce qui est toujours 
beaucoup plus, toutefois, que la po- 
pulation de la Suisse (6,4 millions 
d’habitants). 

Pour consolider sa situation com- 
merciale en 1985, Swissair a décidé 
de créer fi partir du 1 er avril, un tarif 
réduit de moitié sur certaines desti- 
nations pour le troisième âge et une 
réduction de 16 % entre la Suisse et 
Israël. Entre Paris et Genève, où le 
TGV a pris un cinquième de la clien- 
tèle d’Air France et de Swissair, la 
formule de l'abonnement sera favo- 
risée avec plus de vigueur. Elle sera 
étendue à Zurich et fi Bâle. 

Pour renforcer son réseau et mo- 
derniser sa flotte, la compagnie a en 
un Boemg-74/-357, qua- 
tre A-310, quatre DC-9-81 et nuit 
Fbkker F- 100. Les quatre Airbus en- 
treront en service pendant l’hiver 
1985-1986 sur les lignes du Moyen- 
Orient et de l'Afrique. L'offre de 
sièges augmentera alors de 1,5 %. 

AL F. 


LA COMPAGNIE SERIA 
CHANGE DE PRÉSIDENT 

Les compagnies aériennes espar 
gnolre Ibena et Aviaoo (sa filiale), 
ont changé de président. Le gouver- 
nement de Madrid a fait nommer fi 
leur tête, le 15 mars, M. Narras 
Andreu, cinquante et un ans, direc- 
teur de banque, eu remplacement de 
M. Carlos Espinoza de Los Mon- 
teras. 

D semble que ce dernier, en poste 
depuis deux ans, ait été critiqué 
dans les milieux gouvernementaux 
pour le laxisme de, sa gestion qui 
aurait accumulé, depuis 1983, 
milliards de défiât. 

C’est sous la présidence de 
M. Espinoza de Los Monteras 
qulberia et Aviaco ont connu une 
• série noire ■ de catastrophes 
aériennes et de grèves. En décem- 
bre 1983, deux appareils de ces 
compagnies se heurtaient dans le 
brouillard sur l’aéroport de Madrid 


près 

(cent qua rame-huit morts). Enfin, 
les pilotes d'Iberia ont paralysé le 
trafic pendant près de cinq semaines 
à la fin de l’année 1984. 

Le monde aéronautique espagnol 
est au centre de vives polémiques 
dans la presse, notamment fi cause 
de l'insécurité qui y règne (le 
Monde du 15 mars). 


DEMAIN DANS LE SUPPLEMENT DU « MONDE » 
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MÉTIER : J OURNALISTE 

• Il y a cinquante ans, en France, une loi organise le statut 
de la profession. 

• Etre journaliste aujourd'hui à l'Est, aux Etats-Unis, 
en Espagne, en Italie, dans les pays arabes... 

• Henri Cartier-Bresson en reportage «rué des Italiens» 
« LE MONDE AUJOURD'HUI i. UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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SOCIAL 


LA RECONVERSION DES TRAVAILLEURS 

«Formez» vos bataillons 


(Suite de la première page. ) travail. • Le pouvoir en est au 

*■» *3»; « pi- !r l ? a ^ d ^ 0ù pi“‘ 5 l ïr de . , 7S 

uS i r^reXdu moyens de développer la formation 

contre d« besoins de convivialité gg*. ,B gg> *= 
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acquis par l’activité du groupe 
qu’il ne se diffusera que très lente- 
ment 

Ce qu’il y a de plus sensible, 
c'est le renouvellement du carac- 
tère collectif du travail sous 
contrainte informatique, avec te dé- 
veloppement de la gestion pro- 
grammée automatisée par ordina- 
teurs (G PAO). L’autonomie du 
travail salarié, du fait du dévelop- 
pement du microprocesseur et des 
ateliers flexibles, est finalement 
toute relative, car elle fait l’objet 
d’une régulation globale dans 
l’unité de production qui rend ma- 
nifeste la notion de responsabilité 
collective et d'interqualificatioa. 

Les beux de communication k 
caractère professionnel se multi- 
plient. Si bien que le droit k l'ex- 
pression des travailleurs, le dialo- 
gue social, sont indispensables à la 
bonne marche des nouvelles tech- 
nologies. Les lois Auroux, bêtes 
noires d’un patronat français à 
courte vue, se révèlent être d’heu- 
reuses auxiliaires d’une croissance 
de la productivité qui implique une 
plus grande transparence de ('infor- 
mation et un certain partage des 
responsabilité. 


notamment inciter les centres de 
formation des grandes famés 2 ac- 
cueillir des salariés de PME voi- 
sines ou sous-traitantes. « La for- 
mation ne doit plus être considérée 
comme une dépense sociale, mais 
comme un investissement (2) ». 


sées et de plus en plus > quali- 
fiantes ». Le drame de la popula- 


flantcs ». Le drame de la popula- 
tion ouvrière non qualifiée est 
qu’elle a plus ou moins perdu l'ha- 
bitude de s'auto-adminisîrcr, à la 
différence de ce qui se passait au 
dix-neuvième siècle. 


On comprend aussi que la for- 
mation devienne une variable-dé : 


L’accent mis par les partenaires 
sociaux et les pouvoirs publics sur 
la formation permet d'entrevoir 
une autre «sortie» pour les tra- 
vailleurs mal intégrés ou les chô- 
meurs : la création d’entreprises. 
On s'était gaussé jadis d’une re- 
marque de M. Raymond Barre k 
ce sujet. Depuis le début de la 
crise naissent chaque année, en 
France, quatre fois plus d’unités de 
production qu’il n’en meurt par rè- 
glementjudiciaire et liquida lion de 
biens. CTest le secteur tertiaire qui 


* La revendication pour la forma- 
tion devient synonyme de droit au 


est 1e dus prolifique, et, dans cette 
zone a activités, ce sont les entre- 


{Publicité) 

AVIS D’APPEL D'O FFRES 

RÉPUBLIQUE DE DJIBOUTI 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
ET DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
OFFICE NATIONAL DES EAUX 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

L - ORIGINE DE L’APPEL D’OFFRES 


L’avis d’appel d’ofTres est lancé par la République de Djibouti pour qua- 
tre (4) différents projets financés par k Fonds africain de développement. 

a - PARTICIPATION A L’APPEL D’OFFRES 

La participation est ouverte à égalité de conditions à toutes personnes phy- 
siques et morales ressortissantes des États participants et des pays membres de 
la Banque africaine de développement ou du Fonds africain de développement. 

m. - OBJET DES APPELS D’OFFRES NR1 
APPEL DDFFRES NRIA : FOURNITURE DE CANALISATIONS 
Les canalisations cl accessoires divers nécessaires pour la distribution d’eau 
des quatre lots de l’appel d'offres 1 B décrit ci-dessous. 

APPELD’OFFRESNRIB: POSE DE CANALISATIONS 
Les travaux relatifs 2 la pose de conduites de distribution d’eau sont divisés 
en quatre lois : 

- LOT NR1 : Renforcement de la conduite DN 350 2 AmbouK. Renforcem en t 
de la conduite de refoulement à partir de la station de pompage vers k réser- 
voir d’Ambouli. par fins lallation d'une conduite DN 500 cm amiamc-cûnent 
sur une longueur de 550 mètres avec raccordement aux extrémités. 

Lieu d'execution : station de pompage d'Axnbouli vers la ville. 

- LOT NR2 : Renouvellement des conduites de distribution en Tonte 2 Djibouti. 
Remplacement de 11.46 km de conduites eo fonte par des conduites en 
amianle-dment et raccorde ment an réseau et aux usagers. 

Lieu d' exécution : vilk de Djibouti. 

- LOT NR3 : Réseau de distribution de Balbala. 

Mise en place d’un réseau de distribution (DN 80 2 DN 350) en amiante- 
ci ment sur une longueur de 22.30 km avec bornes fontaines, poteaux incendie 
et raccordement aux usage». 

Lieu d'exécution : Djibouti (vük nouvelle). 

- LOT NR4 : Renouvellement du réseau de distribution de Dikhil. Renouvelle- 


ment du réseau d’une longueur de 9.55 km par la mise en place d'un nouveau 
réseau de tuyaux en amiante-ciment (DN 80 2 DN 200) avec bornes fon- 
taines, poteaux incendie et raccordement aux usagcxv 
Lieu d'exécution : vilk de DikbîL 
PRIX DU DOSSIER 

Le prix du dossier pour les appels d’offres NRIA et IB est fixé 2 50000 FD 
ou 280 dollars US. 


IV. - APPEL D’OFFRES NR 2 

Réparation des châteaux d'eau du Serpent et d'Ambouli : 

- Réparation du parement extérieur du château d'eau eu béton du Serpent sur 
une surface approximative de 1 50 m 1 . 

- Renforcernt/M de la cheminée de visiie dans la cuve du château d'eau en 
béton d’Ambouli. 

PRIX DU DOSSIER 

Le prix du dossier est fixé à 8 000 FD ou 50 dollars US. 

V. - APPEL D’OFFRES NR 3 

Fourniture et installation de groupe ëlectrogène. 

Le présent appel d'offres est lancé pour la fourniture et l'installation de 
deux groupes élcctrôgèoes de secours de 200 kVA. à installer dans la station de 
pompe d'Ambouli, ainsi que la ooustructku d’un bâtiment destiné à abriter ces 
groupes. 

PRIX DU DOSSIER 

Le prix du dossier est fixé 2 20 000 FD ou 1 10 dollars US. 

VI. - APPEL D’OFFRES NR 4 : 
INSTALLATION DE PIÉZOMÈTRES 

Fourniture et installation de huit piézoraèire» implantés aux champs cap- 
tants d'Ambouli. 

Les emplacements exacts des pfézomètrcs seront déterminés en accord avec 
k consul ta ni chargé des études de la nappe d'atimeuation de Djibouti. 

PRIX DU DOSSIER 

Le prix du dossier est fixé 2 8 000 FD ou 50 dollars US. 

VIL - ADMINISTRATION AU NOM DE LAQUELLE 
LE MARCHÉ SERA CONCLU 

Office national des eaux de Djibouti - B.P. 1914- Djibouti. 

VHL - ACQUISITION DU DOSSIER 

Le dossier d’appel d'offres, en langue française, peut ctre obtenu sur 
demande écrite adressée 2 M. le directeur de l'ONED, B.P. 1914, Djibouti, qui 
peut également donner des rtnsrignemems comptémemaircs. 

DL - MODALITÉS DE PAIEMENT 

- Ressortissants étrangers: 

Paiement per chèque bancaire certifié 2 joindre 2 la demande établie 2 
Tordre de: 

M. le directeur de l’Office national des eaux de Djibouti, 

BP. 1914- DJIBOUTI 

- Ressortissants de Djibouti: 

Paiement en espèces â la prise de pasxsskta des dossiers. 

X. - LANGUE DE LA SOUMISSION 

La soumission et ses annexes sont rédigées exclusivement eu langue fran- 
çaise. 

XL - DISPONIBILITÉ DES DOSSIERS 

Les dossiers seront disponibles 2 partir dn 7 mais 1985. Les offres devront 
parvenir 2 l’ONED avant le 15 mai 1985. à 1 2 heures, heure locak. 

A. KAMIL, directeur de l’Office national des eaux de Djibonti. 


prises sans capitaux propres qui 
sont les plus nombreuses. 

Le désir de créer une entreprise 
est très largement partagé. Un son- 
dage réalisé durant le premier se- 
mestre de 1984 a permis de quan- 
tifier ce souhait : il est exprimé 
par 2 500 000 personnes (soit 13 % 
de la population active), ce qui est 
considérable (3). De nombreuses 


Tonnes d'initiatives apparaissent : 
des travailleurs manuels qualifiés 


Le vrai problème est qu’il existe 
dans chaque entreprise des » fi- 
lières d’exclusion», celles, par 
exemple, des OS condamnés à le 
rester, et des « filières d’intégra- 
tion », les ouvriers obtenant des 
formations de plus en plus spéciaU- 


des travailleurs manuels qualifiés 
se regroupent pour créer une entre- 
prise artisanale: des intellectuels 
coopèrent pour c ré er des bureaux 
d’études, des cabinets conseils, des 
troupes d'animation, etc. ; des chô- 
meurs créent collectivement leurs 
emplois; des ouvriers reprennent 
ensemble leur outil de travail, 
après faillite; des organismes lo- 
caux se font les promoteurs de 
nouvelles entreprises (4). 

Comment développer ces initia- 
tives ? On peut prévoir deux dispo- 
sitifs, l'un d'« accompagnement », 
l’antre de motivation (3). Ainsi, le 
futur « créateur d’entreprise » peut 
prendre avis d’associations spécifi- 
ques ou de « boutiques de ges- 
tion». Six mois après la création, 
une formation adaptée aux ca- 
rences constatées peut être envisa- 
gée. alternant avec la continuité de 
la gestion de l’en ire prise. Ce type 
de stage a ainsi fait l'objet d'une 
expérimentation de ('Association 
des créateurs d’entreprises de 
Strasbourg. 

Dans les zones dévitalisées 
(Vosges, Creuse, Haute-Loire, par 
exemple), le Fonds social européen 
est intervenu pour susciter des 
créations d’entreprise. Dans la ré- 
gion Provence-Côte-d’Azur, l'AC- 
FERD (5) propose des stages avec 
étude de clientèle, entraînement à 
la gestion, etc. 


Dès 1967, J. JC. Galbraith écri- 
vait que la période actuelle serait 
marquée par • la revanche de la 
ressource humaine sur le capital 
financier ». Lorsque Sutnimoio re- 
prend Dunlop. il décide, pour ren- 
dre rentable l'usine de Montluçon, 
d’affecter pendant cinq ans 12 % 
de la masse salariale à la requali- 
fication de la main-d’œuvre. 


Les centres de formation et 
(f éducation ne seront plus orga- 
nisés pour distribuer uniquement 
des savoirs mais faciliter des com- 
portements anticipant sur une vie 


professionnelle plus responsable. 
Comme l’écrit Xavier Girard (6) : 
- On glisse ici vers la capacité de 
montrer Apte d'autres avenirs sont 
jouables, intelligibles, croyables 
avec leur cortège de valeurs de 
compensation et de substitution, 
faute de quoi des inquiétudes se 


réfugieront dans le plus archaïque 
et le plus irrationnel. » 


Les deux bouts 
de fa chaîne 


Les petits noyaux d’innovation 
font aujourd’hui les grandes ri- 
vières du progrès technique. Le ré- 
flexe créatif est plus répandu qu’on 
ne le croit dans les petites et 
moyennes entreprises (entre le 
quart et le tiers de l’ensemble, se- 
lon des enquêtes citées dans le râp- 


er le plus irrationnel. » 

Enjeu considérable. La société 
sera-t-elle capable de sécréter des 
convictions et une morale qui ne 
soient pas des replis et des re- 
fuges? Plus concrètement, fi faut 
Frire naître rapidement une popula- 
tion de cadres capables de former 
les bataillons de travailleurs pour 
la bagarre économique mondiale. 
« L'ingénierie de la ressource hu- 
maine » est l’une des plus délicates 
car elle agit sur la - matière » a la 
fois la plus précieuse et la plus 
lourde à manier. 


PIERRE DROUIN. 


port de M. Guy Ltonger). De plus, 
de nombreuses PME tant de l’inno- 


vation sans le savoir par accumula- 
tion de micro-avancées peu décela- 
bles individuellement. 


Cela dit, fl est des situations o& 
l’on ne peut éviter le saut technolo- 
gique brutal, très coûteux en 
termes d’investissements et d’adap- 
tation du personnel. Or beaucoup 
de PME refusent de faire appel 
aux capitaux extérieurs par crainte 
d'une intrusion de tiers dans la ges- 


tion de l'entreprise ou par peur 
d’être dépossèdes de leur mode de 


croissance. 


I Paradoxe En France, les chefs 
. d'entreprise ont de plus en plus be- 
soin de liberté, supportent mal les 


(2) Lire le Monde du 12 février 
1985. 

(3) Lire « Formation et création 
d’entreprise - par Christian Darvogne 
dans Je Courrier de l'ADEP (Agence 
nationale pour k développement de 
l' éducation permanente) , ADEP n* 69, 
3' trimestre 84. Le Central, La 
Courtiue-Monl-d’Est, 93160 Noisy- 
le-Grend. 

(4) Lire l’article d’Hugues Pue! 
dans Economie et humanisme de 
janvier-février 1985, 514. rue Antoine- 
Dumont, 69372 Lyon Cedex 08. 

(5) Association pour la coordina- 
tion des formations en espace rural dé- 
vitalisé. 

(6) Rapport sur • Les enjeux de 
conversion » pour l’ADEP (adresse 
voir note 3). 


Groupe Nbvo 


Résultats financiers 
1984 


M. Krasucki alerte les cadres 
sur la dégradation de la situation économique 


contrôles et contraintes, veulent re- 
trouver une grande plasticité, mais, 
d’autre part, ils doivent faire appel 
à un environnement complexe en 
services financier, technologique, 
professionnel, en soutien d'efforts 
de recherche par les pouvoirs pu- 
blics, ou les collectivités territo- 
riales. ce qui suppose une socialisa- 
tion croissante des entreprises. D 
faut donc tenir les deux bouts de 
la chaîne : plus de liberté et plus 
de «société». Caractéristique très 
ancienne de la configuration fran- 
çaise, la structure d’économie 
mixte reprend aujourd'hui plus 
d'actualité, non seulement parce 

Î jue M. Mitterrand a relancé la 
ortnuk en mai 1984. 


L’Union générale des ingénieurs 
cadres et techniciens UGICT-CGT 
a présenté le I 5 mars à la presse le 
texte d’une - adresse - de M. Henri 
Krasucki à ces catégories, qui sera 
diffusée 2 un minimum de 
400000 exemplaires. ■ Je n'ignore 
aucune des différences d'opinion, ni 
les préventions, ni même les diver- 
gences effectives que beaucoup d'en- 
tre vous avez ou pensez avoir avec 
la CGT. Je ne discute ni les préfé- 
rences ni les engagements syndicaux 
de qui que ce soit :je n'ai en vue que 
ce que nous pourrions faire ensem- 
ble pour sauver l’essentiel ». écrit 
d’emblée te secrétaire général de la 
CGT, pour qui « fa situation est 
grave. » 

- On parle de modernisation. 
poursuit M. Krasucki, pourtant, 
vous êtes nombreux à constater, 
dans des activités très diverses, que 
l’on détruit précisément des instal- 
lations. des entreprises et même des 
ensembles très modernes, parfois du 
meilleur niveau mondial Vous êtes 
souvent témoins, dans des cas précis 
et importants, du fait que l’on tra- 
vestit la vérité en direction de l’opi- 
nion publique et que c’est pour dé- 
truire. Vous vous demandez : 
* Est-ce passible et pourquoi ? » 


M. Krasucki affirme que - les 
orientations en cours entraînent non 
pas une réduction conjoncturelle de 
la production, mais une réduction 
dramatique et durable de la capa- 
cité de production. El donc de la ca- 
pacité d’emploi industriel. Des cen- 
taines de milliers d'emplois 
industriels ont ainsi disparu et bien 
d’autres sont en voie de dispari- 
tion -. - Si la modernisation devait 
conduire inexorablement à celte dé- 
cadence. ajoute-t-il, elle se condant- 
nerail dans son principe même. Or. 
à l’évidence, elle est porteuse de po- 
tentialités d’une tout autre nature. - 
Le secrétaire générai de ta CGT 
réaffirme les idées de son organisa- 
tion — qui • n'est pas pour un nivel- 
lement absurde » — sur la place ci le 
rôle des cadres, reconnaissant leur 
qualification et leurs responsabilités. 
El il les appelle en conclusion à agir 
avec la CGT : - Tels que vous êtes, 
tels que nous sommes tous, nous 
avons un intérêt fondamental com- 
mun : préserver les entreprises, les 
emplois, les industries, les activités 


utiles qui font l'avenir du pays. 
N'est-ce pas un terrain suffisant 


N'est-ce pas un terrain suffisant 
pour dialoguer, mettre nos connais- 
sances et nos forces en commun 
pour empêcher des tragédies et 
trouver des issues positives réalistes 
et novatrices ? ». 


Les cadres FO plaident 
pour le droit individuel à l'innovation 


Lors d’un colloque organisé le 
14 mars 2 la Maison de la chimie 2 
Paris, l’Union des cadres et ingé- 
nieurs UCI-FO a défendu l’idée d’un 
droit individuel 2 l’innovation et 2 la 
recherche (DIIR). Il s'agit de per- 
mettre 2 chaque salarié, dans le 
cours de son expérience profession- 
nelle, de « consacrer un temps ré- 
munéré à creuser une idée qui. sans 
cela, resterait lettre morte ». « In- 
venter ou périr, c’est l’équation for- 
mulée par Michelet il y a plus d'un 
siècle Elle est désormais incontour- 
nable », a affirmé M. Hubert Bou- 
chet, secrétaire général de ITJCI- 
FO. 

Pour M. Bouchet, « aujourd'hui, 
c’est la vigueur de la ressource in- 
tellectuelle qui est déterminante Us 
puce de silicium et la bactérie se- 
ront â notre temps ce que la domes- 
tication de la vapeur fui à la pé- 
riode précédente ». Le DIIR, a-t-il 
indiqué, » n’est pas une machine de 
guerre contre les entreprises et ad- 
ministrations. Il ne doit pas être vu 
comme une charge nouvelle mais 
comme un investissement. Il est. au 
surplus, un outil permettant à cha- 
cun de mieux faire son métier (...). 
Par le droit individuel à l'innova- 


tion et à la recherche, faire de la re- 
cherche et de l'innovation un objet 
de politique contratuelle permettra, 
à la fois, d'assurer une juste rému- 
nération à ceux qui s’y consacrent 
sans nécessairement être payés et 
d'assurer la fertilité technologique 
si cruellement défaillante ». 


Au cours des débats auxquels ont 
participé M. Fauroux. PDG de 
Saint-Gobain, l’ambassadeur du Ja- 
pon, M. Guillaume, commissaire au 
Plan, M. Frejacques. président dn 
CNRS, le directeur général des 
pompes Goinard, M. Xavier Mallet, 
a critiqué cette idée du DIIR, pour 
plaider en faveur d'une « pratique 
innovatrice collective ». 


Clôturant cette journée. M. An- 
dré Bergeron. secrétaire générai de 
FO. a vu dans le DUR une « idée 
juste ». Au passage, fi a affirmé que 
la négociation sur la flexibilité « ne 
repartira pas » : • Mettre en cause 
le code du travail, c'est comme si on 
détruisait la Bible. Je ne dis pas 
qu’il ne faut pas revoir un certain 
nombre de règles, car on n’est plus 
au temps de Jésus-Christ, mais avec 
prudence. » 


• Les prix selon la CGT : 
+ 0,8 %, eu février. - Les prix de 
détail ont augmenté de 0,8 % en fé- 
vrier selon l’indice calculé par la 
CGT. En un an (février 1985 com- 
paré k février 1984), l’augmentation 


des prix est de 9.3 %. En février, les 
principales hausses ont concerné 
l’habitation (+1,4%) Fhygiênc- 

saaté (+1,3%), l’habillement 

(+ 1.1 %). 


isiovo 


Chiffre d’affaires (millions 
de couronnes danoises) 


Bénéfice après impôts (millions de couronnes 
danoises) (hors profits exceptionnels) 


Total du bilan 

(millions de couronnes danoises) 


Fonda propres en fin d’exercice 
(millions de couro nne s danoises) 


Nombre moyen d’actions en circulation 
(DDK 20 nominal) 


Bénéfice par action (PKK 20 nominal) 
(couronnes danoises) 


Dividende 

(proposé pour l’exercice 84) 


Dépenses d’immobilisations 
(millions de couronnes danoises) 


Effectif en fin d’exercice 


1980 

1981 

1.579 1 

2.193 

176 

341 

1.994 

3.089 

959 

1 

1.788 

17.581.300 

20.864.050 j 

10.00 

16,36 

13% 

15% 

201 

303 

3.316 

3.705 



22.701. 


24.515.770 


25.314.500 



Le texte intégral des résultats financiers 
de 1684 sera adressé à toute personne 
qui en fera la demande auprès de: 
NovolndustriA/S, 

Service Relations Publiques, 

Novo Allé, 

2880 Bagsvaerd, Danemark 
Téléphoné: 2 96 2333/3450 
ou de: 

Streets Financial Limited, 

18 Red Lion Court 
Fîeet Street, 

London EC4A 3HT. 

Téléphoné: 1-353 1090. 


novo industries 

registres de la société au début du Nbvo Allé 


mois d’ Avril 1985 ainsi qu’à toute 
personne qui en fera la demande 
auprès de: 

Nova Indus tri A/S 

ou de: Streets Financial Tjmj fp d 

à partir du 3 avril 1985. 


Nbvo Allé 
2880 Bagsvaerd 
Danemark 
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PARIS 

15 mars 


la remontée des taux d’intérêt inter- 
venue jeudi soir air les places améri- 
caUies où les fonds fédéraux ont 
refranchi la barre des 9%. a dormi un 

nouveau coup de pouce au dollar. 

En séance officielle, le « billet vert » 
s’établissait à 10.3925 F. contre 
10 Ml 5 F ta veille, tandis me le 
dollar-titre remontait à 10.65/70 F 
contre 10.59 f 62 F jeudi 

Sur le marché obligataire, où te ton 
était au calme (seul le titre participa- 
tif St-Gobaïn s’est un peu distingué 
avec une hausse voisine de l SB J les 
professionnels se bornaient à commen- 
ter ta prochaine naissance du marché à 
terme obligataire, le premier septem- 
brc 1985. 

En présentant vendredi midi l’accord 
intervenu entre agents de change et 
banquiers (les commissionnaires 
agréés opérant sur les marchés à terme 
à la bourse de commerce ne sont pas 
partie prenante). U a été confirmé que 
la première étape, un marché à terme 
sur obligations, fonctionnera Jusqu’en 
septembre 1986 avec les agents de 
change pour seuls négociateurs. 

De leur côté, les actions fra nçais es, 
plutôt hésitantes, ma contaminé l’Indi- 
cateur instantané, lequel progressait de 
0.1 % à l’approche de la clôture, après 
avoir ouvert en sens inverse, et dans les 
mêmes proportions, l’indicateur de 
li qu idat ion affichant une hausse de 
2.8 % depms le début du nouveau 
terme. 

Bonne tenue de Leroy-Somer. Arjo- 
marl. Printemps, Béghin-Say, 
Sodexho. Moêt, Matra, Penarroya. 
Darty. BSN. avec des gains de I % à 
5 %. Par contre. Lyonnaise des eaux, 
CF P, Dassault, BIS, Moulinex, Club 
Méditerranée,. Bouygues et SCREG 
perdent 2%à6%. 

Le lingot gante 450 F. à 96 550 F 
sur le marché de l’or, le napoléon pro- 
gressant de 1 F, à 577 F. Léger repli de 
l’or international à Londres, à 
289,90 dollars l’once contre 290J25 la 
veille. 


NE W-YO RK 
Peu d'écarts 

Expectative : tel est eetndQemeat 


7 “ imm u i k i*» jetterai 

fynds te sont traités jeudi & 9 1/8%- 
9 3/16 %) et par ratteote de la pobôcatkm 
des dernières statistiques hebdomadaires de 
la Réserve fédérale relatives aux fiquûtités 
eu cinaila ti fti v , Tombées dans la acnrée de 


sun relativement modérée de la — — 
monétaire dans sa définition Ml : 400 mD- 
jjooS'de doQaxs pour ta. famine an 4 
dernier, qui s'achève sur un total 

do 572 müliardx de «t^nar» 

Mais, font remarquer les professionnels, 
le fait <a»îTTq nt est la farte «i flu M m tim (j u 
recours à l’escompte telle qu’elle ressort des 
chiffres publiés. Celui-ci est passé à 
862 militons de doDars par jour, soit un dou- 
blement d'une ■"«■■«* à l’autre, un chiffre 
qui se approche du montant quotidien de 
1,13 nnmard relevé au début de famée. 
Ces considérations ont incité les boursiers 
new-yorkais à fatt entrante, même s'ils ne 
disposaient pas encore, en clôture, de tous 
les éléments chiffrés, et l'indice Dow Jones 
a finalement reculé de 1,65 point, h 
1 260.05, les rep li s remportant sur les gain» 
d’une courte tête. Les échanges ont peu 
varié ( 103,35 minions «factions, cootre 
101,67 militons h veille), le fait marquant 
étant la velléité de résistance constatée sur 
certaines valeurs tcchnologqncs sérieuse- 
ment malmenées depuis quelques jours. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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HUTCEUNSON. - Ce fabricant de 
pneumatiques français, contrôlé par Je 
groupe CFP-Total, a subi une perte conso- 
lidée de U millions de francs en 1984, 
contre 59 wiîlKnn» Tannée précéden t e, sur 
un chiffre d’affaires de 3,19 milliards de 
francs, en augmentation de 5% d'un exer- 
cice A l’antre. Selon la direction de la firme, 
la baisse du volume d'activité en Fiance 
résulte de « la diminution de la consomma- 
tion et des difficultés de /industrie auto- 
mobile frança is e *: Hut c htn s on a aooEgné, 
toutefois, la poursuite d’une progression 
satisfaisante des filiales étrangères, notam- 
ment en RFA et en Espagne en 1984, une 
année durant laquelle les frais de restructu- 
ration ont été ramenés A 62 miltioM de 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, toaMt: 28 éfc- DM) 

13 mais 14 au 

Volcans françaises I1M 1113 

Valons Etrangères 1123 lit* 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(■Usb 188 s 31 été. 1981) 

13 mu 14 hi 

lufcegiaéral 208,4 2883 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 15 mai» 105/8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 14 ma» 1 15 mua 

26030 1 26(M» 


francs, contre HO million» Tannée précé- 
dente. 

C OMPAG NIE OCCIDENTALE 
FORESTIÈRE. — Cette filiale de la Géné- 
rale occidentale a été introduite, le 14 mais 
1985, sur le second marché de la Bonne de 
Fuis au prix de 180 F par action, conformé- 
ment A l'offre publique de vente, l'opération 
étant conduite par trois banques (Crédit 
lyonnais. Banque Paribas et Banque 
Worms) et par la charge d'agent de change 
Louis Fauchier-Magnan, Durant Des 
Animas. A cette occasion, les autorités 
boursières ont constaté que 335 
d'actions Compagnie occidentale forestière 
étaient demandées face A 1 rmUion de titres 
offerts. Finalement, 26% environ des 
ordres passés ont pu tou servit. 

BAFEP. — L a Banque financière pari- 
sienne (BAFlP) , qui a succédé à Tancienne 
Banquo Stetodeckcr tout en conservant tes 
mêmes structures et (Erigeants (elle est pré- 
sidée par M. Henri Darmaa), a enregistré, 
en 1984, une pro gre s si on de 66 % de son 
bénéfice net, lequel a atteint 233 niUbans 
de francs, contre 14,16 militons Tannée pré- 
cédente. D’antre part, le conseil d'admîms- 
tratton du 7 m*ra dernier a approuvé le relè- 
vement du capital social de 90 A 
120 millions de francs. 
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789 


tara 

221 


Baria 

295 

■ ■ ■ ■ 

ÜdriaaaduPn 

85 

85 

eau 

W 

.... 

Codiay 

28 

.... 

C.a*L State 

110» 

.... 

Coprac 

505 

505 

F.BM.U 

70 

3504 

La Un 

» 

.... 

Hc 

203 

.... 

ProfisTubeaEn ... 

152 

.... 

Ptonjpte 

121 

aall 

ffipotai 


.... 

HombILV. 

12070 

12090 

StiCMorRmCm. 

70 


SwPA 

170 

IBS 

ThmatUtteora . 

92 20 

.... 

Tarai CF Ji ...... 

35 


Ufion .......... 

34120 
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Aaoc-St-ftnocf . 
Anode 




bnôütm .... 

fitadMa .. 

[te HW A raciMlBB » 

EpugnOite ... 
ft-wrahdnfc... 

Epuff*tar 

EpupraLong-Tuou 
SnpwOlte.... 
Eranteteb 

«■ - -- »f-l- - 

.... 

Fi i*i-il Ju 

eponwB 

B K 

jEuo-IWtiuraM ... 
Emahria .. 
France* Pin .... 
Fanai haute. .. 

Fwwd 

Rn cr G unti a ... 


Rncrite 

fe-OfaUnooKj.... 

Frandd 

Fncute 

jFncBlten 

tGwfea ........ 

^G rai kwAaotiUtoo 
lGmû»Matta .. 
NaMna .. 
is«.Sftftwo .. 
umtwten 
Ote-- 


IULS1 

JwySnKVteus... 

Ihdtotete 

tends- ........ 

Itemfterftan ... 


bunLM 

hmLOUBmte . 


haaSHtatri .... 


28741 
28B88, 
41738 
43337! 
293 95 
<8485 
377 66i 
22748 
20011 
47797 
23494 
1220329 
2230435. 
33767 
2267S8I 
141309 
73897 
300831 
1039193 
97474 
40219 
417 38 ! 
11975 88 
39664 
77S58 
20193 
12445 
245 80 
55969 57 
890726 
2502534 
8279 55 
1362 68 
493761 
65471 
121744] 
19141 
97537! 
386291 
114483 
850807 
437641 
117974} 
20694»: 
74832} 
17211 
300 771 
45560} 
11191 
410 731 


- 248751 
■■50006| 
6736194 
112828 
1129997 
6029994 
123631 
603 751 
488021 
4S971 
K» 52 
136053 
85390 
44014! 
62781 
12146 48 
1019433 
31434 
45338 
1T99S37 
1418546 
fl» 26 
688 » 


274 38 

275 76 
39843 
41372 
26062 
43422 
3» 53 
217 16 
19104 
45830 
22429 

12142» 
2230435«| 
32235 
22»» 
141306 
70546 
28926 
1039183 
9» 64 


lUHMsdn 

UrnhUM». 

dNma-Ancc. ... 
Nna-Epup» .. 
NuiOL-teK .... 
JKte-Oten 


398 43 
1197588*} 
378» 
74041 
19277 
11881 
234» 
65847874} 
88» 03 
249» 49 
6217384} 
129123 
47137 
62602 
118223 
182734} 
93114 
34873 
114254 
8122264} 
41779 
112824 
2065364 
71438 
18431 
29487 
43494 
10838 
4M» 
2576441 
23747 
«7737 
67183» 
112601 
11132» 
6014957 
12061 
57537 
48689 
438» 
1082 52 
12» 84 
828» 
4» 18 
5» 34 
119» 28 
9802824! 
30009*1 
43282 
1197143 
1413719 
11170 
66745 


Ldünastapan 

UflBteOfafB.--- 


LU&ae-ftnd .. 
LrtU-Totyo 


UwMpomta u flo 


Nuntetea ... 
OHoopScw ... 
ObBoo 


Ote rt o n te .... 
Parte» S*4tanoif 


Putes Ep«nr* ... 
PuteoGratioi ... 


anfH—winy 


PILE St-Manf ... 


Raiidm.9hHnai 
RmuTmmUi 
S foclAÉSa ... 
Steaitaaa.... 
5tee.UaU.DH. .. 

Steetetadn . 
StecLVURax... 
SteateocHà» . 
Sflhtrfa . .... 
Scawano ....... 

Slow 5000 

SMaoea 

Sham 


ShiMar 

SL -Est 

SlLG. 

S*L 

SoUnnt 

SoBW» 

Sogmr 

Sogimar 

SoM tente 

Tadnxx 

UAP. tewte. . . . . 
UnMraodte».... 
Uraten 


Uriteaate 

«rtsotea 

UnkApaa 

UaMUgtan 


UnteaOMoMSiw. 


Woig. 

Vairte. 


12165] 
122782 
697 50 
23352 
23089 
151 11 
112383 061 
20011 
1021 9G 
11041 87 
2170435 
5» 19 17 
50751 
3633 
57047 85 
415 M 
11036 
812514 
1336707 
94133 
4» 46 
6012256 
55384 
113239 
112459 
152 tS 
112 » 
419» 
567 44 
13243» 
559 23 
13» 34 
25781 
50310 
81511 52 
2» 51 
31821 
1231931 
5410 75 
38701 
1242012 
33428 
18475 
229 78 
1H366 
48724 
5» 10 
24574 
37866 
3*581 
20975 
3» 22 
111971 
83250 
107459 
47042 
341» 
89904 
116105 
441 EG 
112805 
373 K 
10937 
3» 91 
84817 
11»» 
70551 
113181 
182517 
1912 02 
1»46 
112922 
4» Kl 
125771 
116370 


29122782 


119 

28 
68587 
22291 
22042 
144 2G 
12270 79 
191 10 
97561 
1UM1B7 
216» 22 
579» 77 
4S2B3 
35334 
S7W7BSvJ 
3» 22 
10536 
611291 
1323472 
8» »♦! 
4M 03*1 
6042256 
52873 
111018 
1073» 
14894*1 
10774 
4» 16 
541 71 
131» 83 
53387 
130484 
2» 33 
4» 29 
6151152 
28306 
318 21 
122 » 02 
53» 79 
36946 
12327 67 
32613 
1U24 
219 U 
11912B 
4» 16 
53279 
234» 
3» 60 
3» 13 
19928 
32384 
H» 

794 39 
US 86+1 
44909 
32945*1 
858 27* 
I10840*| 
42162 
W76B7*( 
3» 74 
«837 
29204 
80971 
1U0U 
67367 
U» 48 
174241 
194915 
H0 46 
109209 
3» 73 
125652 
87 


W352M 


♦ : Prix précédant. 


Oms la qtnmrièm* cotonna, figurant las varia- 
tion* an po un aantag a* . daa mura da la aéatma 
du Jow par rapport A eaux d* te vrt*. 


Règlement mensuel 


A » nruteima Htearla ( • ■ -* — ,/f, - hf- 

b . en ty n — OBDKraii • Ofon flftifejip, 

o : «dhrt; d : demandé. 


VALEURS 


4075 

14» 

10» 

«15 

1239 

1209 

255 

SX 

826 

790 

KM 

225 

200 

890 

885 

«m 

295 

695 

595 

187 

290 

570 

3» 

1270 

1720 

640 

2420 

I960 

8» 

556 

550 

9» 

112 

SES 

446 

37 

345 

1260 

1260 

142 

26S 

230 

174 

435 

750 

320 

670 

250 

2320 

1190 

825 

IBS 

590 

585 

240 

230 

13» 

2940 


|4*%1973.. 
CJtE.3% ... 
Bocnicitf TJ*. 
Rai»* TJ»..- 
HranaftmlTJ 1 
St-GobataT-P. 
Ttanuon TA . 
lAcecr ...... 

AganoaHnaai. 
lAirUqddo ... 
[AU. Supano- ■ 
ALS.P2 .... 


Afjom. Pnoox . 
Ara-Enrapr- • 
Av.0an.-8r. - 


[QoBocare .. 

Id-V.... 
BfghoSoy... 

,Bic 

pis 

BacuklGMJ 

BonpaoSA . 

IBouwao.... 

85J1 

Cantemr .... 

Caano 

Catis 

[Gautan 

CJA0. .... 
ICfJLE. 

GGJJ». 

OaronrasSA 

QmntU*. 
Cteana franp 

C. LT. Matai v 
Chblttritart 
Codool .... 
[Crtmag .... 

Cote 

Canot. Entrapr 
Corapt- Mai. 
CriUftrete 
W*f.h»L 
CridrNa. .. 

Crcum 

Donun-Sonip 

fort» 

Dods Frira 

D. M.C. 

Durk 

[EoulGfnJ . 
EWcua». 

- IcartécJ 

y a if f,,,, 

tp>Orvr«v 

Enter 


Coûta 

priofd. 

Frirai* 

cours 

Dante 

cm 

1649 

1649 

1548 

3892 

3996 

3996 

1459 

1468 

14» 

1037 

1039 

1039 

1636 

1645 

1645 

1225 

1235 

1235 

1236 

1236 

1238 

276 H 

283 

283 

5» 

570 

570 

628 

625 

825 

790 

806 

805 

V1S9C 

119 K 

119» 

2» 

257 

257 

187 K 

1» 

IBS 

1000 

1040 

10» 

8» 

853 

853 

1238 

1220 

020 

2» 

2888C 

286» 

G» 

681 

681 

800 

600 

600 

22S 

217 

218 

288 

2» 

294 

552 

5» 

5» 

323 

318 

318 

1215 

t^w 

1220 

1876 

1B7S 

1B7E 

6» 

822 

622 

23» 

2370 

2380 

1956 

19» 

1961 

874 

873 

873 

830 

605 

605 

639 

539 

540 

851 

838 

843 

132 BC 

134 

132 

895 

595 

G» 

496 

492 

4» 

49 40 

493C 

4930 

342 

340 

340 

1248 

1244 

1240 

1225 

1207 

1207 

141 8C 

142 

142 

26800 

270 

271 

227 

.... 

. . . • 

1» 

1» 

1» 

401 

410 

410 

755 

763 

763 

320 

313 

311 

678 

679 

679 

2» 

2S02L 

2S3 

2210 

2210 

2210 

1218 

1237 

1237 

817 

81E 

815 

200 TC 

200 SC 

200» 

592 

594 

594 

578 

579 

579 

246 S 

244 EC 

243» 

237 

233 

233 

1366 

13» 

13» 

2970 

3000 

3000 


X 

+ - 


kbqMtt- 


+ 007 

+ 019 
+ 055 
+ 081 

+ 249 

- 338 

- 047 
+ 189 
+ 310 
-115 

- 080 
+ 8 

- 081 

- 145 

- 076 

- 101 

- 311 
+ 279 

- 038 

- 154 
+ 041 

- "l 26 
+ 127 

- 020 
-011 

- 396 
+ 018 

- 094 

- 060 

- 071 

- 101 
- 020 

- 058 

- 064 

- 146 
+ 014 
+ 157 


+ 224 
+ 106 
- 281 
+ 014 
+ 120 

+ 147 

- 024 
+ 019 
+ 033 
+ 017 

- 121 
- 166 
- 036 
+ 101 


636 

1340 

900 

1030 

11H) 

880 

1» 

370 

69 

81 

270 

2» 

880 

260 

310 

1820 

465 

81 

450 

1740 

490 

2200 

190 
900 
420 
910 

2080 

926 

345 

745 

755 

188 

1300 

106 

191 
1880 
1690 
1620 
846 
2250 

240 

71 

1980 

EDO 

103 

iw 

77 

488 

1» 

790 

275 

990 

215 

2400 

158 

920 

315 

720 


GAUftpm. 
[Gfa Gfoptqa. 
fCIM-Entrapoa# 
■on+Gaac. 


ALofaima .... 
lUtiBata... 
Lafarga-Coppfa 

Lato 

Lagraod 


VALEURS 


EnoSAF. .. 
Eaofranca ... 
EuCraorefté .. 
EtaopaePl .. 
Faeon 


Fwartla.... 
Fond» (Gfaj 


HéninLal. 


bran. nata»4L 
ton. Mtoix . 


l in-tnA M ... 

boon-Ean. 

Mte-Phjph. 

MajmâuaW 
Mteutia ... 


Mratrt 

Mtea 

Mtoin 

WMW..... 

MUndBkSA 
lULPanannya 
[M oH lhwiniy 
MoLLmyéL .- 


B ST.: 

NoriOB 


DcddanL (Gfn.) 


OpSPartea . . 


ParirRâteecasp 
PacUhnm.., 
PMboat 


Crin 

priefcL 

fente 

ma 

fonte 

corn 

X 

+ - 

545 

531 

531 

- 2» 

1255 

1254 

1254 

- 007 

935 

946 

846 

+ 096 

945 

945 

941 

- 042 

1065 

1075 

1074 

+ 084 

728 

743 

7» 

+ 302 

195 2C 

1974K 

19740 

+ 112 

396 

386 BC 

396» 

- 012 

57 4Î 

57 

57 

- 078 

78 

79 

79 

+ 128 

318 SC 

317 

317 

- 078 

372 

3» 

368 

- 161 

675 

86G 

965 

- 114 

273 

274 

274 

+ 036 

310 

307 BC 

307» 

- 070 

1845 

1872 

1572 

+ 148 

44880 

445 

445 

- 084 

82 5C 

92 

92» 


448 

448 

449 

+ 022 

1650 

1848 

1648 

- 024 

489 

.... 

.... 

.... 

2296 

.... 

.... 

.... 

225 

226 

228 

+ 088 

825 

939 

945 

+ 216 

435 

435 

«5 


1011 

10» 

10» 

+ 484 

2200 

2218 

2218 

+ 081 

855 

8» 

847 

- 093 

340 

341 

342 

+ 068 

751 

757 

757 

+ 073 

7» 

7» 

7» 

- 684 

225 BC 

225 51 

226» 

+ 013 

12» 

12» 

12» 


106 

105 5( 

10530 

- 2» 

216 

211 

211 

- 1» 

1915 

18» 

18» 

- 182 

1765 

17» , 

17» 

- 094 

1610 

1G46 

1645 ■ 

+ 217 

903 

920 

925 

+ 243 

2220 

2215 

2215 

- 022 

222 K 

225X 

225» 

+ 134 

U 

87 SC 

89 

+ 113 

1935 

1978 

1975 

+ 208 

4» 

508 

508 

+ 157 

111 SC 

111 

WM 

- 2» 

7» 

790 

791 

- 1 

395 

397 

399» 

+ 124 

81 

»9C 

81» 

+ 061 

440 

438 

439 

- 022 

142 BC 

MSH 

147 

+ 316 

7» 

7SS 

753 

- 131 

288 3C 

288 TC 

288 

- OW 

1043 



.... 

237 

23S 

23S 

- 084 

2397 

2377 

2375 

- 091 

148 

148 

MS 


1015 

1015 

1015 


370 

373 

374» 

+ 121 

7» 

800 

800 

+ 012 


Compsn-1 


720 

260 

M 

121 

290 

53 

500 

186 

460 

1920 

1100 

300 

199 

1470 

260 

» 

1270 

1600 

12» 

22» 

179 

1310 

355 

mu 

605 

2» 

550 

132 

82 

129 

*36 

319 


580 

595 

3» 

220 

2000 

610 

2750 

450 

460 

S3S 

250 

5» 

2390 

4» 

2140 

3» 

715 

32S 

240 

102 

2500 

900 

825 

2» 

465 

235 


***» — ■ *f ■ 

I rvmxrtvani 
|Fénto(Fn) 
- IcanfficJ 
'Norias BP. 
PaagMSA 

Poetah 

Prtri...... 

Pompey .... 

[PJHL LriM. 
Pressa CSté . 
PriufaaiSfc 


RoaanMUU. 

BSÎÜ: 


VALEURS 


nwwwi. *i 

Radta-M .. 
RadoutaQj).. 


à B .. 

SS ”111 

Ka«*flriCh 

'Sduwitte... 


(SLFJ 

(SiLE-BB... 
Est EL . 


jskrâRoniBnri 

j sOQWP.U ll 

|io«rP«cter. 


T&Ehet ... 
ThunaouC&F 

TAT. 

OFA 

UiS 

ILC4 

VriéO 

Ualowae ... 

V.CficqaovP. 

Vinigrix 

m&Èm... 
tawtae. ., 
Anw.Eqmw 
MateTtephi. 


Crin 

prfcfd. 

fente 

com 

fonte 

an 

706 

701 

701 

276 

289 

287 

67 9( 

67 

67 

124 

123 K 

124» 

29181 

293 

233 

52 

51 BE 

6135 

527 

527 

527 

17991 

1B1 

181 

474 H 

476 

478 

18» 

1904 

19W 

1103 

1110 

1110 

3» 

315 

315 

215 K 

223 

223 

1383 

O» 

13» 

271 SC 

274 H 

271» 

U2C 

» 

U 

1305 

13» 

13» 

16» 

1701 

1701 

14» 

14» 

14» - 

2310 

22» 

wnn 

185 

184 IC 

184» 

1549 

1550 

15» 

375» 


379» 

639 

634 

634 

282 H 

2» IC 

2» 10 

664 

561 

561 

157 

156 

15410 

85 

MU 

84» 

133 

131 

131 

422 

«25 

425 

323 

323 

323 

1175 

1129 

1132 

S2 5C 

6T SC 

61» 

930 

643 

543 

635 

6» 

659 

393 

394 

394 

22S 

225 

225 

2000 

20» 

2000 

621 

622 

622 

2970 

30» 

30» 

525 

502 

502 

418 

420 

420 

535 

537 

537 

297 

294 SC 

294» 

612 

610 

610 

2430 

2440 

2440 

494 

497 

497 

22» 

2255 

2255 

423 

430 

4» 

710 

718 

718 

351 

349 

349» 

231 

229» 

229 

109 H 

10830 

1» 

2695 

2709 

2708 

8» 

892 

992 

965 

955 

955 

182 IC 

181 2C 

19120 

429 EC 

440 

439 

229 10( 

22S«| 

22890 


- 070 

- 325 

- 132 
+ 040 
+ 041 

- 009 

+ 061 
+ 031 
+ 105 
+ 063 

- 156 
+ 343 

- 021 

-024 

- 038 
+ 071 

- 068 

- 129 

- 048 
+ 006 
+ 079 
+ 040 

- 078 

- 091 

- 053 

- 184 

- 058 

- 150 
+ 071 

-'366 

- 112 
+ 206 
+ 377 
+ 025 


CorepMi- 

«ato 

VALEURS 

Cnn 

prfcfd. 

Premier 

cran 

Dante 

am 

X 

+ 

131 

AnÿoAmra.C. . 

1»10 

119 10 

118» 

- 133 

885 


862 

8» 

9» 

- 023 

635 

BASWdJ ... 

855 

653 

G» 

+ 045 

0» 

B«te 

675 

703 

703 

+ 4M 

370 

BtdHdont. .. 

368 

371 

370 

+ 054 

2* 

Orartra 

23 5B 

23 56 

23» 

- 021 

5» 

CtonNhah. . 

548 

5» 

5» 

+ 073 

3» 

GePftr.km . 

369K 

3744C 

37440 

+ 132 

50 

De Ban .... 

48 21 

4756 

47» 

- 134 

13» 

tante Ba* . 

13» 

13» 

13» 

+ 195 

89 

Oamtlfou .. 

79» 

79 70 

7970 

- 012 

270 

tasftMtaa CbJ 

282 fit 

2» 

2» 

- 0» 

586 

5b Pont-Nam. . 

567 

5» 

551 

- 107 

7» 

tanra Kodak 

748 

732 

732 

- 213 

81 

tant Rand .... 

77 

76 

78» 

- 0» 

355 

Efecnriw 

355 

359 K 

359» 

+ 126 

3» 

ëricnon 

315 

310 5C 

310» 

- 142 

62 O 

Exxon Crip 

519 

521 

521 

+ 0» 

495 

«dMotora .. 

481 St 

4» SC 

4»» 

- 021 

246 

risSna ... 

225 5C 

2» 30 

229» 

+ 1» 

132 

ionar 

12150 

120» 

120» 

- 082 

295 

Sén-Btawue .. 

294 

284 

284 

- 340 

686 

îfaSodr. 1. 

689 

662 

682 

- 104 

966 

Stn. Mont ... 

826 

823 

823 

- 024 

61 

ôoUEaUs. .. . 

57 

57 

5720 

+ 035 

37 

«Ahtrapofiaia 

34 

33 96 

33» 

- 014 

147 

tomwny 

143 9C 

M2 

142 

- 132 

36 

f»df 

3525 

3515 

3515 

- 028 

646 

hacha AkL .. 

M? 

665 

665 

+ 045 

102 

rapChraricta . . 

97 5C 

96 90 

98» 

- 081 

148 

neo. Umted .. 

13Ü2C 

133 50 

133 60c 

+ 2» 

M» 

m 

13» 

13» 

1369 

- 143 


+ 018 
+ 303 
-438 
+ 047 
+ 037 

- 084 

- 032 
+ 041 
+ 060 

- 174 
+ 155 
+ 1 12 

- 042 

- 085 

- 072 
+ 051 
+ 022 

- 103 

- 049 
+ 221 
+ 013 


Criapen- 

srahn 

VALEURS 

Com 

priai! 

fente 

com 

Dante 

MB 

106 

tm-Yokado ... , 

» 

ira» 

100» 

3» 

[TT 

340 

343 7C 

34370 

66 

nutrinBl . a • 

67 

6721 

6720 

1070 

Mante 

1067 

1085 

1066 

900 

UonamaM. 

882 

875 

875 

305 

teUCoip. ... 

310 

311 K 

311» 

2490C 

fort 

2459C 

24680 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

DÉBATS 

2. MYTHES : < Libéralisme et démocra- 
tie », par Roger Frytfcran : « Les or- 
phelins de l'espoir », par Brime Du- 

OQ& 

- LU : Eux at Nous, de Michel Tatu. 

ÉTRANGER 

3. L’ÉLECTION DE M. GORBAT- 
CHEV ET SES PROLONGE- 
MENTS 

4. DIPLOMATIE 

- POINT DE VUE :< Pour une capacité 
spatiale militaire de l'Europe», par 
Critias. 

4. P8OCHE-0HENT 

- LIBAN : tous les chefs des Forces fi- 
banoises ont rail» la dissidence. 

W. AMÉRIQUES 

- c Le Québec ou la souveraineté in- 
trouvable » (II), par Manuel Lucbert. 

8-7. AFBJQUE 

7. EUROPE 

POLITIQUE 

8 à 10. La préparation du second tour 
des élections cantonales. 

Sur 89 FM 

Bernard Stasi 
« Face au Monde » 

M. Bernard Stasi, premier 
rice-présktent da CDS, est ce 
vendredi 15 mars. A 19 h 20, l'in- 
vité de rémission « Face au 
Monde», sur 89 FM à Paris. 
Mathieu Fantoni et Jeaa Le Bail 
mèneront les débats. 

SOCIÉTÉ 

11. La lutte contre le recel. 

12. Après la grève des imemes parisiens. 

CULTURE 

13. EXPOSITION : Misère au Borinage, au 
Centre WaHonie-Broxetiss- 
- THEATRE : la Faussa Suivante et 
récole des femmes. 

15. COMMUNICATION : au CNlT-la Dé- 
fense, deux chaînes de télévision ex- 
périmentales pour des réseaux déjà 
câblés. 

ÉCONOMIE 

18. MATIÈRES PR04IÈRES : les métaux 
non ferreux. 

18. AFFAIRES. 

19. ÉTRANGER. 

19. AGRICULTURE. 

2a SOCIAL 

RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (16) : 

Météorologie; «Journal of- 
ficiel • ; Bulletin d’enneige- 
ment ; Loto ; « Le week-end 
d’un chineur ». 

Annonces classées (I7| ; 
Carnet (16) ; Mots croisés 
(Mil ; Programmes des specta- 
cles (14-15); Marchés finan- 
ciers (21 L 


fjords 

dlslande 

avec 

votre voiture 

car-ferry «Norrona» 

Départs du Danemark 
Norvège ou Shetland 

Votre agent te voyages 
Ou agent general s 

voyages ACREPA > 

42. rue Etienne-Marcel 2 
75002 Pans Tel 50&S1 50 *" 



Boulevard de 
la Madeleine 


Vienne - Douceur __ 
et Tradition 



Le temps d'un tour de valse, 
vous savourerez les dou- 
ceurs viennoises toutes de 
finesse et de légèreié, inspi- 
rées par le grand pâtissier 
Karl Schuhmacher. 



Restaurants 

I 75009 PbrH, Tel 01/742 47 93 | 
A B C D E F G 


A Téhéran 

Un attentat fait six morts 
pendant la prière à l'université 


TéUna (AFP). — Sx personnes an 
bmb 9 ont Hé taëta et dix antres bles- 
sées par raptodos d'âne bombe pen- 
dant h prière th vend redi à rtabosid 
de TfUfas. L'jutwr de l'attentat 
figrne parmi les morts. L’exptaâo» 
s'est w o üwte pemiast le tSscoan da 
cfcrfde l'Etal, rho^sinlwlsm AH Khn- 


L’expkwioB, très passante, a inter- 
•es nantîtes le déroulement 


de ta cérémonie et te discours de Pbod- 
AB KtantMi, mais efle n’a 
provoqoi aaena im we nt a t de panique 
parmi les de t n ffl èn de parti- 

cipants à fai prière. 


Le service d'ordre a aussitôt bondé 
le périmètre de runheraté, située an 
fou ir de la capitale, certaias miBdens 
du quartier tirant en l'air. La foute a 
coumi son calme tandis que le prési- 
dent Khamanef reprenait son cfiscoars. 
-A Bah Akbax!- (Dieu est le pta 
grand) a été le cri immédiatement 
repris par tous les participants. 
L'attentat a été immédiatemen t attri- 
bué par le président Ktauncaei anx 
« hypocrites -, appeBadon officielle 
pour désigner les membres des Mou- 
dhabedîDes Ai peuple, organfeatioo de 
l'extrême gauebe islaanqne dont le 
cfaeÇ M. Massoud Radjavi, se trouve ta 
exil i Paris depuis son interd i ction eo 
Iran en 1981. 


LA GUERRE PU GOLFE 

Désaccord au Conseil de sécurité 

Les derniers développements du 
conflit Iran-Irak ont été au centre de 
l'entretien de près de trois quarts 
d'heure qu’ont eu, jeudi 14 mars à 
l'Elysée, le président François Mit- 
terrand et le vice-premier ministre 
irakien, M. Tarek Aziz. Ce dernier, 
qui était reçu à sa demande par le 
chef de l'Etat, a notamment déclaré, 
en quittant l’Elysée : - Nous avons 
évoqué la situation dans la région et 
j'ai repris devant le président Mit- 
terrand les propositions que nous 
lui avions présentées, mardi dernier, 
dans le cadre de la délégation du 
• Comité des sept • de la Ligue 
arabe. » 

« L’Irak cherche la paix, a ajouté 
M. Tarek Aziz, et nous aimerions 
que tous les membres permanents 
au Conseil de sécurité des Nations 


unies soient plus actifs pour que 
l'on parvienne à une solution pacifi- 
que dans le conflit Iran-Irak. • 

U s’est déclaré convaincu que 
« depuis le début du conflit, et 
jusqu'à aujourd'hui, la position de 
la France va dans le sens de la 
paix ». M. Tarek Aziz, qui s’est 
estimé - tout à fait satisfait » de 
son entretien avec Je président de la 
République, a noté que celui-ci 
« reflétait les bonnes relations » 
entre les deux pays, faites, a-t-il dit, 
« d’une grande compréhension et de 
respect mutuel ». 

Aux Nations unies, les membres 
du Conseil dp sécurité de l’ONU se 
sont séparés, jeudi soir, après plus de 
quatre heures de discussions, sans 
parvenir à s’entendre sur le texte 
d’un appel à l’Iran et à l'Irak pour 
mettre un terme aux hostilités. 

Certains membres du Conseil de 
sécurité, a-t-on appris de source 
diplomatique, sont en faveur d’une 


iques 


M. MOHAMMED MZALi 

invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 

M. Mohammed Mzali, premier 
ministre de Tantale, qui a été reçu 
par M. François Mitterrand ven- 
dredi 15 mars, sera l'Invité de 
l'émission hebdomadaire « Le 
Grand Jury RTL -te Mande», le 
ÜBwnfta 17 mais, de 18 h 15 à 
19 h 30. 

M. Mxafi, qui avait obtenu après 
la gaerre nie licence de pfaBosoôlne 


i la Sorb o nne, y recevra samedi la 
«nédaBte de ia Chancellerie des mri- 
verrités de Parta. Aa «Grand J«y 
RTL -le Monde » le premier minis- 
tre répondra aux questions de Jac- 
ques Amabric et de Paul Boita da 
Monde et de Christian Maiar et de 
Christian Menantean de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
MaacroBe. 


déclaration * musclée ». L’Irak 
serait hostile à toute déclaration du 
Conseil intervenant i un moment 
oû, militairement, il se trouve sur ia 
défensive. 

L’Iran a adressé, d'antre part, 
mercredi, un appel urgent au secré- 
. taire, général ae l’ONu. M. Javier 
Petêz de Cuellar, pour qu'il 
obtienne l'arrêt immédiat de 1 utili- 
sation d’armes chimiques par l’Irak. 

Dans une lettre, le chef de la 
diplomatie iranienne, M. Ali Akbar 
Velayati, a informé le secrétaire 

S énéral que l'Irak venait à nouveau 
e recourir à ce type d'armes, intoxi- 
quant près de deux cents militaires 

ir anien* 

Des sources officielles à l’ONU 
ont affirmé n’avoir pas jusqu'ici 
reçu de confirmation indépendante 
de l’utilisation d’armes cbimii 
par l'Irak. 

Sur le front sud, l’attaque menées 
par les forces de Téhéran depuis 
octobre dans les marais d'Al Howci- 
zah apparaît d'une ampleur limitée, 
même si l’enjeu stratégique en est 
très important 

Les Ir aniens cherchent à s'empa- 
rer de la bande de terre ferme au 
■nord des marais d’Al Howeizah, en 
Irak, et ils tentent de progresser en 
direction de la route Bagdad- 
Bassorah, l’axe vital nord-sud de 
l'Irak. 

Mercredi soir, tandis que Téhéran 
parlait de 850 militaires irakiens 
tués ou blessés. Bagdad faisait état 
de - milliers • de cadavres iraniens 
gisant dans les marais. 

L'Irak a poursuivi par ailleurs son 
blocus maritime de l'Iran en atta- 
quant un pétrolier battant pavillon 
panaméen au large du terminal ira- 
nien de nie de Khan; (nord-est du 
Golfe) . Le Lady-T, chargé de brut, 
était toujours en flammes jeudi 
après-midi. (AFP. } 


LUMIERE D ART 
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• Trois militants assyriens ont 
été pendus en Irak - Selon un com- 
muniqué que vient de publier à 
Chicago le Collectif des organisa- 
tions assyriennes, trois détenus assy- 
riens, apparemment accusés de 
* séparatisme » par k régime de 
Bagdad, ont été pendus • sans juge- 
ment » en février en Irak. 0 s'agit de 
Youkba Es ho Chlimon, un cadre 
d’entreprise de trente-huit ans, 
Joseph Thomas Zibari, un ingénieur 
de trente-deux ans, et Hubert 
Benyamine, également ingénieur, 
vingt-neuf ans. 

D’après le même document, 
confirmé par des exilés irakiens en 
Europe, les trois suppliciés apparte- 
naient à un groupe de 153 chrétiens 
d’Irak « arbitrairement arrêtés à 
Kirkouk. Bagdad et Ninive à la mi- 
août 1984. et soumis depuis lors, en 
prison, à plusieurs formes de tor- 
ture ». 
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L'originalité ec " > | 
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36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


i VÔTRE SÉCÜRITÉ 

1' ASSURÉE * ” 

PAR DES PROFESSIONNELS 

• Installation des plus grandes marques de serrures 
avec protections annexes. 

• - • Pose de volets et de barreaux. 

Dovk orcruit GDres viritu* sut plot».*. Focilitvv Je p;jiciru;r.l. . 

4* m * ÉTAGE ; - “ 
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LES PRIX EN FEVRIER : 

+ 0,5% 

L’indice des prix à la con somma tion 
• augmenté en février de 0,5 selon la 
première estimation publiée par 
ITNSEE ce vendredi 15 mars. Cette 
basse est btférienre i celle de février 
1984 (0,6 %) et fait suite à «me hausse 
équivalente de 0.5 % en janvier. Le 
second mois de l'année est pourtant 
généralement cabri oà se rép er c utent 
les augmentations de tarife publics 
i nt e rve nu es en janvier. 

D tant remonter i février 1973 pour 
ftmm «ne humas inférieure i celle qat 
vimn d’être annoncée. Les premiers cal- 
culs font apparaître que les prix ont 
notas a u gme nt é en France ces d ernier s 
mois qne dans les principaux pays 
industrialisés, qui enregistrent «me 
hausse moyenne de (L6 %. En nn an. de 
février 1984 à février 1985, la hausse 
des prix a été de 6,4%. 


HAUSSE DU PRIX 
DELTVG 

Le Journal officiel du 15 mars 
publie uo arrêté du ministère des af- 
faires sociales qui modifie le prix 
des soins et de lîiospiLalisatioo pour 
une interruption volontaire de gros- 
sesse. 

Dans le secteur privé, le coût de 
l’intervention ne change pas 
(349 F), tandis que l 'anesthésie gé- 
nérale passe de 287,50 F à 291,25 F. 
Le prix d’une hospitalisation de 
12 heures passe de 382 F à 401 F. 
L’hospitalisation de 12 heures à 
24 heures de 541 F & 569 F. 

Dans le secteur public, l’interven- 
tion sans anesthésie, avec 12 heures 
d’hospitalisation, passe de 812 F à 
835,50 F et avec anesthésie de 
1 099,50 F à 1 126,75 F. LT VG 
avec anesthésie et 24 heures d'hospi- 
talisation passe de 1 258,50 F à 
1 294,75 F. 


L'affaire Viflemm 

LE PROCUREUR GÉNÉRAL DE 
NANCY APPELLE U PRESSE 
AU RÉSERVE 

Le procureur général de la cour 
d'appel de Nancy, M. Roger Des- 
charmes, a lancé, vendredi 15 mars, 
un appel A la presse à propos de l'en- 
quête sur la mort de Grègory Ville- 
min, quatre ans et demi II lui de- 
mande, » devant la multiplication 
des rumeurs faisant état d'un pro- 
chain rebondissement de l'affaire 
du meurtre du jeune Crfgory Vl/le- 
min -, d’observer. • dans toute la li- 
mite compatible avec les exigences 
de l’information du public, la ré- 
serve qu’impose une affaire particu- 
lièrement douloureuse par l’âge de 
la victime et les circonstances de sa 
mort ». Le procureur général rap- 
q uc» la liberté de la presse, li- 
; fondamentale, doit s'exercer 
dans le respect des droits et de la di- 
gnité des personnes, et se concilier 
avec la nécessité défaire progresser, 
dans la sérénité, la difficile recher- 
che de la vérité ». 

La semaine dernière, les avocats 
de M. Bernard Laroche, inculpé 
d’assassinat dans cette affaire, et qui 
a été remis en liberté le 4 février 
dernier après trois mois de déten- 
tion, avaient réclamé la publication 
du rapport des experts en écriture 
que l’instruction avait sollicité pour 
démasquer l’auteur des lettres ano- 
nymes. Le juge d'instruction, 
M. Jean-Michel Lambert, nous a 
fait savoir qu’il n’a pas l'intention de 
rendre publiques ces conclusions. Il 
les notifiera, cependant, i l’inculpé 
et à ses avocats, comme il y est tenu 
par le code de procédure pénale. 

Le numéro du • Monde • 
daté 15 mars 1985 
a été tiré à 448731 exemplaires 


(Publicité)' 


votre table 
basse 20 % 
moins cher 

...avec la formule «Commanda- 
vanœ > imaginée par Rtonei, le spé- 
cialiste de la table basse. Sélection de 
modèles en métal, verra, coupe 





y 

d’orme, de noyer, de myrte, laques, en 
alîugtass ; tables bar, vidéo, cotteo- 
tionneur, etc. 89, avenue Paul- 
Downer. M° Muette, 527-87-59. 


— Sur le vif 


Sarraute 


Il y a un type aux Etats-Unis, il 
a réussi un coup génial. Il a en- 
voyé à un tas de gens célèbres 
une lettre standard, imitant une 
écriture d'enfant, bourrée de 
fautes d'orthographe : cher mon- 
sieur Caspar Weinberg er, chère 
madame Germaine Greer. j’ai 
neuf ans, je m'appelle aussi Cas- 
par, je m'appelle aussi Germaine. 
Je supporte pas. C'est mon papa 
qui m’a donné ce prénom-lè. U 
est mort. Je ne peux pas lui de- 
mander pourquoi 3 m'a fait ça. 
Alors, s'B vous plaît, aidez-moi. 
Dites-moi comment répondre aux 
petits copa i n s qui se moquent de 
moi en classe. 

Ils lui ont tous répondu 
comme des dingues, longue- 
ment. sérieusement - ça va pa- 
raître en bouquin, - ils kii ont 
fait des confidences renver- 
santes. D’habitude on ne les ba- 
lance qu'allongé sur le divan du 
psy. Et, encore, il ne s'agissait 
que du prénom. Ça peut toujours 
se changer, se diminuer, s'arran- 
ger. Le nom. c'est bien autre 
chose. Le mien, Sarraute, Ca- 
rotte, Ça rote, je l'aurais volon- 
tiers échangé pour un autre à 
l'école. Maintenant, au contraire, 
j*y tiens. j‘en suis fière, je n’au- 
rais pas détesté voir mes gosses 
le porter. 

C'est d'ailleurs le grand truc 
en ce moment. Et pes seulement 
chez nous, chez tous nos voisins. 
l'Espagne exceptée - là, c'est 


déjà fait. - permettre aux 
femmes de transmettre leur nom 
à leurs enfants en l’accolant ù 
celui du père. Moi je suis d'ac- 
cord. Pas tellement pour extirper 
ce dernier reliquat du partriarcat, 
non. pour provoquer des drames, 
des querellas, j'adore ca. des 
scènes de ménage, des brouilles 
homériques. 

Superbe bagarre en perspec- 
tive : pourquoi il s'appellerait 
Delamare-Sarraute et pas 
Sarraute-Delamare, ce petit, ru 
peux me dire 7 Mettons que [e 
gagne la première manche, ima- 
ginez ma tête le jour où mon 
Sarraute-Delamare épousant une 
Meunier-Dumoulin devra larguer 
deux de ces quatre noms : dé- 
solé, maman, mais Sarraute, tu 
comprends... Je comprendrais 
pas bien. Et si, au lieu de Sar- 
raute. je m’appelais Rabtnovirch 
ou Ben Salem, je comprendrais 
peut-être mieux, mais je le pren- 
drais plus mal. 

Non, il faut savoir ce qu'on 
veut, aller jusqu'au bout des 
choses et suivre l'exemple d’Is- 
raël en matière de religion. La 
seule filiation dont on soit sûr. 
c'est celte de la mère. Le père, ça 
peut être n'importe qui, allez sa- 
voir. Alors, son nom. il peut se le 
garder. A nous de donner le nô- 
tre. Pour changer. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Aux Etats-Unis 


LES SENATEURS PROPOSENT 
UNE SENSIBLE RÉDUCTION 
DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE 

Nouvelles péripéties pour le bud- 
get des Etats-Unis : la commission 
budgétaire du Sénat vient de rejeter 
en bloc - par 16 voix contre 4 - le 
projet de toi des finances pour 1986 
élaboré par l’administration. Alors 
que M. Reagan a souligné qu'il 
opposerait son veto & toute proposi- 
tion prévoyant une augmentation 
des impôts, cette commission a 
ensuite été saisie par les républicains 
d’un texte comportant 55 milliards 
de dollars de réduction des 
dépenses. 

Ce document comporte un gel des 
versements de sécurité sociale, ainsi 
qu’une révision à la baisse des 
dépenses militaires. La différence 
porte sur 80 milliards en trois ans 
par rapport au projet présidentiel, le 
budget du Pentagone ne devant pro- 
gresser que du montant de l'infla- 
tion. B s'agirait de ramener le défi- 
cit budgétaire à 172 milliards de 
dollars pour 1986, contre 227 mil- 
liards initialement envisagés. 

La commission budgétaire a 
approuvé, par 1 1 voix contre 9, ce 
projet de réduction du déficit budgé- 
taire. Selon le porte-parole de la 
Maison Blanche, ML Lassy Speakes, 
le président des Etats-Unis s’est féli- 
cité de l’attitude des sénateurs, 
notamment sur la nécessité de s'abs- 
tenir de toute majoration fiscale. 


En Rép ublique fé dérale 

LA NÉGATION DES CRIMES 
NAZIS SERA CONSIDÉRÉE 
COMME UN DÉUT 

( De noire correspondant, f 
Bonn. - Le « mensonge d'Ausch- 
witz», c’est-à-dire la négation de 
l'extermination des juifs par les 
nazis, sera considéré comme un délit 
en République fédérale. Un projet 
de loi prévoit que les autorités judi- 
ciaires devront entamer des pour- 
suites si une personne qui * a trouvé 
la mort, victime de la violence et de 
l'arbitraire du national-socialisme 
ou d'autres - est calomniée, diffa- • 
mée ou discréditée. 

Ce compromis, arrêté jeudi par 
les trois partis de la coalition au pou- 
voir et vivement critiqué par le pre- 
sident de la communauté juive de 
Berlin-Ouest, met un terme à un 
long débat C’est le gouvernement 
dirigé par l’ancien chancelier 
Schmidt qui avait déposé un projet 
de loi stipulant que le • mensonge 
d’Auschwitz» constituait un délit. 
Ce projet a été critiqué par certains 
secteurs du Parti chrétien- 
démocrate au pouvoir qui lui repro- 
chaient de ne Taire référence qu'aux 
crimes nazis et de ne pas s'appliquer 
aux diffamateurs des victimes des 
dictatures communistes. 

Le compromis finalement accepté 
par le Parti libéral (partenaire du 
gouvernement qui défendait la ver- 
sion initiale du projet) fait droit à 
ces critiques. H. do a 


r POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l'éloigner du mur, 

la banquette-lit 
STEINER 

se transforme 


en vrai lit pourra 
2 personnes 
par un simple •* 
basculement. 



DISTRIBUTEUR 


37, Av. DE LA REPUBLIQUE 
75011 PARIS • M- Parmentier 
TEL. 357.46.35 


PIANO: LE BON CHOIX 

• Location à partir de 229 F par mois. 

• Vente à partir de 265,85 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

W Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fournisseur du Conservatoire National Supérieur de Musique 
et cta Théâtre de TOpéro. 

Prix comptant : 11.950 F. — 

' Swr 84 mon - T.E.Ç. 2150 S OtEG. ££ HHI Wl 

La passion de la musique! 

135-139 rue de Rennes, 7 5006 Ppris - Tel. 544.38.66. Parking à proximité 
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parc floral 


FOIRE A LA FERRAILLE 
ET AUX JAMROXS 

16 au 24 MARS 

Métro Chateau de Vîncermes 
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Là «flotte» du pays du vin. 


Chamonix, la «capitale», page xiv 


Nos programmes commentés dé radio et de télévision, 
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VOYAGE 


Les Philippines en s’arrêtant à Palawan 


Dans Par chipe!, une île restée sauvage. 


O N ne peut y échapper : 
le voyage aux Philip- 
pines commence fata- 
lement par une déception. 
Manille, la capitale, ne vaut 
pas les vingt heures et plus 
d'avion qu'il faut endurer pour 
gagner l’archipel aux sept 
mille îles. Manille, au nom 
chantant qui rime avec les 
épices et le tabac, Manille 
l'indolente, dont on vantait, 
naguère, les langoureux cou- 
chers de soleil, c’est fini Une 
cité grise et tentaculaire de 
huit millions d'habitants, une 
circulation qui vous prend à la 
gorge dans la touffeur tropi- 
cale, au point qu’on n’en voit 
même plus ces extraordinaires 
jeepneys de carnaval qui, nor- 
malement, devraient donner à 
la rue sa chaleur et son éclat. 
Un jeepney, c’est une curiosité 
et même une œuvre d’art : une 
jeep à châssis long, carrossée 
comme une custom car cali- 
fornienne et aussi richement 
ornée qu’un camion afghan ou 
une charrette sicilienne. Deux 
ou trois jeepneys. c’est amu- 
sant. On croirait presque un 
convoi pour touristes. Mais des 
centaines de jeepneys qui péta- 
radent à la queue-leu-ieu dans 
une demi-brume de gazole, 
c'est infernal. 

A moins de rester au frais 
dans son palace du boulevard | 
Roxas à contempler la mer, à § 
moins encore de chercher les j 
émois charnels des E 
fameux (?) trottoirs de 
Manille - mais alors on n’a le 
choix qu’entre un Pigalle bien 
policé, presque prude, et des 
faubourgs perdus pour pédo- 
philes, - il faut très vite quit- 
ter la ville. 

Manille partage en effet 
avec Berlin et Varsovie le 
record des capitales les plus 
détruites au cours de la der- 
nière guerre. D’abord en 1941 






















Bii 


V /• • 










par les Japonais. Ensuite par 
les Américains en 1945. C’est 
dire qu’il ne reste plus grand- 
chose d'Intramuras. la vieille 
cité espagnole, sinon précisé- 
ment les murs. La cathédrale, 
emportée jadis par un typhon, 
puis détruite à trois reprises 
par des tremblements de terre. 


£ANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


| Campagne | 

12380 SAINT-SERMN 

L’AVEYRON AU SOLEIL 
HOTEL DE FRANCE *★ NN 
Sa!. TV. Promen.. calme, carnpug. 
terrasses, pèche. Pcns. cotnpL (boisa, 
incluse) à port. 148 F TTC. Ecr. pr rcc. 
doc T. (65) 99-60-26 


muons thermales 

66820 VERNET-LES-BABVS 

Thermalisme et climatisme 

Hwx a ufc ^ 

AU C0M1E GUIFRED DE CONFIENT*** 
TiL : (68) 05-64-72 
Prix spéciaux cures thermales et séjoun 
à partir de 2 semaines. 

Toos r m scig nrgn cna par retour du courrier. 



06500 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN. Près mer. 
Sans pension . TéL : (93) 57.20.02. 


06500 MENTON GARA VAN 

FORFAIT PAQUES 
10 jour/ 10 nuits : 2 partir de 1 650 F 
en 1/2 pension, y compris une excursion 
ci une promenade en mer. 

HOTEL VILLA NEW- YORK *"*NN 
Ch. tout confort, tel. direct, TV couleur, 
parc, parking clos. A 100 m des plages. 
DocÜuxl et réservation : (93) 35-7 W9. 

VtLLEFRANCHE 

VOS VACANCES D’HIVER SUR LA 
COTE D’AZUR DANS UN HOTEL **★ 
Restaurait panoramique, bar, terrasse 
dominant la rade de VDefrancfae. 
Forfait 7 jours en 1/2 «ni à part de 1 540 F 
de NoSl à Pâques. Tél : (93) 01-89-56 

Hôtel VERSAILLES 

06230 VILLEFRANCHE-SUR-MER 


84560 MENERBES 

HOSTELLERIE 
LEROY SOLEIL *** NN 
Calme et confort raffiné d’un rau du 
\V1 K Huit chambres personnalisées, 
piscine, part ombragé, cuisme gourmande, 
tennis 1 km. 

TÉL (90) 72-25-61 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Luberon aux 
portes de la Haute-Provence. Sa table 
Promenades. Piscine. Equitation. Tennis a 
3 km. Week-end et séjour. 

MAS DE GARR1CON *** 

Tel. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane REÇU. 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenîce) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex: 4! 11 50 FENICE 1. 
Directeur: Dante ApoBoaio. 

Suisse 

Lac Majeur 
LOCARNO 
GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tenus. Au sein d’un grand parc au centre 
de la dté. Cuisine soigné. 

Dir. dès 1985 A. COTTL 
m 1941 93 33-02-82. 


PASSEZ VOS VACANCES DE NEIGE 
EN MARS-AVRIL 

Dans les montagnes du Jura et dans de 
vieilles fermes aménagées. 
S'adresser: 

auberge du vieux chateleu 

25790 Les -Cf as 
TéL: (SI) 67-11-59 

CORRÈZE EN LIMOUSIN 

VACANCES SCOLAIRES EN dit DOTANTS 
Des familles rurales séleetionnées 
accueillent vos enfants 1 la ferme. 

A partir de 805 F la semaine en peask» 
complète incluant activités de tondit 
(poney, randonnée, golf, tissage, etc.). 
LOISIRS-ACCUEIL 
Maison du Tourisme, quai Baluze 
19000 Tulle, tél (55) 26 46-88. 

Cap d’Antibes 

Petits studios équL, part, piscine, solarium, 
plage, et tetuûs â 600 m, 2 p«*,l semaine à 
partir de 1020 F, 4 semâmes ; 2480 F. 
Juin i 1 380 F/semaine. Eté : 1 660 F. 
ROI SOLEIL, 153, bd Kennedy, 
06600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 


a finalement été reconstruite 
en 1958 - après avoir été 
rasée par les bombardements 
de 1945. Le seul vestige 
authentique, l’église Saint- 
Augustin, possède unvdoître 
du seizième siècle à toit de 
tôle ondulée, et les trois mai- 
sons anciennes qui lui font 
face sont des reconstitutions 
intégrales, véritables musées 
éducatifs à l'américaine... 

Manille, c’est Athènes sans 
l’Acropole. H faut la fuir pour 
les îles. Heureusement, on n’a 
que l'embarras du choix dans 
cet archipel qui compte très 
précisément sept mille cent 
sept îles et îlots (deux fois 
plus que la Grèce, moitié 
moins que l'Indonésie). Peut- 
être devra-t-on faire l’impasse 
sur Mindanao, la græide île du 
sud, que les organisateurs de 
circuits évitent pour des rai- 
sons de sécurité : maquisards 
communistes et rebelles 
musulmans y font régner un 
climat peu propice & la 
détente et aux vacances. Mais 
elle n’est pas interdite aux 
amateurs d’aventure. 

Pour se dépayser complète- 
ment, pourquoi ne pas aller 
d'emblée dans nie la plus sau- 
vage, la plus primitive : Pala- 
wan ? Cette longue échine 
montagneuse, qui forme trait 
d’union entre Manille et Bor- 
néo, recèle des trésors encore 




insoupçonnés. C’est en effet 
dans ces montagnes couvertes 
de jungle que l’on a découvert, 
en 1978, un groupe troglodyte 
vivant à l’âge de pierre, les 
Taot Batos, reclus dans les 
cavernes d’un volcan éteinL 
D’autres surprises, sans doute, 
attendent le visiteur curieux, 
car Palawan ne comporte 
qu’une route et quelques 
pistes. 

Puerto-Princesa, la capitale 
de nie, est quant à elle tout à 
fait accueillante. Une cathé- 
drale éclatante de blancheur 
(moderne) ; un marché des 
plus pittoresques où l’on 
trouve pêle-mêle épices et 
racines séchées, sandales en 
plastique, vannerie en tout 
genre, crabes, crevettes et 
poissons, perroquets aux flancs 
irisés ; des rues envahies de 
tricycles - motos japonaises 
avec side-car entièrement 
recarrossées, festonnées de 
pompons et guirlandes, habil- 
lées de formules ronflantes et 
de chromos pieux. Dans la 
baie, cernée de monts aux 
fines découpures, les pêcheurs 
sillonnent la mer sur leurs 
bancas (pirogues à balan- 
ciers). Eux ne s’intéressent 
qu'aux poissons, qu’ils rabat- 
tent dans des parcs de bam- 
bous en forme, de flèches 
géantes ( fish corral). Mais les 


Carnet de route 




plongeurs peuvent trouver là 
des bouquets de coraux et, 
parfois, ces superbes conques 
(tridaena gigas) dont on fait 
chez n.ous les bénitiers de 
cathédrale. 

Des petits hôtels de la ville 
ou, à l’écart, du complexe 
hôtelier Rafols (climatisé et 
tout confort), on peut rayon- 
ner au choix pour des excur- 
sions de la journée : farniente 
sur nie de Cowrie, couché sur 
le sable blanc, entre coraux et 
palétuviers; pêche en mer; 
descente en banca de la « plus 
longue rivière souterraine du 
monde » (plus de 8 kilomètres 
sous des voûtes de calcaire 
hérissées de stalactites et de 
chauves-souris), de la jungle à 
la mer ; visite de la « colonie 
pénale» d’iwahig, une ferme 
modèle où les bagnards pur- 
gent. leur peine en milieu 
ouvert; ou encore un jungle 
trek que l’on présente aux tou- 
ristes américains comme 
l’occasion unique de rencon- 
trer des tribus sauvages où les 
femmes sont topless et les 
hommes pourvus de cache- 
sexe en écorce malaxée... 

Le jungle trek, en fait, 
consiste à faire deux heures de 
piste poussiéreuse en jeepney, 
parmi les plantations de noix 
de cajou et les églises de 
brousse en tôle ondulée, puis 
une heure de marche le long 


d’un torrent presque à sec. Au 
bout du chemin, la récom- 
pense : quelques paillotes som- 
maires où vivent trois ou qua- 
tre familles de Batac - une 
tribu primitive qui nomadise 
dans la forêt, en quête de rotin 
et surtout de café, les deux 
monnaies d'échange. Le guide 
a prévenu : il faut offrir des 
cadeaux. Bonbons pour les 
enfants, sacs de sucre et tabac 
à chiquer pour les adultes. Les 
Batac sont de vrais sauvages, 
qui ne demandent rien à per- 
sonne et ignorent même le tou- 
riste voyeur, tout heureux, lui, 
de pouvoir photographier à loi- 
sir sans être harcelé par les 
enfants, sans le moindre « give 
me peso » qui n’a pas cours 
dans la jungle. 

Dans les montagnes du nord 
de l'archipel, au coeur de nie 
de Luzon, on trouve aussi des 
peuples primitifs. Les Bontoc 
et les Ifugao, par exemple, ont 
toujours résisté aux Espagnols, 
et même aux Japonais pendant 
la guerre, fis n'ont succombé 
qu'aux missionnaires améri- 
cains, qui ont construit partout 
églises et terrains de basket — 
les deux vont ensemble aux 
Philippines. Les femmes, 
vêtues seulement d’une jupe 
tissée et la chevelure retenue 


De Paris partent des vols Air 
France, via Dharan, Karachi 

(lundi). New-Delhi (samedi) et 

Bangkok. La compagnie Philippine 
Airlines assure chaque dimanche 
un vol Londres, Paris, Zurich, 
Dubaï, Bangkok, Manille, en 
Boeing 747 (et retour). Ce vol 
comprend une classe économi- 
que, une classa affaire et une pre- 
mière classe avec de vrais lits. Le 
vol aller-retour Paris-Manille le 
moins cher (entre une semaine et 
45 Jours de séjour aux Philippines) 
coûta 7 275 F. 

Las formalités d'entrée sont 
réduites au minimum puisque, de 
la part des voyageurs d’Europe 
occidentale, il n'est exigé ni visa 
ni carnet de vaccination. Il n'est 
même pas indispensable de se 


munir de doÜerft, car les francs 
sont acceptés dans les banques 
et les hâtais è un cours aussi 
avantageux (un peso pour 55 cen- 
times français environ). 

La meilleure saison, du point 
de vue cfimatiqoe, est de novem- 
bre à avril (saison sèche). Mars et 
avril sont chauds, mais la monta- 
gne et le Rttora) restent aérés, 
voire frais en altitude. 

La tangue d'usage, en dehors 
des multiples dialectes locaux, est 
l'anglais. Las Philippines se van- 
tant d’&tre r la troisième nation 
anglophone du monde » [ après las 
Etats-Unis et l'Angleterre, ma» 
avant l'Inde). Même dans les vil- 
lages les plus reculés, il y a tou- 
jours quelques anglophones. 


L’hôtellerie est de bonne qua- 
lité, depuis le palace cinq étoiles 
comme le Manila Hôtel de Manille 
jusqu'aux hôtels touristiques et 
aux auberges rustiques (type 
lodge). Les établissements fonc- 
tionnent à r américaine : restau- 
rants sombres et climatisés, 
breakfast copieux. 

La compagnie Philippine Air- 
lines organise sur place des cir- 
cuits de trois à huit jours, avec 
des réductions importantes sur 
ses lignes intérieures lorsqu'on a 
emprunté ses vols internationaux 
( Swingaround Philippines). Un cir- 
cuit de huit jours avec sept nuits 
d'hôtel revient è une dépense de 
370 è 450 dollars, selon les des- 
tinations. Renseignements : phi- 


lippine Airlines, 1 14, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. 
Tél. : 359-20-33 et 359-43-21 
(réservations). 

Pour toute information touristi- 
que, on peut consulter les ser- 
vices culturels de l'ambassade 
des Philippines, 26, place Ven- 
dôme. 75001 Paris. Tél. : 261- 
20-45. 

Parmi les guides utiles pour 
emporter en voyage, il existe un 
Philippines, de Nagel (Encyclopé- 
die du voyage), éditions Nagel 
(362 p., avec de nombreux plans 
et cartes) et un guide poche- 
voyage intitulé Mabuhay Philip- 
pines. aux Editions Marcus (64 p. 
avec dessins et photos). 
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par un serre-tête en vertèbres 
de serpent» ont dû se plier au 
port du corsage pour faire 
plaisir aux missionnaires, maî^ 
elles fument encore la pipe et, 
parfois, d’énormes cigares. 
Pour les touristes, elles accep- 
tent de danser le soir à l’hôtel 
an coin d’un bon feu - il ne 
fait pas chaud la nuit à 
2 500 mètres d’altitude. Le 
clou du spectacle est la séance 
de massage publique : pendant 
que la femme vous plante ses 
doigts dans la nuque et vous 
pétrit la chevelure, un homme 
vous caresse la plante des 
pieds aves des baguettes. Cha- - 
touilles insoutenables ! Aucun 
touriste n'y résiste. La séance 
se termine en immense fou 
rire. 

On ne peut quitter ces mon- 
tagnes couvertes de pins 
une visite à Sagada. village de 
tôle envahi de routards et de 
hippies (il en reste !), fameux 
pour ses rites funéraires du 
fond des âges. On y place les 
morts dans des cercueils sus- 
pendus à flanc de falaise- ou 
entassés dans des entrées de 
grotte. La découverte de ces 
sombres nécropoles à la lueur 
des torches, c’est le- frisson 
garanti 

Ta descente sur Manille 
(six à huit, heures de route) se 
fait par les fameuses rizières 
en terrasses de Banaué. Le 
spectacle de ces « escaliers du 
ciel » qui découpent la monta- 
gne en gradins multicolores, 
du jaune glauque au vert ten- 
dre, est un des plus beaux qu’il 
soit donné de voir aux Philip- 
pines. U témoigne du travail 
séculaire des hommes, de 
l’acharnement à vivre en ter- 
rain hostile, de l’ingéniosité 
des paysans qui s’improvisent 
hydrauliciens. 

Mais il est temps de gagner 
des contrées moins sauvages, 
plus reposantes. L’ile de 
Bobol, par exemple, à une 
encablure de Cebu, la plus 
ancienne ville des Philippines, 
là-même où accosta (et fut 
tué) Magellan. On y découvre - 
ces étonnantes « chocolaté 
hills », collines calcaires que 
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L’aventnre an salon 

1960 : 50 000 randonneurs ; 
1982 : 3 millions. Deux chiffras 
dui traduisent l'engouement 
pour la pratique de la randonnée 
et du tourisme sportif. Cela méri- 
tait bien un rendez-vous annuel. 
C’est chose faite avec le premier 
Salon des randonneurs et de 
r aventure sportive qui se tiendra 
du 22 au 27 mars à la Porte de 
Versailles, à Paris. Les visiteurs 
s‘y verront proposer une décou- 
verte complète et vivante des di- 
verses formes de ce nouveau 
tourisme : randonnée pédestre, 
cyclotourisme, canoë-kayalt. 
randonnée équestre, alpinisme, 
moto tout terrain et voile. 

• Salon des randonnées et de 
raventare sportive, du 22 au 
27 mars au Parc des expositions 
de la Porte de Versailles. De 10 h 
à 19 h. Entrée : 30 F (25 F tarif 
réduit et 16 F aux moins de 
l7ans.) 

Gala de l’Aventure 

Avec le retour du printemps, 
revient également l'envie de 
bouger, de parcourir le monde, 
de sortir du quotidien. A ceux qui 
rêvent ainsi cf évasion, le Gala de 
l’Aventure offre le lieu de 
€ toutes les aventures >. En 
deux volets. D'une part la pré- 
sentation, par les fédérations, 
associations, éditeurs et so- 
ciétés, de leurs activités et pro- 
duits ; d'autre part la projection. 


Mordes CéÜbes 


l’érosion karstique a transfor- 
mées en mamelons parfaite- 
ment réguliers, verts en saison 
des pluies et d’un brun choco- 
lat à la fin de la saison sèche. 

Le littoral de Bohol n’est 
qu’une succession de plages, 
de villages, de pécheurs et. 
d’églises espagnoles... .A 
Baclaÿon, . on trouve la plus 
ancienne' de l’archipel (1,595). 
Les enfants s’y coufesseut en 
longues files, garçons d’un 
côté, filles de Fautre, avec au 
milieu un curé en soutane 
blanche qui se penche alterna- 
tivement à gauche et à droite, 
insoucieux des chiens qui 
errent et des coqs qui poussent 
leur chant de guerre — tous les 
coqs, aux Philippines, sont des 
animaux de combat. • 

Parmi les villages de 
pécheurs, on a dressé les pail- 
lotes d’un beach club ou d’un 
divers lodge (club de plon- 
gée), entre sable blanc et 
cocotiers. Paradis de carte pos- 
tale où Ton sirote son golden 
coconut (punch à la noix de 
coco, au citron vert et aux 
fruits tropicaux) sur fond de 
guitare hispano-hawaïenne. 
Paradis de l’amateur de 
coquillages et de coraux, qui 
n’a qu’à se baisser pour en 


ramasser sur le sable à marée 
basse. Cônes, porcelaines, buc- 
cins, murex, tout finit par 
échouer sur la plage. Pour 
ceux qui veulent les attraper 
vivants, coquille intacte, on 
organise des plongées de nuit, 
avec ou sans bouteilles. Les 
paresseux peuvent se contenter 
de les acheter. On les vend ici 
au kilo. 

' Le soir, lorsque le soleil 
flamboie au-dessus du lagon et 
que les pêcheurs ont rentré 
leurs bancas , les guitaristes 
reviennent pour égrener leur 
répertoire, en tagalog, espa- 
gnol et surtout anglais. On 
déguste Vadobo (poulet et 
porc assaisonné d’ail, de vinai- 
gre et d’huile de soja), les cre- 
vettes géantes ou le lapu-lapu 
(succulent, poisson) ; On boit 
du punch et de la bière San 
Miguel (la boisson nationale 
philippine, avec . l’inévitable 
Coca-Cola), on savoure le 
charme de la nuit tropicale. Ni 
moustiques ni climatisation 
dans les bungalows. L’air est 
presque frais. On oublie 
Manille et sa touffeur, ses 
jeepneys fébriles, ses palaces 
climatisés, ses agents de sécu- 
rité à tous les pas de porte. On 
est en vacances. 

ROGER CANS. 
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dans le cadre d'un grand festi- 
val. de nombreux filme d'aven- 
tures traitant notamment de la 
course transatlantique Québec- 
Saint-Malo et de la traversée de 
l’Atlantique en avion monomo- 
teur. 

• Palais des Congrès, ni- 
veau 3, Porte Maillot, Paris. Les 
29 et 30 mars. Entrée : 50 F ou 
35 F avec des cartes disponibles 
notamment & la FNAC. 

Le choc des images 

A défaut (ou avant) de partir 
on peut rêver. Sur des images, . 
par exemple, telles que celles of- 
fertes par les reportages- 
spectacles de Pierre Brouwers. 
Des documents d'une heure 
trente chacun dont deux mon- 
tages audiovisuels : l’un sur les 
Etats-Unis (une approche inédite 


CORSE DU SUD 

MARINA Di SANTA GIULIA 
Location villa à la semaine 

à partir de 990 F l 

C 

SNC AQUILA VOYAGES 

PARIS - Têi. Cî) 233-21-66 


de la société américaine à tra- 
vers New-York et Los An gelés) ; 
l'autre sur le Canada (Québec et 
Ontario). Une volonté de se dé- 
marquer du « documentaire de 
papa a en jouant sur les photos, 
la musique et le commentaire. 
Un pari difficile, presque tenu, 
mais qui n'échappe pas au risque 
inhérent à toute projection de 
diapos : engendrer une certaine 
lassitude. Tel n'est pas le cas, en 
revanche, du film présenté sur 
l'Australie, un document primé à 
Cannes en 1983. 

• Focale 5. Pour les Etats- 
Unis (15.16, 17 et 19 mars) et le 
Canada (15, 16. 17 mars) pro- 
jections SaDe Challlot-Galli era, 
28. ■ avenue . George-V, 
75008 Paris (Rens : (1) 229- 
38-82). Pour l’Australie (21, 22. 
23, 24- et 26 mars) à la Salle Gui- 
met, 6 place d’Icna, 75016 Paris 
(Tel. : (I) 263-05-99). . 


VACANCES EN 
ESPAGNE- ITALIE 
PORTUGAL 

Vesta choix da tocattoiu 
an bord de mer : hAtab, villas et 
app a rtements da tou» standmB*. 

Renseignements 
SLAM Vacances 
17, rue. du Fbg Montmartre ' 
75009 Paris 
(Mo Rue Montmartre) . 

Brochure sur demande contre 
9,50F an timbres pour participer 
aux frais d'envoi. 
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CAM1N0 : l'expérience des circitits 
Conçus par des Français pour des 
François, les 79 déports du 
programme 1985. sur six Itinéraires 
dtîtéfents, son! le fruit de 23 années 
d'expérience spécialisée dort seul 
Comtno peut se prévaloir. 


CAMlNO : la qualité 

Pour sas droits, CAMlNO a choisi les 
vols transatlantiques réguliers Air- 
Francs et, en Amérique, cors 
climatisés et vols réguliers de 
compagnies réputées. Les Miels sont 
de premier ordre, alla plupart dis 
repas indus. 

CAMlNO : le prix 
L’expérience, la compétence et le 
volume des achats de Camno vous 
font bénéficier du meilleur rapport 
quatté/prix. 

CAMlNO : le dollar nWftrisé 
Si vous réglez 70% du prix de votre 
voyage ù l'Inscription, les éventuels 
mouvements du dollar ne vous seront 
répercutés qu’à la basse: 

CAMlNO: les réductions Enrty BW 
En vous inscrivant tût, vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvant 
atteindre 10% du prix de votre 
voyage. 


CORRÈZE EN LIMOUSIN 

- Ecole de pèche dans la vallée de la Dordogne, 1 260 F par semaine 


- Stages sportifs (escalade. canoS-kayak, planche à vente, équitation, gdf) et 
randonnées pédestres accompagnées A partir de 1 100 F la semaine. 

— S^ours en gîte d’enfants i partir de 805 F la semaine. 

LOISIRS ACCUEIL 

. MAISON DU TOURISME, quai Bahms, 19000 TULLE -TéL (55) 264638 


CAMlNO : pour les anglophones 
confirmés 

Un programme 'séjours et circuits 
individuels' leur est destiné. 
Demandez -la si vous comprenez un 
(dm américain en V.O— 

bncrtpTtons Hors 

KmtetesbanHK Agaacu da vafnqa 

coupon A tfCMfWf et adresser à CAMlNO. 
21. rue Amoiidre-CtiarpwHoL 
75017 Parts 
ML (1)572.06.11 

Je des*e recevoir sans Iran, ni engage 
menl vos programmes 1985 ( Hcirruft 
acoimpagnex I )5*|0ui',|« circuits 
individuels 
Non» 


Code postal i — ■ — . -i — I 2 
Viüe - 1 

r— 8P0RTIN6 CLUB 94- 
MSSWmON-BBBY BMUHNG 

Programmes personnalisés 
Professeurs en permanence 
27, rie il Pait-de-Créteil 
SAINT-MAUR (94) 
889 - 02-80 
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P' . \^>US AUSSI RÉSERVEZ 

? fji VOS VACANCES DES MAJNTE- 

; Wt NANT SANS RISQUE- 

F / -‘ ! "Celle année, prudents; nous avons réservé 7 

longtemps ôl'avanœpav être sûrs détourer \ 

ce que nous souharlions. f 

\ J £t, mieux, si nous sommes contrante dannu- 

. — ■" J la nos vacances, pas de problème grâce tsi : 

¥ Of OUE-ANNUATiON SElf CTOUR VOYAGES.’ J 

F **’**' •• Püs de problème: 9 va b armiez plus de ■ 

Jj . 30 jouis avant kr daie de départ prevue, J 

JP-.: ■’ ' — SELECTOUR VOYAGES s'engage à prendre à sa ; 
ÆÊg ‘ ’ chage les fiois JannAmcm er les Iras de * 

„ dossier. 1 




7 * CHEQUE-ANNULATION i 

* UN DES ^isaECTOUR VOYAGES, i 


"Œ SOLEIL APPARTIENT A CEUX QUI RÉSERVENT TÔT" 

\~Z Cruise Air 

] “La Grèce vous appartient” 


^LES "KAPPA CLUB" 

SES CLUBS DE VACANCES VOUS ATTENDENT.. 

KAPPA GRECE KAPPA CHYPRE 


KAPPA CRÈTE 


Une semaine pension complète 
• - -à partir 

(base chambre double Paris/Paris) 


sélecteur" 


TOUT POUR BIEN PARTIR 


Informotwni: 3Û, rue Le Fetetier 
75009 PARS Tel (1)246.91.03 
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TOURISME 


La « flotte » du pays du vin 


Sur les canaux de Bourgogne. 


;i 1 1 


A Châtillon-en-Bazois, 
dans la Nièvre, pour 
savoir combien de 
croissants il lui faudra enfour- 
ner aux premières heures de 
l'aube, le boulanger compte 
chaque soir, soigneusement, 
les bateaux des plaisanciers 
qui s'alignent au long des 
berges du canal du Nivernais, 
sous ses fenêtres ! 

Et il n'est pas le seul, en 
Bourgogne, loin s'en faut, à 
prendre ainsi, quotidienne- 
ment, la mesure de l'impor- 
tance du trafic de ces nou- 
veaux plaisanciers des voies 
d'eau. Pour d'innombrables 
petits commerces de village, 
ces étranges bateaux aux cou- 
leurs vives, ces espèces de 
caravanes sevrées de leur voi- 
ture et dérivant doucement au 
fil des canaux, c'est, en .effet, 
la survie, l'inespérée résurrec- 
tion de la boulangerie, de l'épi- 
cerie ou du petit restaurant 
que la lente gangrène de la 
désertification vouait à la mort 
il y a encore deux ou trois ans. 

Selon une étude publiée en 
1983 par le CECOREL (1), à 
la demande du conseil régional 
de Bourgogne, ces vacanciers 
d'un nouveau genre laissent, 
chaque année, plus de 20 mil- 
lions de francs, par leurs 
seules • dépenses quoti- 
diennes*. dans ces petits com- 
merces du bord de l’eau. 
Encore ne s’agit-il que de ceux 
- les plus nombreux et de loin 
- qui louent leur bateau en 
Bourgogne pour parcourir 
quelques-uns des 1 000 kilomè- 
tres de canaux que recèle la 
région, fl faut également leur 
ajouter ceux qui ne font que la 
traverser (Anglais, Allemands 
ou Hollandais) pour relier la 
mer du Nord à la Méditerra-’ 
née et qui dépensent en Bour- 
gogne, chaque année, près de 
2,5 millions de francs. 
Ajoutons-y encore les achats 
quotidiens de la clientèle, opu- 
lente et, fort souvent, nord- 
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oiseaux 
d' ISLANDE 

• observation 


; ^ >;• photos 
milliers d'oiseaux 
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- t 2 au 14 juin 

départ) 

yyy^Paris/ Paris .. 

1+S&$ri-650F-':^* 

■. . 

• (minimum 10 participant*) 

‘ ■ sn Islande, 


ICELANDAIR 

9. Bd des Capucines 
75002 PARI S "S 742.5226 


américaine, des péniches- 
hôtels, 1,3 million, et ce sont 
près de 24 millions de francs 
qui sont ainsi injectés dans 
l'économie régionale. 

On comprend déjà mieux le 
soudain amour que la région 
s’est mise à porter à sa nou- 
velle «locomotive» du tou- 
risme. La Bourgogne, c'est le 
vin, certes, mais sur guère plus 
de 2 % de son territoire. Et, 
qu’on le veuille ou non, il fau- 
dra bien se faire à l'idée que 
l’eau - des canaux - prenne 
le pas, dans les statistiques, 
sur l'or rouge de la «Côte». 
Dans les faits, le bon sens et le 
pragmatisme bourguignon ont, 
bien évidemment, trouvé le 
moyen de faire bon ménage. 
Ainsi, au cours de la croisière 
organisée sur le canal de Bour- 
gogne, se multiplient le soir, à 
l'étape, ou même dans la jour- 
née, entre deux « bassi- 
nées» 12 ). les visites de cave, 
dégustations et autres esca- 
pades dans le vignoble voisin. 

Et comme il y a toujours, 
dominant le canal, un château. 


une abbaye ou un site, tel Alé- 
sia, qui justifie le détour, les 
étapes sont courtes, et les bicy- 
clettes, qui complètent inévita- 
blement l'équipement de base 
d'un * house bout », souvent 
mises à contribution. 

L’osmose s’est donc très vite 
faite entre une région i qui ce 
genre de tourisme va comme 
un gant et des vacanciers à la 
recherche d’« autre chose» 
que la foule des plages ou 
l’ennui des villes d’eau, et qui 
n’escomptaient pas trouver un 
tel dépaysement à 200 kilomè- 
tres de Paris par l’autoroute ou 
à 1 h 30 par le TGV. 

Tout ne va pas cependant 
pour le mieux dans le meilleur 
des mondes des «plaisan- 
ciers». Car, si la «flotte» 
bourguignonne ne compte pas 
moins de cinq cents à six cents 
bateaux répartis sur une tren- 
taine de bases de location, les 
trente sociétés à qui ils appar- 
tiennent doivent gagner leur 
vie. Et si tel est bien le cas 
pour la société hollandaise, les 
huit sociétés anglaises et la 
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La Bretagne 
des canaux 

Il n'y a pas que la mer en 
Bretagne I L’intérieur du massif 
armoricain vaut aussi la visite, 
et les canaux constituent une 
vole de pénétration originale. 
Six cents kilomètres de voies 
navigables permettent de sillon- 
ner le pays, à bord de bateaux 
fluviaux proposés en location 
par une vingtaine de sociétés. 
Cela représente une flotte de 
150 unités, répartie pour l'es- 
sentiel le long du canal de 
Nantes à Brest, la Vilaine et le 
canal d'Ille et Rance. 

• Documentation complète 
(adresse, prix, conseils.-) sur ht 


Bretagne des canaux, auprès du 
Comité régional de tourisme, 
BP 4175, 3. rue d'Espagne - 
35041 Rennes CEDEX. 


La Roumanie 
à fleur d’eau 

Une balade peu ordinaire. 
Une semaine en péniche sur le 
delta du Danube. Pour se repo- 
ser après la visite des Carpates 
ou des célèbres monastères. 
Huit jours, tout compris, 
4 740 francs. 

• Nouvelles Frontières, 
74, rue de la Fédération, 75015 
Paris. Ta: 273-25-25. - 
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MANOIR XVIII e siècle 

12 pièces, cadre ancien, très belles écuries 
et dépendances, colombier ancien, puits, 
chapelle. Super. : 1 ba 74. 

M< GIBON. notaire à AUMALE (76). 
Tëktohone : (35) 93-40-05 


société suisse, à elles seules, 
revendiquent la propriété de 
près de la moitié de cette flot- 
tille ; les dix-huit sociétés fran- 
çaises, à trois ou quatre excep- 
tions près, ne parviennent pas 
quant à elles à un taux de 
rotation suffisant pour «équili- 
brer». Etrangers comme Bour- 
guignons s’accordent à recon- 
naître qu’il faut «tourner» 
dix-huit à dix-neuf semaines 
par saison pour rentabiliser les 
équipements. Mais alors que 
les Anglo-Saxons parviennent 
à une moyenne de vingt et une 
semaines, les petits loueurs 
bourguignons, eux, ne dépas- 
sent pas quinze à seize 
semaines. Les moyens de pro- 
motion considérables dont dis- 
posent les « étrangers» comme 
les habitudes britanniques de 
«naviguer» hors saison expli- 
quent ce décalage ainsi que les 
prix nettement plus élevés 
qu’ils parviennent encore à 
pratiquer. 

D’où la création l’an dernier 
d'une «centrale de réserva- 
tion», au siège de la maison 


du tourisme, à Auxerre. Quel- 
que trois cent cinquante 
bateaux, sur les cinq cents à 
six cents bateaux de la flotte 
régionale, se sont ainsi inscrits 
sur les listes ouvertes par Jean- 
Claude Raby (le directeur 
d’Yonne Tourisme), véritable 
cheville ouvrière du loisir flu- 
vial en Bourgogne. Pour la 
première saison, son équipe et 
lui ont trouvé environ cinq 
cents semaines de locations 
supplémentaires. » Dérisoire , 
dit-il modestement, dans la 
mesure où cela représente une 
semaine de location en 
moyenne par bateau existant 
sur nos canaux. * « Mais. 
ajoute-t-il, cette semaine peut 
souvent assurer la survie de 
petites sociétés sans réels 
moyens de promotion. » Il leur 
en aura coûté 8 % du chiffre 
d’affaires concerné. Et l’on 
espère doubler rapidement ce 
chiffre. «Si l’on arrive à mille 
semaines par saison, estime 
Jean-Claude Raby, nous auto- 
financerons et nous pourrons 
nous lancer dans de plus 


vastes opérations de promo- 
tion. » 

Ce n'est pas Pierre Jabouin 
qui s'en plaindra. Electroni- 
cien, ingénieur commercial 
chez Cli-Honcywcll Bull, 
l’envie l'a pris, un jour, de 
voler de ses propres ailes... 
Parce qu’un ami lui avait fait 
goûter les charmes de la navi- 
gation sur le canal du Niver- 
nais, ce Berrichon décidait de 
se lancer dans la fabrication 
de « house bouts -. dont les 
Anglais, à l'époque, détenaient 
le monopole. Plaisir France 
existe depuis 19S1. Installée à 
Bazarnes. dans l'Yonne, au 
milieu d'une extraordinaire 
pépinière de petites entreprises 
récentes, la société tourne 
bien. Mais elle tournerait 
encore mieux si le tourisme 
fluvial ne souffrait pas, 
comme beaucoup d’autres 
activités du même genre, en 
France, d'une période de fonc- 
tionnement trop courte. 

82 millions de francs de 
chiffre d’affaires en 1983. cor- 
respondant, globalement, à 
42 millions de valeur ajoutée i 
cent soixante-sepL emplois 
créés ou sauvés grâce â la 
construction et à la location de 
bateaux, une activité qui. au 
total, sur la région, fait vivre 
près de trois cents personnes. 
Ainsi le tourisme fluvial a-t-il 
pris, en Bourgogne, un poids 
économique d’ores et déjà suf- 
fisant pour ne plus être consi- 
déré comme quantité négligea- 
ble. L’enquête du CECOREL 
l’a prouvé. 

Et le contrat de plan Etat- 
région signé en mai dernier l'a 
confirmé en faisant figurer le 
loisir fluvial en bonne place 
parmi ses grandes priorités. 
D’ici à 1988, l’Etat consacrera 
7,5 millions de francs à son 
développement et la région 
5 millions. 

Reste à savoir si cela suffira 
à convaincre les Français du 
charme de la navigation prin- 
tanière et automnale. 

DIDIER CORNAILLE. 


(1) CECOREL: Centre de coopé- 
ration pour la réalisation d’équipements 
de loisir. 

(2) Bassinée: passage d’écluse. 
Quand les bateaux sont nombreux sur 
une section du canal, l’attente est par- 
fois longue ! 


Voies de France 


CAMPAGNE 

MONTAGNE 


H SW AVIGNON - VBs F7-SJL 2 «b* 
Vue imprenable sur Lnbéron & Ycntoux 
Séjour 32 nr cheminée, pontxtl - 5 chambre* 
SsDe de jeux 40 a? - terrasse sofarhm 
Dêpeni - jsnL S 000 m 1 - Prix : 1 200 000 F 
Cabinet LE TUC - 2, av. d’Avignon 

sj.?nn txi ■ < «il 10 ai .07 a . 


L A Franco offre 8 500 kilo- 
mètres de voies naviga- 
bles pour la plaisance flu- 
viale, que Ton peut partager en 
huit régions distinctes. 

Alsace-Lorraine : 300 kilomè- 
tres navigables, et peu de 
loueurs. Vous y naviguerez au 
calme. Nos adresses : Blakes, 
67, nie Condorcet, 75009 Paris. 
Tél. : (11 878-46-21. Navig 
France. 102, ruo du Canal, 
57820 Lutzetoourg. Tél. : (8) 
725-37-07. Aluitel (centrale de 
réservation), 2, rue des Alliés, 
57050 Metz. Tél. (81 732- 
21 - 22 . 

Bourgogne : 750 krtamàtres à 
parcourir, à bord des bateaux 
proposés par une bonne tren- 
taine de loueurs. Vous y rencon- 
trerez du monde, mais quelles 
dégustations en perpective. Pour 
choisir votre loueur, le mieux est 
de constater la centrale de réser- 
vation mise en place par Bourgo- 
gne voies navigables. 1, quai de 
la République. 89000 Auxerre. 
Tél.: (86) 52-26-27 et 52- 
18-99. 

Bretagne: le canal d'Ille et 
Race et la Vilaine, le canal de 
Nantes à Brest et le Blavet re- 
présentent 550 kBomètres, à 
travers des régions de caractères 
très (Efférents. Nos adresses: 


Comité de promotion touristique 
des canaux bretons, 3, rue des 
Portes-Mordelaises. 35000 
Rennes. Tél.: (99) 79-36-26. 
Blueline, port de plaisance, 
35380 Messac. TéL : (99) 34- 
60-11. Quiztour, 19, rue 
d'Athènes, 75009 Paris. Tél. : 
(1)874-75-30. 

Charente : la Sèvre mortaise 
et la Charente offrent 280 kilo- 
mètres de balade, peu d'écluses 
et des eaux particulièrement pro- 
pres. Nos adresses : Brilhaut 
plaisance, 137, rue de Bretagne, 
53000 Laval. Tél. : (43) 69- 
19-00. Charente plaisance. Mai- 
son édusière de garde moulin 
Sainte-Brice, 16100 Cognac. 
Tél.: (45) 32-52-37. 

Ile-de-France: un trafic mar-" 
chand important sur un réseau 
de 500 kilomètres. L'Oise, la 
Marne et la canal de i’Ourcq per- 
mettent de très beaux week- 
ends. Nos adresses : Europ 
yachting, 7, rue Saint-Lazare, 
75009 Paris. Tél. : m ' 528- 
10-31. Locaboat plaisance, quai 
du Port-au-Bois, 89300 Joigny. 
Tél. : (86) 62-06-14. Champa- 
gne Crisser Line. 198, avenue de 
la Victoire, 77100 Meaux. Tél. : 
(6) 433-09-47. 

Maine : 250 kilomètres de ri- 
vières propres dans une campa- 


gne paisible. Il existe une cen- 
trale de réservation qui pourra 
vous renseigner sur la quinzaine 
de loueurs qui travaillant dans 
cette zone : Maine réservations. 
BP 2207, 49022 Angers. Tél. : 
(41)88.99.38. 

Midi : entra Bordeaux et Arles 
s’étendent 700 kilomètres de 
canaux, parmi des paysages très 
divers, mais toujours ensoleillés. 
Nos adresses : Beaver Fieat, 
port Cassafières. La Redoute 
Plage, 34420 Portiragnes. Tél. : 
(67) 90-91-70. Camargue Crui- 
sers. 67, rue Condorcet, 75009 
Paris. Tél. : (1) 878-42-26. Gi- 
ronde plaisance, 42. rue des Sa- 
blières. 33210 Langon. Tél. : 
(56) 63-06-45. Riveteur. 8, rue 
Domat. 75005 Paris. Tél.: (1) 
329-30-30. 

Nord : des canaux fréquentés 
par un trafic commercial intense, 
et une alternance de paysages 
industriels, ou miraculeusement 
préservés. Nos adresses : Corse 
évasion, 9, avenue du Général- 
de-Gaulle, 08200 Sedan. Tel. : 
(24) 27-22-75. Plaisance Loisir. 
117, rue de Clemenceau, 59130 
Wattignies. Tél. : (20) 95- 
21-06. 
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Sur la Franche-Comté Coup de pioche au pont du Gard 


340 kilomètres fan, 


Un musée sons tes arches 


A VEC quelque 340 fcüomè- 
très de voies navigables, 
la Franch&-Comté fah, 
sam je savoir, du tourisme fluvial 
fcpv* les Suisses, les Alle- 
mands. Belges, les Hollandais, 
voire te Scandinaves, connaissent 

!a Méditerranée. Les deux ri- 
vières (la Saône et k Doubs) qui 
traversent cette région pour se re- 
joindre en Bourgogne sont en effet 
to voies de passage quasi obliga- 
toires pour les plaisanciers du 
nord de l’Europe qui choisissent 
de gagner la grande bleue par les 
chemins d’eau. Quelques rares 
propriétaires de 'bateau, de ceux 
qui, année après année, vont en 
musardant sur les rivières et ca- 
naux vivre la grande aventure des 
découvreurs de rives nouvelles, 
connaissent aussi cette région 
franc-comtoise qui sert de trait 
d’union entre l'Alsace et la Bour- 
gogne. 

Le fait que sur les cartes le 
Doubs soit, le plus souvent, 
éclipsé par le canal du Rhône au 
Rhin, n a certes pas encouragé les 
vacanciers nautiques à tenter une 
expédition sur cette voie d’eau. Il 
a fallu, par exemple, les hasards 
d’une rencontre avec un naviga- 
teur britannique, le long d’un quai 
brumeux, et une de ces discus- 
sions qui, la nuit venue, se prolon- 
gent tardivement au lent clapotis 
du canal pour que tel journaliste 
belge, vieux loup de rivière, bour- 
lingueur effréné de « terres nauti- 
ques», se risque sur ce qu’il 
croyait être une sorte de grande 
rigole bétonnée charriant des 
convois poussés de 4000 tonnes. Il 
s’est trouvé tellement étonné de 
naviguer entre des falaises sau- 


vices (appontement, carburant, 
réparation) pouvaient paraître on 
peu légers en dépit aménage- 
ments réalisés à Dole 1 (Jura), I 
Besançon ou à Montbéliard 
- (Doubs). Depuis, Q / a eu quel- 
ques améliorations. Le petit vü- 
Ôge d’Ougney-DouVot, près de 
Batune-les-Dames, a établi une 
' halte nautique. Mais on attend du 
schéma régional du tourisme flu- 
vial, souhaité à la fois par les ins- 
tances régionales et l’Etat, qu’il 
détermine les équipements cTac- 1 
cueîl & réaliser. Si les principales 1 
localités jalonnant Taxe du Doubs 
sont prêtes à accueillir des so- 
ciétés de location de- bouse boots . 1 
le fait est qu’à part une expé- 
rience éphémère à Dole cette acti- 
vité de location tarde & se mettre 
en place. On trouvera tout juste 
un « caza barge» à Besançon, en- 
gin relativement rustique que 
l’Association Ooubs-Rîvages a pu 
accueillir grâce â une bourse de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions. 

La Haute-Saône est, de ce 
point de vue, mieux partagée. Le 
tourisme fluvial y- est, il est vrai, ' 
pris en considération depuis plus 
longtemps. Le passage des clients 
des bases de location die la Bour- 
gogne toute proche remontant la 
Saône depnis . Saint- 
Jean-de-Losne, Seurre ou Verdun- 
sur-lo-Doubs, a donné des idées 
aux élus locaux et- aux responsa- 
bles du tourisme. Une flotte de 
trente-trois bateaux habitables est 
proposée à la location en 1985 à 
partir de trois localités : Port- 
sur-Saônc, Seveux-Savqyeux et 
drây. Cela va du petit hors-bord 
de deux couchettes au Riv-124 de 





vages, sur une rivière naturelle, 
quelquefois relayée par les tron- 
çons centenaires du canal Freyci- 
net, qu’il n’a pu se retenir d’adres- 
ser une lettre de douze pages au 
Groupement pour le tourisme flu- 
vial en Franche-Comté (associa- 
tion qui, depuis 1980, réunit col- 
lectivités locales, organismes 
économiques et touristiques, ad- 
ministration et usagers), puis de 
publier un reportage dans l’excel- 
lente revue FluvioL Son impres- 
sion, confirmée d’ailleurs par un . 
récent sondage de la Chambre ré- 
gionale de commerce ci d'indus- 
trie, désigne cette vallée du 
Doubs comme présentant une 
qualité et une variété de paysages 
nulle part égalées. 

Hélas! COmme notre confrère 
le soulignait à juste titre, les ser- 


JBUi MOUM/VIVA 

la société Riveteur (douze cou- 
chettes) en passant par le Miss- 
930 des Chantiers Esquerré, les 
pénichettcs de Locaboat et les 
Eaux claires de Jcanneau. Des ba- 
teaux d’une nouvelle génération, 
mieux adaptés aux climats et aux 
goûts français que les productions 
trop typiquement britanniques 
dont F Angleterre, profitant d’une 
carence notoire de notre industrie 
nautique, a couvert nos voies navi- 
gables. 

Claude fabert. 


a Tous rawrigneaMate coacer- 
mof le tourisme Atrial ea Friwche- 
Coatfi pdvtst être obtenu auprès 
du Comité régional du tourisme, 32, 
rue Charles-Nodier, 25000 Besan- 
çon. ou auprès du Groupement pour 
le tourisme fluvial, 18, rue Ampère 
à Besançeu. 
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M ALMENE par le 
développement 
anarchique de son 
environnement et privé de 
tonte « résonance culturelle » 
pour le visiteur, le pont du 
Gard, troisième monument 
historique de France par son 
taux de fréquentation (1), 
pleure misère. La résolution 
du conseil général du départe- 
ment de créer un musée sou- 
terrain au pied de l’aqueduc 
romain est donc la bienvenue. 
Pour mener ft bîen-cette 
affaire, l’assemblée départe- 
mentale a voté lofs de sa 
récente session budgétaire un 
crédit d’étude de 300000 F. 
Le premier coup de pioche 
pouirait être donné « à la fin 
de cette année », selon 
M. Michel Doustely, archi- 
tecte et auteur du projet. 

» Que ne suis-je né 
romain! », s’exclama Jean- 
Jacques Rousseau visitant le 
pont du Gard en 1737. 11 
ajoute aussitôt : « L‘ aspect de 
ce simple et noble ouvrage me 
frappe d'autant plus qu’il est 
au milieu d’un désert où le 
silence et la solitude rendent 
l’objet plus frappant et 
l’admiration plus vive.. » Jean- 
Jacques, qui n’est pas à une 
déconvenue près, serait cepen- 
dant bien surpris - et déçu - 
de découvrir aujourd’hui l’évo- 
1 hitkm des lieux. Ce que cer- 
tains traduisent pudiquement 
par « l’inquiétante proliféra- 
tion de constructions et d'édi- 
cules de tous ordres » n’est en 
fait que l'irruption incontrôlée 
de terrains de camping, de 
v ilains cabanons et de bouti- 
I ques de souvenirs et de cartes 
postales. Le tout flotte, l’été, 
dans une méchante odeur de 
merguez. 

En occupant le terrain pour 
réaliser son ambitieux projet, 
M. Gilbert Baumet (mi.), pré- 
sident du conseil général, 
espère donc mettre bon ordre 
à tout cela, donner « une nou- 
velle jeunesse au pont du 
Gard » et permettre une ani- 
mation permanente de ce site 
exceptionnel. Le choix d’une 
architecture souterraine res- 
pecte ndentitê du monument 
et l’histoire des berges du Gar- . 
don, où l’on repère de nom-' 
brcuses traces d’un habitat pri- 
mitif, avec notamment les 
grottes de Latrone et de Saint- 
Vedrennc. 

A une centaine de mètres de 
l’aqueduc, sur la rive droite de 
la rivière, apparaît l’entrée du 
musée. H s’agît essentiellement 
d’une sphère de 20 mètres de 


diamètre creusée dans le 
rocher. Cette coque souter- 
raine possédera trois niveaux 
reliés entre eux par des esca- 
liers. A chaque étage des pan- 
neaux et des vitrines. Le visi- 
teur découvrira des documents 
relatant l’histoire de la coloni- 
sation romaine, les fonctions 
civile et militaire du pont du 
Gard, son architecture et les 
techniques de construction 
employées, ainsi que celles 
mises en œuvre au cours des 
siècles pour sa préservation et 
sa restauration. A cette sphère 
s’ajouteront un auditorium, où 
seront projetés des films et des 
diapositives sur le passé du 
monument, et une bibliothè- 
que réservée aux chercheurs. 
Un petit sanctuaire pour la 
latinité. 

De la sphère, le visiteur 
empruntera un couloir d'une 
soixantaine de mètres de long 
qui le conduira à une batterie 
d’ascenseurs, et gagnera ainsi 
la partie supérieure de l'aque- 
duc. L’ensemble de ce projet 
est estimé à 20 millions de 
francs. 

Peint en rouge à l’époque 
romaine et recouvert à l’inté- 
rieur par un produit fabriqué ' 
avec de 1a chaux, du vin, de la 
graisse de porc et des figues, 
selon Mine l’ancien,, l’élégant 
pont du Gard est le plus haut 
des aqueducs construits par les 
Romains (2). Doré par le 
soleil, patiné par les vents, 
cerné par l’olivier et la garri- 
que, le savant jeu d’arches de 
trois étages, orné de boutisses 
et de claveaux, campe en soli- 
daire hautain. L’ultime 
empreinte du Vieux Monde. 
Sur les pierres blondes, les 
graffiti du passé. Un compa- 
gnon du tour de France est ' 
passé par là en 177), un lièvre, 
qui serait un phallus, gravé 
par les Romains ; et ce nom de 
Vèranius, est-ce celui de 
l’architecte ? 

Le pont du Gard n’est qu’un 
maillon du fameux aqueduc 
qui sur une cinquantaine de 
kilomètres dégringole d’Uzès à i 
Nîmes à travers les murets 
brûlants, lé thym et la 
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lavande. Au temps de César 
Auguste, les Romains décidè- 
rent en effet de capter les 
sources du val d’Eure qui jail- 
lissent aux portes de la cité 
ducale pour alimenter en eau 
les garnisons installées i 
Nîmes. De ce tracé à travers 
la garrigue, il reste encore de 
solides vestiges. Des arches, 
des mura, un pont et des cana- 
lisations étouffés par le 
maquis, où ont trouvé refuge 
les cigales. On estime que cet 
aqueduc resta en service 
jusqu’à la fin du neuvième siè- 
cle. Après il fut laissé à l’aban- 
don. Seul le pont, qui permet 
de franchir le Gardon, fut uti- 
lisé pour la circulation des 
charrettes. Un droit de péage 
fut alors créé, au profit du roi 
de France puis des ducs 
d’Uzès. 

L’initiative d’une équipe de 
chercheurs du CNRS de déga- 
ger de sa gangue broussail- 
leuse et de restaurer les restes 
de l’aqueduc est particulière- 
ment intéressante. Un premier 
résultat a déjà été obtenu. 
Ainsi le promeneur peut 
découvrir une partie du vieux 


(1) Après la tour Eiflti. et le mont 
Saînt-MïcbeL 

(2) Avec près de 49 mètres de hau- 
teur. Les aqueducs de Tarragone, Ségo- 
vie. Cherche] et Metz avoisinent ks 
30 mètres. 


• L'association le Grand Air 
propose une balade de six joncs à 
tr a vers PUzège en suivant le tracé 
de raqnedac romain. Arrêt an pont 
dn Gard et découvert* de la ndlée 
dn Gardon avec ses habitats 
anciens. Prix de la randonnée : 
1 460 francs. Le Grand Air. Alain 
NkoUet, 34380 Vïofc-le-Fort. t£L 
(67) 55-03-47. 
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canal le long d’un sentier situé 
entre la petite commune de 
Vers et le pont. J1 est à souhai- 
ter que ces passionnés de 
l’Antiquité parviennent à leurs 
fins. 

L’aqueduc retrouvé et un 
musée pour relater son his- 
toire, voilà de quoi satisfaire le 
touriste exigeant à la recher- 
che des traces du passé. A 
condition, bien sûr, de savoir 
prendre son temps. 

JEAN PERRIN. 
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DISQUES 


Les prix de l’académie Charles-Cros 

L’académie a proclamé ses prix le 14 mars. 


c 


lassique 


In Honore m. Prix du président 
de te République : 

H u guette Dreyfus, J.-S. Bach ; 
Fantaisie chromatique et fugue, 
Denon/Adès ; Concerto italien. 
Fantaisie en ut mineur. Prélude et 
fugue en la mineur, Denon/Adès ; 

Domenico Scarlatti, quatorze 
sonates ; et sa participation à P In- 
tégrale des Œuvres de J.-S. Bach, 
Archiv Production ; 

Orchestre de la Suisse ro- 
mande. Paul Dukas, La Péri, sym- 
phonie en ut majeur, dir. Armin 
Jordan, Erato ; 

Murray Perahia, W.A. Mo- 
zart Intégrale des concert] pour 
piano et orchestre, English Cham- 
ber Orchestra Murray Perahia, 
CBS; 

Léo Ferré. Ferré 84 (coffret 3 
disques et vidéo-cassette) , RCA. 

L’académie tient à s'associer 
tout particulièrement à l’hom- 
mage rendu à Sir Michael Tip- 
pett pour ses quatre-vingts ans et 
la sortie de l'album de ses quatre 
Symphonies sous la direction de 
Sir Georg Solti (Orchestre de 
Chicago) et de Sir Colin Davis 
(London Symphony Orchestra) 
Michael Tippett/Decca. 

Les prix 

Rudi Stephan ; Enchantement 
d'amour, pour baryton et orches- 
tre. Musique pour orchestre en un 
mouvement. Musique pour violon 
et orchestre en un mouvement 
Radio Symphonie Orcbester Ber- 
lin. direction Hans Zender, 
Schann ; 

G. F. Haende! : six Concerti 
grossi opus 3, The English 
Concert, direction et clavecin 
Trevor Pinnock, Archiv Produit- 
tion; 

Prix Claude-Rostand 
Yosbihisa Taïra, Méditations, Or- 
chestre national de France, dir. 
Marc Soustrot Maya, 
ST1L/MFA ; W.A- Mozart, Sym- 
phonie concertante, concerto pour 
hautbois et arc h. en ut majeur, 
Academy of St Martin in tbe 
Fields. dir. Neville Marriner, 
Heinz Holliger, Philips; L. van 
Beethoven, intégrale des Qua- 
tuors à cordes, Ai ban Berg Quar- 
tet, EMI. 

Prix Michel-Hofmann : A. 
Scriabine, douze Préludes - So- 


nate n° 4, Etude n » 3. Andrei Ga- 
vrilov, piano, EMI/VSM. 

Prix Josê-Bruyr : Claude De- 
bussy, Mélodies : quatorze chan- 
sons de- jeunesse: FÔtes galantes I 
- Troïs^Méîddîés dc' Verlaine. 
Deux romances. .'Anne-Marie 
Rodde, soprano, Noël Lee, piano, 
Etcetera/HM. 

Prix Marc-Pinckèrle .■Xfc'Fr es- 
cobaidi, Ane musical]. Ensemble 
vocal et instrumental de laScbola 
Cantorum Basiliensis, Harmqnia 
MundL - 


Prix Roland-Manuel "r Stra- 
vinsky, The Rake’s ProgrèSs, Lon- 
don Sinfonietta dir. Ricardo 
Chailly, Decca. 

Prix Henri-Davertson ; 
MA Charpentier, Médée, opéra. 
Ensemble Les Arts florissants, 
dir. William Christie, ECS/Har- 
moniaMundi; 

G. Puccini : Manon Lescaut, 
opéra. Philharmonia . Orchestra, 
dlr-Giiiseppc Sinopoli, D.CnG. ; 

.Faxnillé Bàch : Johann-Michael 
Bach, Johann Bach, Johann- 
Christopb Bach, Johann- 
Sebastian Bach, Cantates, En- 
semble Ricercar Consort, 
Ricercar. 


Prix AndréShaeffner : Grèce, 
Hommage â Tsitsanis (bou- 
zoulri). Radio France/Ocora ; 

Terence Blanchard, Donald 
Harrison : New York Second 
Line, Concord Jazz/George Wein 
CollecL (distrib. DAM) ; 

- Duke Elling ton : Duke S6/62 
(inédits), CBS (3 albums) ; 

The Prétend ers : Leaming to 
crawl. Real Records /WEA ; 

Dire S traits : Alchemy, Ver- 
tige/ Phonogram. 

Prix Paul-Gilson : Môrice Bé- 
nin chante Guy Cadou, Chants de 
solitude. Petit Véhicule. 

Prix Pierre-Brive : Eddy Mit- 
chell, Eddy Palais des 
Sports 1984, Racines, EM/RCA ; 

Pauline Julien : Où peut-on tou- 
cher, Auvidis ; 

Lluis Llach : T estima. Chant 
du Monde ; 

Leonard Cohen : Varions Posi- 
tions, CBS ; 

Christiane Oriol en direct, 
L’École de Madame Nicole, 
Oriol ; 

Johann Strauss - Josef Lairaer, 
Valses et Polkas, Gidon Kremer, 
Peter Guth, Kim Kaskashian, 
Georg HôrtnageL Philips ; 

Musiques de cirque. Orchestre 
de François Rauder, Auvidis ; 


« Andrea Cbenier », de Giordano 


Où l'on voit trois stars internatio- 
nales. ayant chacune d'excep bon- 
nettes qualités tant vocales que sty- 
listiques, et une formation 
belcantiste qui leur fait tirer l’ou- 
vrage vers te romantisme et ai évi- 
ter ainsi tes facilités et tes vulgarités 
d’usage ; car cette célèbre histoire 
d'amour, sous la Terreur, entre le 
poète André Chénier et te noble 
M*deCotgny, que Vigny avait célé- 
brée avec lyrisme dans Stella. 
trouve chez Umberto Giordano des 
accents de mélo réaliste qui prêtent 
vite à la caricature. 

Mais où l’on constate que ces 
trois stars mettent peu en commun 
et s’ignorent mutuellement, dans 
Tunique souri de leurs attraits pro- 


pres : Luciano Pavarotti, un peu en 
deçà tout de même du format du 
rôle-titre, et dont te chant se fonde 
avant fout sur les séductions du 
timbre, 9 est vrai d'une beauté stu- 
péfiante. l'éclat du son se substi- 
tuant à toute autre valeur: Léo 
Nucri, à qui le studio offre ce que la 
scène limiterait, mais qui possède 
un sens exact de la ligne et de te 
mezza voce; Montserrat Cabalte, 
qui, où qu’elle soit, fait du c Ca- 
balte », semant sons filés et sons 
portrinés au gré de sa fantaisie, 
dans un univers musical qui lui de- 
meure foncièrement étranger. 

Où Ton voit de grands anciens 
(Christa Ludwig) et de grands vété- 


rans (Astrid Vamay et... Hugues 
Cuénoc II transcender la perte de 
leurs moyens par l'évidence de leur 
personnalité d'artiste. 

Où l'on voit enfin un chef. Rie- 
eardo Chailly. impuissant à obtenir 
une discipline de son plateau, mais 
habite à maîtriser les débordements 
d’une partition assez commune et à 
exiger de l’orchestre New Philhar- 
monie des sonorités aussi justes 
que convaincantes, répondant ainsi 
à cette volonté de « vénsme » que 
Giodano fut l’un des premirs à im- 
poser. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques Decca, 410.1 17. 


Noos ayons aussi remarqué... 
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« Rçûgxes compilation 


Ce double album est a te'^?bdiJiut : 
d’une écurie : Réflexes, uh pethr la- 
bel créé députe Un peu plus' d'un an 
et qui a su voir les groupes français 
là où .las multinationales' refusaient 
de regarder. Au fB des plages de 
cette 1 compilation, on découvrira 
onze groupes, mate on rencont re ra 
aussi un style, un esprit et, d’une 
certaine feçonrurrpari. ■ 

■ Pèéïatiterèn effet, dé suivre une 
politique- du roc*’ français, surtout 
quand on n’a pas de- «locomo- 
tives ». Pourtant, Réflexes existe et. 
cette existence, le. petit label fran- 
çais 1a doit autant à seq goût du ris- 
que et de la découverte qu'à une 
démarche cohérente : ici on produit: 
des 4 S-tours pour, familiariser .tes 
groupes avec lés techniques de stu- 
dio ; une carte de visite, en somme, 
professionnelle, qui leur permettra 
de tourner plus facilement. U y a 
forcément à boire et à manger 
parmi cas onze groupes, mais on 
sent dans te plupart des cas une dy- 


namique, des idées prometteuses, 
une intention de sortir des sentiers 
battus. Les Bandits avec des com- 
positions acidulées dans l'esprit pop 
et une voix féminine, rappellent 
Bloncfie sans honte, et tes Désaxés 
leur sont une réponse au masculin, 
aussi musclée et pétillante. Ricky 
Amigos manigance un flamenco- 
rock tonique et typique. Ich libido a 
de te prestance, une forme de ly- 
risme européen, un sens du drame. 
Les Infidèles, David et ses Cro- 
quettes, Corps caverneux, Dau- 
gherty, chacun avec son identité, 
perpétuent une forme et une cou- 
leur plus dans te tradition du rock, 
percutants, expéditifs et incisifs. 
Dans l’ensemble, les textes ont de 
te tenue. Le rock français a ses 
germes dans ce double album. 
L’acheter, c’est acheter « utile ». 

ALAIN W AÏS. 

• Réflexes, distr. Pathé- 
Marconi, F AB 8411. 


• BRUCH : Symphonie n°2 et 
Danses suédoises, par l’orchestre 
du Gewandhaus. de Leipzig, tfir. 
Kurt Masur. — On ne connaît, de ce 
compositeur, qu'un concerto pour 
violon, qui n'est pas le seul qu’il 
écrivit. Les Danses suédoises sont 
de peu de poids, mais la Symphonie 
en fa mineur, antérieure à foutes 
celtes de Brahms, en trois mouve- 
ments d'une durée totale dépassant 
la demi-heure, mérite largement que 
l'on s'y intéresse. Entre Schumann 
et Brahma, a-t-on fait mieux que te 
genre en Allemagne 7 (Philips. 
41 1 121-1). 

% F ALLA : B Corregidor y la 
Mofmara. par Teresa Berganza et 
I* Orchestre de chambre de Lau- 
sanne. dir. Jésus Lopez-Cobos. - 
Une très remarquable première 
mondiale que cette pantomime, le 
Magistrat et la Meunière (1916). 
version originale du ballet le Tri- 
corne . La pantomime et le ballet 
sont fort semblables dans leurs pre- 
mières parties respectives, nette- 
ment moins dans leurs secondes 
parties. Mais Falla, ici, utilise un or- 
chestre de chambre, ce qui nous 
plonge déjà dans le monde des Tré- 
taux et du Concerto pour clavecin. 
Fascinant (Claves distr., ADDA , 
D 8 405). 

• MENDELSSOHN : Sonate 
opus 6. Prélude et fugue opus 35 
n* 7, Variations sérieuses opus 54, 
Rondo cepricdoso opus 14, par 
Murray Perahia (piano). — Très 
grandes interprétations. Si les Va- 
riations et te Rondo sont relative- 
ment célèbres, il n’en va pas de 
même du Prélude et, surtout, de la 
Sonate, œuvre d'un compositeur de 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes réalisées dans les magasins de la FNAC. ainsi qu'un choix 
de disques nouveaux recommandés par les disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compact-dtecs. 



CLASSIQUE 

JAZZ ’ 

VARIÉTÉS 

POP-BOCK 

Mafaures vantes 

Choix 

deedoquaras 

Meileures ventes 

Choix 

des (taxeras 

Maitoures ventes 

Choix 

deeddqwm 

MeOaurM ventes 

Choix 

des (taperas 

1 

WAJMOZART 
Requiem 
CLHcs^wd 
(OISEAU LYRE) 

LS. BACH 
Pardon 

sàrmmta iiarkiat 
P.Htntv«he 
(HARMONTA 
MUNDI) 

HELEN MERRIL 
GORDON BECK 

No Tton... no Coof 

ftw 

(OMD) 

HELEN MERRIL 
GORDON BECK 

No Tcen.- no Gooi 

(oSd ) 

MICHEL SARDOU 
toDomudco 
(TREMA) 

JEANNE MAS 
hbraf.Mmt 
(PATH&MARCONT) 

M1CKJAGGER 
Sfus litBass 
(CBS) 

PHH COLLINS 

No Jade Reqairtd 
(WEA) 

2 

ALLEGRI 

Muenre 

(EMI) 

G.F.HAENDEL 

T ameriamo 
ICUALGQISE 
(CBS) 

ORNICAR 

Mds oà a: donc 

Ornear 

(OMD) 

ORNICAR 

Mats on ea donc 
Qrdatr 
(OMD) 

MICHEL )0N ASZ 
Uni vert Puni 
(WEA) 

MEGUM1SATSU 
SUkaot Ladj 
(POLYDOR) 

SAM 

Diamond Life 

(CBS) 

ALAIN PARSON 
tom Colon 
(WRGIN) 

3 

G. VERDI 

U Trônât 

CM. Gmtim 
(DDG) 

C. DEBUSSY 
Eudes 

G. RwJenaacher 
(LYRJNX) 

K» NEWMAN 
JOEWILDER 
Bouta Ou 
(DAM) 

BRIAN MELVOrS 
Feasuring 
tourna 
(OMD) 

JULIEN CLERC 
loFiÜftaabasBjion 
(VIRGIN) 

BOF 

Moiün 

(H.MUNDQ 

PVŒL COLLINS 
NoJatkttRepind 
(WEA) 

ALABAMA 
dOüoan Wteks 
(RCA) 

4 

SOLO CANTATES 
H.LEDR01T 
(ADDA) 

J.BRAHUS 

Lirder 

M. Prise 

(ORFEO) 

PlSaNBORN 

Stndgth 

(WEA) 

DÎANEREEVES 

For Çvtrt Han 
(AUVIDIS) 

RONDO 
VENEZ1AN0 
Valse dt fan XCO 

(CARRERE) 

FRANCE GALL 
MZèrisk 
(WEA) 

ACŒPT 

Métal Beat 
(POLYDOR) 

FALEFOUNTAINS 
Front Acaaa 
theCtda Table 
(VIRGIN) 

5 

G.r. HABVDEL 
Sdpion 

Ch. Firacwnbe 
(FNAC- RAPPEL 5) 

D.SCARLETTÏ 

Siaba Mater 
LEGantiaer 
(ERATO) 

GEORGE ADAMS 

■ MonSiftorgs 
. (MUA) 

JOHïWYWAÜSt 
• BaMmc» 
Abe£ow 
■ (H. MUNDI) ■ 

JEANNE MAS 

Jpijtxv, Johan 
(PATHÊMARCOND 

TAULA 
(R MUNW) 

JOHNFOGERTY 

CatefUU 

(WEA) 

LLOYD COLE 
Pmlaaake 
(POLYDOR) 

6 

GRANADOS 
ntees pour pista 
A-dcUroda 
(DECCA) 

GJ.RÆNDÉL 

Ballets Opéra 

LE Garanti 

(ERATO) 

. RJCHIEBHJiACH 

CcMMBcnn 

(EASTWIND) 

ARTHUR BL Y7HE 
PaSwaMatmit 
(CBS) 

FRANCE GAU 
AuZidA 
(WEA) 

MICHEL J0NAS2 
Udîmluà 
(WEA) 

TEARSFOREEARS 
Saq f ram lhe B)g Qudr 
(PHONOGRAM) 

EVERYTHrNG BUT 
THEGIRL 

EJa 

(WEA) 


UNE SÉLECTION DE C0MPACT-DISCS 


CLASSIQUE 

VARIÉTÉS 

Meilleures ventes 

Choix des disquaires' , 

Meilleures ventas 

Choix das disquaires 

1 

VA. MOZART 

Rwiant 

QfWd 
(OISEAU LYRE) 

G. VERDI 

LaTmùtu 

IL Midi. . 

<EM) .. 

IflOSLJONASZ 

UmitnTud 

(WEA) 

EURYTHM1CS 

Bofim 
(VWGI N) 

2 

BEETHOVEN 

4-NSimptafer 

H-V.fonjto 

(DDG) 

R. WAGNER 

Lt Vaisletu fimàmè 

H.V.K*nyan 

(EMI} 

ALANPARSON 

IWtwr Cnknre 
(AR10LA) 

BROfSKi BEAT 
ThtAgeofConua 

(BARCLAY) 


dbe-sept ans confronté à l'exemple 
de Beethoven (CBS, IM 37 838). 

• MOZART : Messe du couron- 
nement K 317. et SCHUBERT : 
Messe en sot majeur, solistes. Or- 
chestre philharmonique et Chœur 
slovaques, dir. Janos Ferencsik. — 
De la puissance, mais aussi, et sur- 
tout. une indéniable dimension spiri- 
tuelle. Un des derniers disques du 
chef hongrois récemment disparu, 
tout à fait dans ta lignée de sa su- 
blime Harmoniemesse, de Haydn 
(Hungaroton. SLDP 12 5 13). 

• ROBERT SIMPSON (né en 
1921) : Quatuors è cordes n* 7 et 
n° 8. Quatuor à cordes n* 9, par to 
quatuor Delmé. - D*isi composi- 
teur anglais spécialiste de Bnickner 
et de Nieisen, auteur également de 
très originales symphonies, trois 
œuvres récentes (1977,1979 et 
1982) en deux disques disponibles 
séparément. Le monumental 
9* Quatuor est fait de trente-deux 


variations sur un thème de Haydn : 
le menuet de sa 47' Symphonie, 
dont la seconde phrase est la rétro- 
gradation exacte de la première. 
Cette démarche se retrouve dans 
chaque variation, mais le résultat 
n'a rien d’un devoir d’école, et les 
lignes de force de la partition se dé- 
gagent clairement (Hyperion. distr. 
ADDA. A 66 117 et A 66 127). 

• SPOHR : Symphonies n° 6 
t Historique » et n* 9 « tes Sai- 
sons ». par l’Orchestre de la radio 
bavaroise, dir. kari-Anton Rickenba- 
cher. - Après deux Quatuors à 
cordes et les quatre Concertos pour 
clarinette, deux symphonies dont 
l'une apparaît comme un exercice 
de style (les quatre mouvements 
sont respectivement « à la manière 
de» Bach-Haendel, Haydn-Mozart. 
Beethoven et 1 840). et l'autre plus 
accomplie parce que plus homo- 
gène. Pour amateurs de curiosités 
(Qrfeo, S 094 84 1 A). 

MARC VIGNAL. 


Jazz 

« Savoy Sessions », de Gharlie Parker 



Tout arrive. Et vive te disque I 
Vive l'album, par exempte, qui nous 
met en contact, aujourd'hui, avec 
les riches heures de l'invention bop. 
heures bénies s'il en fut. Red Cross, 
de Parker, ce n'est pas encore tout 
è fait le style. Nous sommes en sep- 
tembre 1944. La section d'accom- 
pagnement, sage, classique, ne 
laisse pas place au remue-ménage, 
au chambardement auquel sa livrait 
te grand Kenny Clarke depuis quel- 
que temps en cabaret, lieu d'études 
privilégié. Le batteur est, ici, Harold 
West. Quant au guitariste, Tiny 
Grimes - chef de séance, - il mar- 
que les quatre temps comme s'il 
jouait chez Basie. 

L'ossature de Red Cross, pour 
les chorus, n'est autre qu’une des 
espèces canoniques dont / Got 
Rhythm est te genre. Toutefois, 
pour la prononciation du thème, les 
harmonies Ont été simplifiées ; les 
quatre premières mesures se satis- 
font d'un seul n môme accord. 
Heureuse idée que cet émondage. la 
simplicité a souvent du bon : elle 
convient, en tout ces, parfaitement 
à te petite composition parkérienne. 
Le bop pointe son nez avec tes trio- 
lets dont il fera, on te sait, un em- 
ploi coutumier avec te proposition 
cassée, disloquée d’un riff lancinant 
et enfin, avec le dur climat que 
cehà-ti installe : c'est bien un véhi- 
cule de la Croix-Rouge qui fonce 
vers nous, et comme à notre se- 


cours, avec sa sirène d'alarme - et 
môme si Red Cross était le surnom 
d’un fan dévoué de Billy Eckstine. A 
noter que l'illustrissime quinte dimi- 
nuée se faufile dans tes « ponts » 
«nsi que dans te coda de la prise 
initiale, coda curieusement « coun- 
try and western ». et abandonnée 
dans te seconde version. 

En novembre 1945. avec Miles 
Davis, musidan de dix-neuf ans, 
Max floacb. émule de Kenny Clarke, 
qui n'a qu'un an de plus que le 
jeune trompette. Bird revient dans 
tes studios de Savoy et grave Bih 
Ue's Bounce avec Curiy Russell à la 
basse et Gillespie au piano. On a 
bien lu : au piano. Première plage 
du premier disque édité sous le nom 
de Parker. Cane fois, c’est le blues 
de douze mesures, enrichi, adomé 
par les boppers. Exposé à l’unisson, 
selon te principe de l’école (avec ce- 
pendant quelques escapades de 
Parker où l’expression se divise), 
fitôe's Bounce (mal orthographié! 
car en vérité dédié à l'imprésario 
BiHy Show) appartient à l’année des 
manifestes: Be-Bop, en janvier. 
Groovin" High, en février. Sait Pea- 
nuts et Hot Houæ, en mai. Ce re- 
cueil de Parker, quarante ans plus 
tard, nous rend témoins de la belle 
aventure. (Savoy WL 70 520. Dis- 
tribution RCA.) 

LUCIEN MALSON. 




t 


TÉLÉVISION 

SEMAINE DU 16 AU 22 MARS 1985 

Pour vendre le «Made in France» 

Faut-il cesser le style « social-dépressif » ? 



V ENDRE « français *, 
c’est la tâche, le de- 
voir de France média 
international (FMI). Cette so- 
ciété de distribution du service 
public, que dirige depuis plus 
d’un an M. André Harris, pro- 
pose aux télévisions étrangères 
nos téléfilms, séries, documen- 
taires et feuilletons. 

L’heure des premiers bilans 
donc. Née dans la méfiance, 
sinon l'hostilité, des différentes 
sociétés — dont elle reprenait 
les prérogatives, - FMI, qui 
dispose d’on mandat exclusif 
pour commercialiser à l’étran- 
ger les droits de diffusion des 
productions de TF 1, A 2, 
FR 3, TINA, la SEP, continue 
de susciter des réserves (un 
rapport du PS s’est montré ré- 
cemment très sévère à son en- 
droit). Au-delà du bilan finan- 
cier que le directeur général 
ne donne pas (mais on a le ré- 
sultat des ventes pour 1984, 
voir ci-contre), on a cherché à 
savoir ce qui intéresse nos par- 
tenaires étrangers. Que 
veulent-ils ? Comment jugent- 
ils notre télévision ? Quelle 
impression les Japonais, les 
Américains, ont-ils, et quelle 
image nous renvoient-ils dans 
ce « miroir » finalement offert 
par nos fictions ? 

Pour M. André Harris - 
qui occupe ce poste pas tou- 
jours confortable où se croi- 
sent les regards de ceux qui ju- 
gent, soupèsent, attendent, 
s’enthousiasment ou refusent, 
- il faut partir d’un premier 
principe, c’est que vendre est 
toujours difficile. •L’échange 
n’est pas naturel », dit 
M. Harris, qui a toujours sou- 
tenu cette idée que la télévi- 
sion est une des composantes 
les plus nationalistes de toute 
société (à condition, bien sûr, 
qu'elle en ait les moyens). La 
télévision est une industrie 
chère, faite d’abord par des 
pays riches. Plus une nation ' 
est riche, plus elle est fermée, 

* parce que les riches peuvent 
protéger leur indépendance 
culturelle mieux que les pays 
pauvres ». Et de citer la télévi- 
sion japonaise NHK qui ne 
consacre, dit-il, que 2 % de ses 
programmes à des émissions 
achetées à l’extérieur (sur ces 
2 %, la quasi-totalité vient des 
Etats-Unis), les chaînes bri- 
tanniques et allemandes dont 
les achats extérieurs se limi- 
tent à environ 5 %- Sur les 
chaînes françaises, la propor- 
tion est légèrement supérieure 


puisqu’elle s’élève de 10 % et 
15 % selon les chaînes. Quant 
aux chaînes américaines, du 
moins sur les trois networks, le 
pourcentage avoisine zéro !. 

« La télévision américaine 
est fermée à l’extérieur parce 
qu’elle est le reflet de la so- 
ciété américaine, explique 
M. André Harris, et la nature 
de la société américaine est 
d’être une société-référence. Si 
elle vend partout à l’étranger, 
ce n’est pas parce qu’elle est 
meilleure mais parce qu’elle 
exporte le visage de la société- 
référence, qui fait • flipper » 
la planète. » C’est pour la 
même raison que les Améri- 
cains n’achètent à personne, et 
pas seulement parce que la 
profession se protège. (Les 
Américains supportent à peine ' 
les autres produits anglo- 
saxons. Ils ont entièrement 
« redoublé » en américain, par 
exemple, l’excellente série pro- 
duite par la BBC, la Saga des 
Forsythe. üs ne supportent pas . 
l'accent anglais ). 

M. Harris compte cepen- 
dant intéresser les stations in- 
dépendantes américaines, plus 
ouvertes, les réseaux câblés. 
FMI fera un très gros effort 
pour le doublage, mais il reste 
à convaincre, à proposer les 
sujets, les thèmes susceptibles 
de les accrocher. C’est là 
qu’on tombe sur une de nos 
difficultés. Qu’est-ce qui inté- 
resse les étrangers ? 


Quand on regarde les émis- 
sions qui se vendent le mieux, 
on reste assez perplexe : Allô 
Béatrice ? Une séné assez mé- 
diocre. Monsieur Abel? Une 
heureuse surprise pour ce film 
superbe mais difficile de Jac- 
ques Doülon. Et puis, comme 
si cela allait de soi, tout ce qui 
est «littéraire», les Tartuffe, 
Sans famille, la Chartreuse 
de Parme , la Vie de Mozart... 
L’image qu’on a à l’étranger 


Petit catalogue 

_ _ ^TARTUFFE», «Sans 
fi I famille», «la Vie 
\\ I de Mozart», € la 
Chartreuse de Parme»... le 
répertoire classique: Mats aussi 
«Monsieur Abel», «les Carnets 
de l'aventure », « Allô Béa- 
trice», «Hôtel de police»... des 
réalisations très différantes, du 
pire au meilleur. Et une locomo- 
tive, une grosse série « la Guerre 
secrète du pétrole». FMI a 
vendu an 1984 2362 heures de 
programmes (sur 617 titres) à 
72 pays. Le Moyen-Orient 
représente 42% des ventes; 
l'Europe, 24 % ; l’Afrique, 
19%; F Amérique du Nord et 
l'Amérique du Sud, 10%; 
l'Asie. 5%. FMI a réalisé 
20 ventes sur les Etats-Unis. 
Là-dessus la fiction représente 
1450 heures (des séries sur- 
tout), les documentaires 579 
heures, les variétés 209 heures, 
les émissions pour la Jeunesse 
105 heures, divers 19 heures. 
Le « Bébête show », une de nos 
émissions les plus populaires 
est invendable : trop français I 


est essentiellement déterminée 
par la fiction. Selon 
M. Harris, celle-ci reste assez 
prestigieuse, car la France est 
un pays de tradition culturelle 
littéraire qui exploite en fin de 
compte elle exploite assez bien 
cette tradition. Mais atten- 
tion ! elle est aussi un peu ar- 
chaïque. Pourquoi, s’étonne le 
directeur général de FMI, 
n’arrive-t-on pas à traiter dans 
le domaine de nos fictions, de 
notre évolution ? 

« On fait dans le social 
chez nous, dans le malheur 
des cadres noyés dans des en- 
treprises inhumaines, dans le 
conflit de classes à la fin sté- 
réotypé. Le social dépressif. » 
Aussi nous verrait-on, à 
l’étranger, un peu comme un 
peuple courant après son pro- 
pre progrès, regardant l’avenir 
dans un rétroviseur. 

• Les Japonais, qui s’inté- 
ressent à la modernité fran- 
çaise, s’étonnent qu’on n'ait 
pas imaginé d’histoire ayant 
trait à l’industrie nucléaire. 
Pourquoi personne n’a encore 
parlé d’Airbus ? Nos thèmes à 
nous, c’est la honte de l’his- 
toire. la difficulté d'assumer 
notre avenir. Comment va-t-on 
toucher les Américains avec 
nos interrogations bien pen- 
santes et un peu bigotes ?. 
C'est très proche de la menta- 
lité profonde de la France, 
c'est très français, mais c’est 
aussi européen. Les Alle- 
mands ne font pas tellement 
mieux. » 

S’il y a une caractéristique 
à l'Europe, c’est peut-être cet 
aspect négatif, on ne sait pas 
propulser notre modernité. La 
France, comme l'Europe, a du 
mal à construire « un système 
décomplexé audiovisuel », on 
a du mal à exprimer ce qu’on 
voudrait par-dessus tout impo- 
ser quand on lit les journaux, 
les déclarations des hommes 
politiques. « On reste une des 
collectivités de la planète à 
posséder encore un crédit 
culturel, mais si on ne prend 
pas garde à sortir de nos sys- 
tème de référence passéistes, 
on va être totalement dé- 
passés. » L'Europe est-elle ca- 
pable d’exprimer un modèle, 
une force authentique ? Si elle 
ne peut pas le faire sur le plan 
de la télévision, pourra-t-elle le 
faire ailleurs ? Télévison- 
miroir... 

CATHERINE HUMBLOT. 


LE MONDE LOISIRS 

Samedi 16 mars i98s 


vil 


V V 

lu pour i ous 


Le drame à son paroxysme 


• Do cu me nta ire : r Atelier. 
A 2. hmtfi 16 mars, 22 h 15 
(45 mnL 


Situations extrêmes. Les 
corps transpirent, bouillonnent 
intérieureme n t, les v isa g e» se 
crispent, se relâchent, pour de 
nouveau s'affoler. C'est le 
tempe de la crise, à son point 
paroxysmique. Des jeunes 
acteiss, élève» au Théâ t re des 
Amandiers, jouent des extraits 
De ta via des marionnettes, 
d*lngmar Bergman, Lune Os bat, 
d'après Pascal Bmckner, les 


Possédés de DotoSavski, sous 
l'œil vigilant d'un cinéaste. La 
caméra d'André Téchiné est 

silencieuse, un peu à distance 
pour poser son regard sur le 
théâtre. Pas de commentaire, 
seulement une série de gros 
plans qui tentent de peser, 
d’évaluer les tensions qui tra- 
versent le jeu des comédiens. 
L'espace clos, les quatre murs 
qui singularisent la représenta- 
tion théâtrale de visu, s'ouvrent 
ici. vers une autre dimension : le 
cinéma. 

M. G. 


Le Runyon de Dumayet 


• Lira c’wt vivre : la com- 
plexe de Broadway . A 2, 
mardi 19 mars. 22 h 15 
(65 mn). 


C'est dans les bistrots que 
s'épanouissent les manies inrft- 
vtdueKes, les fbSes. Pour abor- 


der Damon Runyon, le chroni- 
queur des piliers de bars de 
Broadway, Pierre Dumayet a 
installé ses invités dans un café. 
Des longueurs mais aussi 
petites musiques et chuchote- 
ments. 

C.H. 


Fable «rétro» sur le totalitarisme 


• Téléfilm: le Passage, A 2, 
mercredi 20 mata, 20 h 35 
(85 mn.L 


Une jeune fem m e, dont toute 
la famille a été Bqtridée par un 
régime totalitaire, cherche à fuir 
ce pays honni, grâce à un 
réseau de c passaurs ». La 
cadra: les massifs boisés et 
enneigé* d’une quelconque 
montagne-frontière au-delà de 
la q ue l l e règne encore la liberté. 
Sir ce scéhario. quaSfié d'origi- 
nal et signé Christine Carre! et 
Jean Paticfc (réalisation Franck 
Appraderis), Antenne 2 a pris le 
risque <f une histoire trop banale 
pour retenir l'intérêt du télés- 
pectateur. 

La Passage, grâce à un trio 
de comécfiene de grand talent 
plaira cependant à ceux qui 
aiment les films d'angoisse. 
Pierre Vanecfc (Cazaro) est un 


passeur admirable, doublé d'un 
citoyen d'une rare qualité 
humaine, de même que le tou- 
jours étonnant Jacques DufRho 
(Poltneck le berger). Marie- 
Christine Barrault incarne bien la 
jeune femme traumatisée qui 
cherche à fuir cet enfer, à se 
sauver elle-même, tandis que 
Cazaro tente de lui faire décou- 
vrir l’aspect politique de la 
situation. Le Passage — qui 
était initialement celui de la 
frontière - devient, à un 
deuxième degré, le passage de 
l’accès à un niveau de 
conscience supérieur, et d'une 
double solitude >à l'amour par- 
tagé. Mais, an dépit de ses qua- 
lités artistiques et dramatiques, 
ce téléfilm ressemble plutôt à 
un spécimen de télévision-rétro, 
tel qu'en produisait l'ORTF il y a 
vingt ans. 

CLAUDE DUHIEUX. 


Nichon, Cucnron, Mortdesoif ? 


• Magazine a Moi ja », A 2, 

mercredi 20 mars. 22 h 10 
(60 mn). 


Des gens prêts à tuer pour de 
l'argent, on sait que ça se 
trouve ; les faire parier de leur 


métier, c'est plus rare. Vous 
vous appelez Mortdesoif. ni- 
chon, Cucuron, Cocu, Frankens- 
tein... vous pensez que c'est fa- 
cile de porter des noms 
pareils ? Le magazine Moi je est 
le seul à toujours étonner. 

C. H. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


DIMANCHE 17 MARS 


LUNDI 18 MARS 


MARDI 19 MARS 


La Guerre des polices ■ 

Film français de Robin Davis (1979), avec G. Brasseur, 
M. Jobart. 

7F 1,20 h 35 (105 mn). 

RivaSté de ta brigade territoriale et de la brigade 

anti-gang pour ramstadon d'un dangereux bandit. Le 

scénario s’inspire de faits révers réels, monta en épin- 
gle les bavures policières. H n’y a pas de temps morts 
dans la réaBsation, et tes acteurs, particulièrement 
Claude Rich et Claude Brasseur vidant leurs querelles 
personnelles, sont efficaces. Un bon produit commer- 
dal. 


The Bowery ■ 

Film américain de Raoul Walsh (1933), avec 
W. Beery. G. Raft (vo soue-titrée) (NJ. 

FR 3. 23 h 05 (87 mn). 

Fin du dix-neuvième siècle, i New-York. Un patron 
de brasserie et un séduisant aventurier se disputent 
en se Jouant des tours, la royauté du Bowery, quartier 
des bars, des cafoonc' et des immigrants. Cest 
robuste, pittoresque, truculent : bagarres, /ncerufm. 
marches de boxe, saut du haut (ht pont de Brooklyn, 
grouillement de foule. Ou» l’emportera, de Wallace 
Beery le costaud, ou de George Raft, te rusé ? Pour le 
savoir, suivez Raoul Walsh et les péripéties de sa mise 
en scène. 


Wotfen ■ 

Film américain de Mchaei Wadleigh (1981), avec 
A. Farney, D. Venora. 

TF 1. 20 h 40(1 15 mn). 

là) prom o teur immobilier de Manhattan puis des 
dochards du Bronx sont affreusement mutBés par des 
créatures ayant des poils de loups. Ce film fantastique 
soulève des problèmes de civilisation et de morale. 
L'inspecteur Albert Rnney et la femme-ISc Diane 
Venora vont de surprises en surprises. Les effets opti- 
ques spéciaux pour la vision des € Wotfen » donnent 

la chair de poule. 

La Formule ■ 

Film américain de John G. Avildsen (1980), avec 
G. C. Scott, M. Brando. 

FR 3. 20 h 35 (1 15 mn). 

La formule d'un carburant de synthèse mise au 
point par les nazis a tSsparu en 1945. Ella pourrait 
être une solution à la crise du pétrole si on la retrou- 
vait. A partir d’un meurtre comme à Los Angeles, un 
pofider américain va suivra une piste, sans savoir. 
Intrigue criminelle et politique-fiction. Cela 
s’embrouille un peu mais on est pris par f atmosphère 
de mystère et le voyage en Allemagne de l'intrépide 
George C. Scott. 


Cours après moi. shérif ■ 

Film américain d'Hal Needham (1977), avec_ 
B. Reynolds, S. Fteki. 

A 2. 20 h 35 (92 mn). 

Pour gagner une petite fortune, un camionneur et 
son coéquipier doivent aller chercher au Texas quatre 
cents caisses d'une bière interdite en Géorgie, et le s 
ramener i Atlanta. Ce n'est pas le salaire de la peur 
mais celui de la fantaisie, des pieds de nez i la ht 
d'une pouratàte frisant boule de neig e. WW et gogue- 
nard, Burt Reynolds mène la course. 

Manon des sources ■ ■ 

Film français de Marcel Pagnol (1862), avec 
J. Pagnol, R. PeJIeyin (N). 

FR 3, 20 h 35 (230 mn). 

Un petit village provençal apparemment bien tran- 
quille dont le secret - la bute coflectnv des habi- 
tants - va se trouver révélé par la vengeance d'une 
gartfienne de chèvres vivant dane le montagne avec aa 
mère folio. Une histoire d’eau, de sources indopensa- 
M es i la terre, et c’est la parole qui coule comme tst 
fleuve : tradition orale, commentaire des événements, 
a ffro ntem er tp de la sauvageonne (force de le nature 
incarnée par Jacquefine Pagnotf ef du misérable Ugoèn 
(rôle dramatique de Raltys). L'auteur a porté, au-delà 
du folklore qui lui est cher, son talent de conteur 
jusqu’à r épopée. Les deux parties de ce fSm durant 


■ A VOIR 
■■ GRAND FILM 


près de quatre heures sont présentées en une seule 
soirée, en t r acte avec Soir 3 i 22 h 40. 


JEUDI 21 MARS 

Tu écraseras le serpent ■ 

F9m turc de TCrkan Sony (1982), avec T. Soray, 
T. Buhit (vo, sous-titrée). 

FR 3, 20 h 40 (BS mn). 

Poids des traiStions et code de l’honneur pesant 
sur une femme coupable d'un amour interdit et rendue 

responsable d’un meurtre. Le film, tiré d'un roman de 
Yasar Kemri pubBé en France , est inédk. U a été réa- 
. Usé et interprété par une comédienne célébré du 
cinéma turc. C'est une tragédie viHageoisa dont la 
misa an scène, parfois hiératique, expose un fait de 
civiBsation, un terrible problème moral. 


VENDREDI 22 MARS 

Le Petit Théâtre de Jean Renoir ■ 

Film français de Jean Renoir (1969), avec N. Fonra- 
cola, M. Cassan. 

A 2, 23 h (100 mn). 

Le damier révriüon de deux dochards. le pouvoir 
maléfique d’une cireuse électrique, une chanson 1900 
interprétée par Jeanne Moreau, ta philosophie du bon- 
heur d'un mari trompé : trois skatches et un tableau 
pour le testament artistique de Jean Renoir, qui 
encore que les projets ne hé aient pas manqué, ne 
devait plus tourner par h surfe. On y trouve un résumé 
de ses thèmes, de sa création, mais on regrette qu’& 
n'ait pas pu faire mieux. 








w 



r 





t 


r* 



l/TTT LE MONDE LOISIRS 
▼ 111 SAMEDI 16 MARS 1985 


TÉLÉVISION 



Dix-huit ans, un visage' 
rond, des yeux transparents. 
C'est une adolescente qui 
passe le plus clair de son 
temps 4 la campagne, entre 
raie maman confiture (Véroni- 
que Süver), un papa bricoleur 
(Henri Vcrtajeux) et des minets 
chéris au pelage de velours. 
Col et te rêve doucement dans 
l'herbe. Brusquement un gros 
bourgeois, moustaches 
é pntsso », trentaine bien son- 
née, frappe A sa porte, l'arra- 
che à son univers de songea, 
r épouse, pour la plonger dans 
le Tout-Paris des Années 
folles. - 

WWy-Colette. un couple ? 
Si l'on vaut surtout une bonne 
affaire pour la premier, qui uti- 
fise les dons prodigieux d'écri- 
vain du second pour devenir 
un auteur à succès. Com- 
mence pour cette petite pro- 
vinciale mAre la vie parisienne, 
avec son cortège de dandys. 
Proust, Francis James, Jean 


Lorrain, Pierre Loti» Tous cas 
personnages.; farouchement 
anûbs. .promènent leurs sâ- 
hoiwttae HSgantoa dans des 
bals ou de sombres maisons 
doses... 

Tout est réuni pour illustrer 
le plus beau des feuilletons : 
deux épisodes kâ réalisés par 
Gérard Poitou, avec deux ac- 
trices irréprochables qui jouent 
Colette jaune (Clémentine 
Amoureux), adulte (Mâche 
Mérü). Mais le décor, peinture 
cfinquante d'une époque déca- 
dente, masque, hélas I le plus 
souvent r absence d'un réel 
scénario ; la vie cSte scanda- 
leuse de Colette ne finit par 
produire, exclusivement, qu'un 
spectacle tapageur. 

MARC GIANNÉSAIL 

• Colette rimmobüe vaga- 
bonde. les samedis 16 et 23 mus. 
20 h 30 (90 minutes daqne épi- 
sode). 


En décodé 


Attention, en même temps 
que la grêle a été modifiée, les 
ém i ss io n s suivantes seront do- 
rénavant cfiffusées en clair : 

Tous las jours, la tr a nche 
de 18 h i 20 h 30. On y 
trouve cinq émissions: 18 h 
TLC (jeu basé sur des duels de 
chansons. fBms). 18 h 40 les 
Affaires sont les affaires 
(autre jeu). 19 h 10 Zenith (le 
journal du show et le show de 
l'actualité). 19 h 45 Tout 
s'achète, nouvelle v ersion de 
la Caméra rmrisfcla: Fabrice, 
l'animateur ratfio vedette, 8 
décidé chaque jour dé relever 


un défi,_atriver 4 acheter n'im- 
porte quoi 4 quelqu'un dans la 
rua. Sa chausmae par exem- 
ple... Vous pensez que c'est 
facile, regardez ?) 19 h 55 
Flash Info. 20 ft 5 Top 50 «s 
hit parade des meillsures 
ventes de disques 45 tours). 

Du lundi au vendredi, de 
7 h à 9 h: 7/7 :le mercredi, 
de 20 h 30 è 21 h : bandes 
annonces (cinéma dans les 
salles), le vendredi de 
20 h 30 à 21 h Superstars 
(celles du cinéma internatio- 
nal, puis annonces dss films 
du mois suivant sur Canal-, 
Plus). 




LES DÉSIRS DE MELODY 
LOVE. - Film allemand 
d’H. Frank (1981), avec 
M. O'Bryan, S. Hehn. 

Une belle fille en vacances A 
Ile Maurice où les mats sont 
chaudes. Exotique rime avec 
érotique, mais i n'y a pas de 
quoi être transporté. 

DW. Je 16 A 22 h 56, le 18 
ASheuréa. 

TOUT LE MONDE PEUT 
SE TROM*ER. - Film fran- 
çais de J. Couturier (1982). 
avec F. Cottençon, F. Perrin. 

Une dactylo tue accidentel- 
lement un truand, garde te 
produit d*un vol, est poursuivie 
par le copain du mort. Un grain 
de comique de café-théâtre 
dans un vsudevflle d'humour 
noir, très brouillon. 

Diff. le 17 4 18 h 4, le 19 4 
11 h 5. la 21 423h36. 

PRÉNOM CARMEN 
— Film français de J.- 

L. Godard (1983), avec 

M. Detmars, J. Bonnafé. 

Une Carmen modems, pil- 
leuse de banque, séduisant un 
gendarme. Rythme musical, 
sans Bizet mais avec des qua- 
tuors de Beethoven. Godard, 
en « oncle Jean », est un 
cinéaste réfléchissant sur les 
rapports des êtres, leur place 
dans r univers et la création. 
Film-métaphore dont 
Maruschka Detmars est la 
troublante énigme. 

Diff. le 17 4 21 heures, le 
19 è 22 h 5. dans la nuit du 
22 au 23 è 2 h 5. 

RONDE DE NUIT ■- - 
Rlm français de J.-C. Missiaen 
(1983), avec G. Lanvin, 
E. MtchelL 

Deux flics dans Paris, dee 
crimes mystérieux, des 
magouilles politiques et immo- 
bXAres. Hommage 4 la série B 
américaine et un cfimat oniri- 
que. surréaliste, porteur des 
fantasmes du réalisateur. 

Diff. le 19 4 20 h 30, le 21 
4 9 heures. 

LES FILLES DE GRBIO- 
BLE. — Film français de J. Le 

Mûigne (1981), avec Z. Chau- 
veau, A. Dussotier. 

Des prostituées, exploitées 
et maltraitées par des proxé- 
nètes, trouvent te courage de 
se confier i un juge d'instruc- 
tion. Profitent d'une affaire 
authentique — ceüe de Greno- 
ble, - le cinéaste a joué 
vaguement au moraliste tout 
en étalant scènes sortfides. 
violence et le reste. 

m. te 20 4 22 h 10, te 22 
A 10 h 45. 

LE BEAU MARIAGE ■, - 
Rlm français d'E. Rohmer 
(1982), avec B. Romand, 
A. Dussofier. 

Une jeune fille revient de 
Paris au Mens, décide de se 
marier par principa et jette son 
dévolu sur un avocat. Straté- 


gie de r ambition sociale qui ne 
tient pas compte des senti- 
ments. Dialogues fittéreires, 
un fifcn élégant, .intelligent, 
créai. .. . 

Diff. le 21 à 20 h 30. 
DEMENT1A 13 - Rbn 

américano-irlandais de F.- 
F. Coppola (1963), avec 
L Anders, W. Campbell. 

Le deuxième film Onédh) de 
Coppola. travaillant alors pour 
Roger Corman. Une bien 
curieuse famille, un château 
Inquiétant, une folie meur- 
trière. Un essai fantastique, 
piquant la curiosité. 

Diff. te 22 4 22 h 20. 
REPRISES 

Pour les Orne suivants, 
flre nos commentaires parus 
dans les supplémenta pré- 

UN ÉTRANGE VOYAGE 
■. — F9m français d*A. Cava- 
lier (1980). Avec J. Rochefort. 
C. de Casablanca. Diff. te 16 à 

9 h 15, te 18 A 10 h 55. 
L'INDISCRÉTION. - Ffon 

français de P. Lary (1982). 
Avec *J. Rochefort, j.- 
P. Marialle. Diff. le 18 A 

10 h 5B, le 21 A 15 h 55. 

LE MARIAGE DE MARIA 
BRAUN ■ m. — Rbn allemand 
de R.-W. Fassbinder (1978). 
Avec A. Schygulla, 
K. Lowrtech. DW. nuit du 16 
au 17 AOh 30. 

L'ALCHIMISTE. - Film 
américain de C. Band (1981). 
Avec R. Gînty. L. Dooling. DW. 
nuit du 16 au 17, à 2 h 25 ; te 

21 A 22 h 10 ; le 22 A 
23 h 45. 

POURQUOI PAS m. - 
Rlm français de C. Serreau 
(1977). Avec S. Frey, 
C. MuriHo. DW. ds la mit du 

16 au 17, A 5 h 10 ; le 22 A 
13 h 55. 

CELLES QU'ON N'A PAS 
EUES ■- — Film français de 
P. Thomas (1980). Avec 
M. Awnont, M. GaJabru. DW. 
le 17 4 9 h 25, te 21 è 14 h, le 

22 4 9 heures. 

UN JUSTICIER DANS LA 
VILLE lrr2). -'Film américain 
de M. Wmner (1981). Avec 
C. Bronson, J. trefand. Diff. (e 

17 4 11 h 20, le 19 4 

23 h 30. te 20 4 1 1 h 25, te 
22414 heures. 

LE JEUNE MARIÉ ■. - 
Film français de B. Store 
(1982). Avec R. Berry, B. Fos- 
sey. DW. le 17 à 22 h 25, le 
19 4 15 h 30. le 20 à 
23 h 40. 

COURAGE» FUYONS 8. 
— Féru fianças tTY." Robert 
(1979). Avec J. Rochefort. 
C. Deneuve. Diff. 1e 17 A 
0 heure, te 18 à 20 h 30. 

ERASERHEAD ■. --fifan 
américain de 0. Lynch (1977). 
Avec J. Mance, C, Stewart. 
DW. le 19 4 14heises. le 21 è 
10 h 30. 


téHyson 
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edi 


16 mars 


R,gp JournaL 

9.00 Reprise : L'en j eu, m eg n z m c éeo—nîqpe (difltisék 14—). 

10.15 Ch al leng e s B6. Le look des entreprise*. 

1048 Cinq jours en Bourse. 

11.00 Concert : Œuvres de Schubert et Schumann par l'Orchestre de 
Puis, sous U direction de D. Baretnbcffni, scL M. Pcrahia. 

ILES PfeetPoke. 

12.10 Accroche-cceur. 

1230 Bonfour, bon appétit. 

13.00 Journal. 

13J35 Télé-foot 1. 

1420 Séria : Pour l'amour dp risque. 

15.15 Dessin animé: Le mervetteux voyage de Nis Holgersson. 
1545 Casaque» et botte» de cuir. Magarinc du cheval et du tiercé. 

16.15 Tempe X. 

17.05 Série: Lee yeux Meus. 

18.05 Trente maBone d'amis. 

1825 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Jeu : Anagram. 

1920 Cocori c ocoboy. 

20.00 JournaL 
2026 Tirage du Loto. 

2040 Les grands succès de la scène : la X» de B eethove n. 

De Peter Ustmov (spectacle du Théâtre de le Ma de l eine) . Mise eu 
scène P. Ronde», avec J. DesaiQy, S. Vaière, B. Frasas— 

Stephen Fauldgate, critique musical réputé, etcontent de 
l'être, est dérogé dans son univers familial londonien par 
l’arrivée de— Ludwig von Beethoven. Première surprise, il 
est sourd. Fauldgate lui fait mettre une prothèse auditive. 
Beethoven entend alors avec horreur les enregistrements 
phonographiques de ses œuvres. Une pièce facétieuse. 

2248 Droit de réponse : Œdipe sans complexe. 

Emission de Michel Pake. 

Peut-on se passer de la psychanalyse ? Avec, comme tou- 
jours. de-nombreux invités. 

O 20 Journal. 

040 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : On offre nue récompensa, 

Extérieur : Axel Bauer, Cargo de 

120 Nuit du Japon. 

Inauguration de l'exposition internationale de Tsukuba sur 
des Images de la NHK retransmises par satellites et com- 
mentées par Lion Zitrone et G. Leclère. Jusqu'à 3 h 30. 


Dimanche 


17 mars 


8.00 
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2320 


JournaL 

Emission «antique. 

A BUa ouverte. 

Source de vie. 

Pr és ence proteetente. 
i m kxif Ai s#iofMiir 

Messe : 4* homélie de carême du Père Joseph Thomas, jésuite. 
Midi presse^ de P.-L. Séguîlk». , , . , 

Invité : M. Amadou Mahtar ATBow. directeur général de 

IVNJESCa 

La séquence du spectateur. 

JournaL 

Série : Starsfcy et Hutch. 

Sports dim anch e et tiercé. 

Variétés : La baie vio. de Sacha Distd. 

Avec Lbtda de Souxa. 

Les animaux du monde. 

De h petite pierre au Maricstein. 

Série : Les roses de Dubfin. 

Sept sur sept. . 

Letnaftzme de ht rédaction présenté cette semaine per Anne Sin- 

Avec Elle Wlesel. écrivain. yf® 

Journal. i / 7 

Cinéma : la Guerre des polices. 

FQm de Robin Davis. / 

Elections can tona l e » . / . , . 

Résultats do second tour. Les responsabkpfies grandes formations 
seront réunis pour un débat animé par Alam Dosera, 
Pküre-Loc SéguiDoa et Ariette Cba&X pour TF I. associés à 
Gérard Carreyon et Catherine Nay^xxr Europe 1 . 

JournaL 



Kifil 


ANTOINE 



10.16 Journal des sourds et des ma l entendants. 

1025 Reprise : Platine 45 (difL le !3mara). 

11.05 Les carnets de l'aventura. 

Cinquième anniversaire de ce magazine, avec des extraits 
des meilleurs moments de ces émissions qui se vendent dans 
le monde entier. 

12.00 A nous deux. 

12.46 JournaL 

1320 Série : Les -enquêtes de Bemington S teele. 

14.15 Top 5a ... 

14.55 Terre des bêtes 

An secours des aigles ; les survivauts (TAnaxtica. 

1525 Les jeux du stade. 

- Rugby. Tournoi des dnqjuaions : Galles-Irlande (en direct 
de Cardiff). 

1720 Récré A2 : Les SchtroumpCs, Tâéchat. 

17.65 Le magazine. - 

Magazine tThrfnnwxtinn de la r édaction . 

Un enlèvement en direct : des parents kidnappent leur fille 
■ • pour Tùriàcher à l’ùtfluenced'une secte. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

2 0 .35 Variétés : Champs-El ys ée » . 

De Michel Dnicker. 

Autour de François Valéry, Amie Cordy, Richard Berry— 

22.05 Magazine : Les; enfants du rock. 

Rockiine : avec Ultravox, The BlueBells. Lloyd (Me. Elton 
John.. Deuxième partie : Black dance America, aveç The 
Alvin Ailey American Dance Theater, Chuck Davis, Leon 
Jackson. Easy jazzy jumpers. 

2320 Journal. 

2345 Rugby : Tournoi des cinq nations : Anglete r re-Eco». . 


925 Journal et météo. 

9.40 Lee cheveux du tiercé. 

10.05 Récré A 2. 

10.40 Gym tonie. 

11.15 D ima nche Martin. Entrez les artistes. 

1245 JournaL 

1X15 Dimanche Martin (stnta). 

St j'ai bonne mémoire; 1425, Série ; Smon et Simon; 15,15, 
L’école des fans; 16.00, Denine animés; 16.15. Thé dansant. 

17.00 Série : Mofière ou la vie d'un honnête homme. 

Legrand film écrit et réalisé par' Ariane Mnouchkine. 

18.00 Stade Z (et 4 20 h 20). 

19.00 Série :Hâtsf de poffee. 

20.00 JournaL 

2025 Jeu : La grand raid. 

' Etape : Chan Sha-Zhenghou.cn Chine. 

2125 Elections cantonales. 

. Résultats du second tour. Analyses et commentaires, avec Bénard 
Rapp, Paul Amar, Patricia Charnelet, René Rémond. Les princi- 
paux leaders politiques seront invités. 

22.60 Désirs de» art» : La mutation I mpr essi onniste . 

Magazine deP. Daix, réaL P. Coflin et P.- A. Boutaag. 

Pourquoi et comment l’impressionnisme a pu passer de 
l’opprobre à la . consécration ? Avec Sophie Moment, 
auteur du • Dictionnaire international de l’impression- 
nisme », et le peintre Olivier Debré. 

2326 Journal. 



13.16 Les rendez-vous de l'élevage : Traitement des s&roagykxes- 
13.30 Horizon. 

Les gendarmes dans nos campagnes; des gendarmes m 
kaki ; le réseau Saphir: joyau delà gendarmerie. Un maga- 
zine qui a changé son * look ». 

144» E ntrée fers. 

Emissio n du Centre de rtfloiM tatatHB pédagogique. 

Invité : Michel Polac ; au sommaire, phuietxrs r eport a ge» : le Quar- 
tier latin, l'analphabétisme en Fiance, le mythe Carmen— 

1720 Télévision régionale. 

■ - Programmes autonomes des douze réglons. 

20-04 Disney ChenneL 

Cocktail de dessin» animé » et de di va n programmes de Walt Dis- 
ney Channei. 

La grande soirée familiale : les aventures de Wùaàe Tour- 
son. Mickey , Zorro, Donald, et, trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands « tubes » des vingt dernières années. 
21.55 JournaL 
2220 Feuilleton : Dynastie. 

Dans son appariement new-yorkais, Sammy Jo apprend que 
Sieven est vivant grâce aux gros titres des journaux. 

2X05 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

2X35 Prélude ils nuit. 

Trio de Londres a» 1 en ut de Joseph Haydn, par le groupe 
Secolo Baroceo. avec M. Debosi, flûte. A Mogtia. violon, 
P. Boupit, violoncelle. 



9.00 E missi on pour les jeunes. 

Disney Charnel, Inspecteur Gadget, kt Wombies. 

104» Mosaïque. Ennasior de TADRL 

Que se passe-t-il en Yougoslavie, au Portugal et en France 
le dimanche matin ? 

1X00 Magazine 85. 

EmSsioo de la Garantie mamelle des fonctionnaires. 

1X00 Musique pour un dimanche {ni 17 b 15). 

lais Théâtre : les Fausses Confidences. 

Comédie en trois acte» -de Marivaux (enregistré an Théâtre de 
Carooge A Genève). Mise en scène et réaL Marcd BhnraL Avec 
D. Lebrun, F. Genaood, M. Ownaignr • 

Où chacun ment à l’autre, parce qu’il s'agit d’être bien armé 
dans la guerre-édmr que se minent les cœurs et les intérêts 
contradictoires. Une mise en seine de Bluwal qui a déjà 
signé le Jeu de fàmour et du hasard. 

1726 RFO Hebdo. 

En raison des Sections c a n t o n al e» , Fé m a rien est exceptionnelle- 
ment avancée à 17 h 35 au lien de 20 h. 

1X00 Em ies ion pour Isa jaunes. 

Fraggie Rock, Locky Laks— 

19.00 Au nom da l'arnow. Emission de Pierre Beüemaire. 

20.00 Elections cantonales. 

Après le journal national, avec ks p r emi è re s estimation», les vingt- 
cinq régions décrocheront poar donner chacune les résultats qui les 
concernent, pms. 2 21 fa 30, le national donnera les résultat* pour 
toute la France. A 22 h 30, décrochages à nouveau des répons avec 
leurs analyses, leurs commentaires. 

23.05 Cinéma dé minuit : The Bowery. 

Füm de Raoul W&lsh (Cycle : hommage i Darryi F. Zanuck). 

025 Préluda A la nuit. 

Pains Angelicus, de Jamtsz Dabrowskt, interprété par les 
chœurs ffarfa de Varsovie, dir. J. Dabrowskt. avec J. Weiss 
au piano. 


m 



m RTL, 20 h, À vous de choisir : le Grand Baser, fihn de C Zidi, ou Un 
amant dans le grenier, füm de J. McGrath ; 21 h 35, CbâteauvaUoa ; 
22 h 35, Cméchib : la Colmena, dm de M. Camus. 

• TMC, 20 h. Le grand raid ; 20 fa 55, La photo-mystère ; 21 h. Les 
■ grandes conjurations : la Guerre d* trois Henri, de M. Cravume: 

22 h 40, M4L magarine ; 22 h 55, Clip n’rofl. 

et RTS, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. On s’en fout, nous on 
s'aime t Qui de M, Gérard ; 21 h 55, Série : Planète des hommes (ks 

KüwgJka).. 

• RTB -TfcLE 2, 20 H, Tennis (Interna tionanx de tennis en ssHç) , 

• TSR, 20 b 5, Stazsky et Hutch ; 21 h 5, Jardins divers ; 22 h 20, 
Joartial ; 22 h 35, Sparts ; 23 h 35, Coup de feu dans la sierra, film de 
.Sim l W Ain pol. 


• RTL* 20 h. Spécial élection cantonales (et i 22 h 5) ; 20 h 5 
Assassinat en tous genres, fihn de B. Dearden : 21 h 50. Les’ 
muncfanmiqiies : ks gaffes ; 22 b 35, Solidarités. 

• a *■ ra- «“ 

• RTX20h 15, Variétés: La bonne &oik; 2Î h 20, TQéfihn : fcAfur lie 

b brine.de R. Maifcowitz. 

• RTB-TÉLÉ2. 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 16 MARS 1985 IA 


Lundi 


Mardi 


Mercredi 


18 mars 


19 mars 


20 mars 


11.15 

1145 

12.00 

1245 

13.00 

13.45 


17.30 

18.00 

18.10 

18JJ5 

18.40 

19.15 

1940 

20.00 

2035 

2040 


AimOPEl 
*4 Uno chas vous. 

d '* uiourinKjL 

Invité de la semaine : Aldo Macdone. 

JoumaL 

ApMnavw, 

S&ic:GaIa«ia. htToiidnsang;14h40,U maison de TF 1 
VAi?? «“■« *» h»E : Vive la magie ! ; 16 h 30, Reprise : 

nu- 7 (dur. fe 16 mars). 

La chance aux chansons (les chansons populaires de Paris). 
Nounours. 

Le vidage dans les nuages. 

MmHownel pour les jetmes. 

Série: Huit ça suffit. 

Jeu :Anegram. 

Feuilleton : les Bargeot 
— ou la France profonde. 

JoumeL 

L' avenir du futur. 

Enrêenoc de J.-P. Hatin. 

Cinéma : Wolf en. 


Film de Mîe^ Wl dM|h 

2230 Débat: les grandes espèces en vole de (fisparition. 

A force de squattériser la Terre, nous faisons reculer cha- 
que jour U territoire des animaux. Alors qu’on constatait la 
disparition de deux espèces tous les cinquante ans. le phino- 
mine s'accélère jusqu'à compter l'extinction de cinquante 
espèces pour la dernière période. Qui est responsable ? Que 
pouvons-nous faire ? Débat mené avec des spécialistes. 
23.15 JoumeL 
2336 C'est à lire. 


11.15 A*mOPE1. 

1146 Le Une chez vous. 

12.00 F s u a w op: JeenPhwL médecin «TaujotatTlite. 

1230 Le fao u t aB e è la mer. 

13.00 JoumaL 
1346 A pleine vie. 

Sine : Gshctka. h pan (tes dieux; 14.40. La maisoe dcTFl: 
15.15, Sauté nas nuages : les rhumatismes ; 16.15, tartes ouvott*. 
m ag azine des baadicapés; 1 630. Docnmnrnaire ; L*Be sans rivages 
(la Cessé). 

1730 Le chance eux chansons. 

1830 Nounours. 

18.05 Ls vfltege dens Iss nuages. 

1835 Mnï-joumal pour les Jeunes. 

1840 Séria: Huit ça suffit. 

19.16 Jau : Artagram. 

1940 Em issi on d'expre ss ion directs : CFDT-FEN. 

20.00 JoumsL 

2035 Jsu: Enigmes du bout du monda. 

&ir une idée de Jacques Antoine. Présenté par Gilles Schneider. 
Epreuves aux Etats-Unis, en France, à Rime, en Turquie, 
au Cameroun. 

2135 Série : La passion de la vie. 

de Jaootte Chollet et André Voisin. 

Troisième volet de cette série consacrée à là thérapie pri- 
mais. Avec le docteur Frédéric Leboyer, le docteur David 
Cheek. différents patients qui ont bien voulu témoigner, il 
s'agit de comprendre à quel point certains troubles peuvent 
être liés à des situations vécues (puis oubliées) au moment 
de la naissance. Mémoire prête à remonter. 

2230 TTntam'arts, émission d*A. GalKca. 

le magazine est consacré au violoniste et chef d'orchestre 
Emmanuel Krivùie. Confidences et musique. 

2330 JoumeL 
2330 C'est à Ira. 


11.15 ANTIOPE 1. 

1145 Ls Une chez vous. 

1230 Feuilleton : Cap sur Tavanture. 

1230 U bouteille à la mer. 

13.00 JoumaL 
1340 Vitamine. 

Dessins animés, feuilletons. ' infos. variétés. El à 15 h 40. 
Cros chez Cromanion, une nouvelle série d'émissions d'ini- 
tiation à la préhistoire. 

1640 De Aà Zèbre. 

BD, cinéma, rock, look-, 

1730 Le chance aux chansons. 

. 18.00 Nounours. 

18.05 Le village dans les nuagas. 

1835 Mim-joumai pour tes jeunes. 

1840 Série: Huit, ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

1940 FeuBeton: Les Bargeot. 

19.63 Tirage du Tac-o-tac. 

20.00 JoumaL 
2037 Tirage du Loto. 

2030 Parlons France. 

Arec M. Lauréat Fabius, premier ministre. 

2045 Série : Dettes. 

Hobby, découvert inanimé dans le bureau de J.R.. est 
emmené à l’hôpital. La liste des suspects s’allonge. Qui a 
tiré sur Bobby ? 

2130 Contre-enquête. 

Magazine des faits divers de Anne Hoang. 

Au sommaire : rue de Cliry ; la femme de l’au-delà ; le nez 
deMtchaeL 

2235 Variétés :C6t» d'amour. 

Présenté par Sydney. 

2330 JoumaL 
2340 C'est A lira. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



645 Télé matin (à 8.30 Feuilleton : Trois sans toit). 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1245 JoumaL 

13.30 FeuBeton : Les amours des années folles. - 
1345 Aujourd'hui la vie. 

Après « Pour le meilleur ou pour le pire » ; « Ces couples 
d’ailleurs. • 

14.50 Série : La chasse aux hommes. 

Dernier épisode. 

16.40 Reprise : Apostrophes. (Diff.k 15man.) 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

1740 Récré A 2. 

Poochie ; les Schtroumpfs; Latulu et Lireli ; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

1940 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2035 Magazine : rHeure de vérité. 

Mgr Albert Decourtrqy,. archevêque de Lyon, répond aux 
questions des journalistes F.-H. de Virieu, A. du Roy. 
A. Duhamel, et des téléspectateurs. 

21.55 Le petit théâtre. 

- Acrobates ». del. Horovitz. 

22.15 Document : I* Atelier. 

RéaLA-Techiné. 

(Lire notre sélection.) 

23.00 JoumaL 


845 T il é ma ta» (i 830. feuilleton : Trois sam toit) . 

1030 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’Académie dæ neuf. 

1245 JoumaL 

13.30 Faulleton: Les amours des années fbBes. 

1345 Aujourd'hui la vie. 

Parrainages d’enfants. 

14.60 Série : Fachoda. 

La mission Marchand, une page mouvementée de Vexpan- 
sion française en Afrique. 

15.40 Reprise : Le grand rahL 
18.45 Le journal d'un siècle. 

Edition 1904 : France-Angleterre, l’entente cordiale ; Jaurès 
crée l’Humanité. 

1745 Récré A2. 

Poochie; les Viratatoums ; Atüm’A2; Latulu et Lireli; 
Terre des bêtes ; C’est chouette ; Téléchat. 

1830 C'est la vie. Les métiers dangereux. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des tettrse. 

19.15 Emissions régionales. . , 

1940 Ls théétre ds Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord pas tf accord (INC). 

2035 Cinéma : Cours après moi shérif. 

Rtaa de Hal Needbam. 

22.16 Magazine : Lire c'ast vivra. 

Projxxé et présenté par Pierre Dumayet. réalisé par Robert Bober. 

« Le Complexe de Broadway », de Daman Ranyaa. 

(Lire notre sélection. ) 

23.15 JoumaL 


645 Télématin (et à 8 h 30, Feoilkton : Trois sans toit). 

1030 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1245 JoumaL 

1330 Feuilleton : Les amours des années folles. 

1345 Dessins animés : Judo Boy. 

14.16 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs: les Viratatoums; Teddy; Méthanie; 
Tchaou et Grodo ; les Petites Canailles 
16.60 Micro-iGd. 

1735 Platine 451 

Mader ; In Parallel Michel Fugain ; Jim Diamond ; Billy 
Océan ; Wallis Franken ; Bronski Beat 

18.00 Las carnets de l'aventure. 

» Mont Everest 78 ». de KL Herrligkoffer. 

1830 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm: Le Passage. 

R£aL F. Appredcris. AVec.M.-C Barra oh, P. Vénerie. J. DufîIho_ 
(Lire notre sélection. ) 

22.10 Magazine : MoL. je. 

(Lire notre sélection.) 

23.10 JoumaL 


ANTENNE 



7.00 Elections cantonales et JournaL 

Après un journal national, présenté par Richard Trîpauh, décro- 
chages régionaux de 7 h 1 5 à 8 h ; pois journal nationa l présenté 
par Michel Dhrey de 8 b à 8 h 10. avec commentaires ensuite par 
les régions. Jusqu’à 8 b 15. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20.06 Lee Jeux. 

2030 Cinéma : la Formule. 

Film de John G. AvÜdsen (cycle « Le grand frisson *). 

2235 JoumeL 

23.00 Thafassa. 

Magazine de Va mer, de G- Perneud. 

L’avenir du passé ou le renouveau de la construction en bois 
pour les bateaux de plaisance et de pèche, reportage 
d'Y. Bruneau et P. Poncet 
23.45 Prélude à la nuit. 

Festival de Prades 84 : « Sonate pour piano et clarinette », 
d’André BoucourechlUy. par D. Weber, piano et M. Lethiec, 
clarinette. 



17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20.05 Les jeux. 

2030 D'accord pas d'accord (INO- 

20.35 Cinéma : Manon des sources. 

Hlm de Mared PSgnol (1» partie) ; à 23 h 5, dcaxüme partie. 
2240 JoumaL 

23.05 Cinéma : Manon dss sources (suite et Gu). 

0.55 Prélude è la nuit. 

Musique baroque à Monaco : « Ecco di dold Raggi », de 
Momeventi par I. Poulenard. soprano, S Cunningham, 
basse de viole. D Moroney. clavecin. 


1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20.05 Les jeux. 

2035 Cadence 3. 

Emission de Lâa MDcic et Guy Lnx. 

Invité d’honneur: Eddy Mit chef L 

22.05 JoumaL 

2235 Série :la vie fantastique des figures p efci to a- 

De J.-J. Siriris. Le pré si d e nt Corncznusenx (avec J. Negrom, A.-M. 
Jabraod). 

Dans cette série, Jean-Jacques Sirids transforme les musées 
en plateau de télévision, il sort les figures peintes de leur 
cadre, leur donne voix. Ici un gentilhomme du XVIIF siècle. 
2330 Espace francophone. 

Magazine de O. Gallet. Francophonie : histoires et perspectives. 
Une rétrospective du mouvement francophone, depuis les 
premières déclarations des présidents africains jusqu’à la 
conférence de février, au Caire, en 1985. 

23.60 Série : Allegoria. 

De H. de Maximy. 

Une nouvelle série de petits billets de trois minutes chaque 
jour ; nouvelle façon de regarder un tableau, de » voyager 
en peinture ». 

23.55 Préluda è la nurL 

• Valse en ut dièse », de Frédéric Chopin, par M. Magin, 
piano 



à vous. 


h. Dynastie ; 21 h. Un aprisoddi de cMejGbn de S. Lumet , 
fa^Jiah20,LajoîedeIire;23h25. , niéStnt ; 

3 h. Dallas ; 20 h 55. La pbotomystère j21 K Barak, film de 
wsos ;22b 55, M.G magazine ; 23 h 10, CUpaToB. 
h. Ecran-témoin : xxxx. film de xxx. 

■r F i. 20 h. Le temps retrouvé, txte MooiWMflL 

ÎTsT Spécial cinéma ; 22 b SS. Journal ; 23 b 10. L'antenne est 


• RTL* 20 h. Série : V ; 21 fa. Une revissante idiote, film (TE. Moliaaro ; 
22 h 50, Jonrnal ; 23 h, La joie de Gre. 

• TJVfC, 20 b. Série : A la recherche du Nil ; 20 h 55, La photo-mystép: ; 
21 h,&rGaDti»rds:filmdcR.Alljo;22hSÛLM.CaiagBzine;23hOS, 
CtipsToD. 

• RTS* 20 h 5, FeoUkaon : Le joyau de ls courocne ; 21 h 5, Grand 
Ecran : Vera Cruz. film de R. Aldrich (avec Burt Lancaster). 

• RTB-TÉLÉ 2* 20 h. Sorties de senoun : la dfimquance juvénile; 21 h. 
Culture Club ; 22 h 5, FootbsIL 

• T$R* 20 h 10, Cbfttesuvalkm ; 21 h 10, Tfléfilm : Le concierge joue 
dans resceüer ; 22 ix 20, Il n’y a pas <fîdéal ; 23 h 10, JournaL 


• RTL, 20 b. Série : MQœ Hammer; 21 b. Une corde, un colt, film de 
Rnbet Hossedn; 22 h 35, Journal; 22b45.Lajaiedelire;22h50, 
Concert : Concerto n » J op. 2 de Chopin, par l'Orchestre cym phonique 

. de RTl^ dir. Pierre Caa 

• TMC, 20 h. Série : Cosmos 1999; 20 b 55. La phottxnynère ; 21 h, le 
Tueur triste, füm de N. Gessner ; 22 h 30, M.C magazine ; 23 b 5, 
TMC Sports. 

• RTS, 20 h. Cap 60: l’histoire des sixties; 21 h S, Série: Pour l'amour dn 
risque; 21 b53. Portrait : Roger Somville; 22 h 55, Un autre regard. 

S RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Caméra sports. 

• TSR. 20 h 15, Dynastie; 21 b 5. Télescope; 21 b 35, Football ; 23 bS, 
JoumaL 
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ANTENNE 


FRANCE 

RÉGIONS 


Jeudi 

21 mars 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : Cap sur l'aventure. 

Le bouteille à la mer. 

Journal. 

A pleine vie. 

Série : GaUctica. la guerre des Dieux : 14.40. la maison de TF 1 ; 
15.25. Quarté en direct d’Enghien ; 15.55, Images «Tbisiotre : hier 
et aujourd’hui, le transport aérien militaire ; 16.30. Reprise : Tin- 
tam’aru (diff. le 19 mars). 

, La chance aux chansons. 

Nounours. 

Le village dans les nuages. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Huit, ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

F eu Blet on : Les Bargeot. 

Journal. 

Droit de réplique. 

Série : Au nom de tous h» miens. 

D’après le livre de M. Gtdlo et M. Gray. Réal. R- Eunco, avec 
J. Peuot, M. Mcril, H. Hugues... (> épisode). 

S'estimant trahi. Martin sent sa foi envers ses libérateurs se 
fissurer, d'autant que son seul ami le quitte pour rejoindre 
le secteur américain. 

Infovtsion. 

Magazine d’A. Deavers, R. Pic. M. Albert, J. Deoornoy. 

Au sommaire : Guyane : l'ancien territoire des bagnards est 
squattérisé par des Haïtiens sans logis ; Construire autre- 
ment : concevoir des logements sans promoteur ; Colorado- 
Spring : la base américaine de la « guerre des étoiles ». 
Journal. 

Etoiles à la une. 

Mon Dieu, que va dire Marfel ?, Court métrage de Laurence Arca- 
dias. 

Chantal de Criasey. peintre animalier. 




Télématin (à 8 fa 30, feuiUetoa : Trois sans toit). 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les entours des années fofles. 

Aujourd'hui la vie. 

Chicane et zizanie, pour ou contre le mariage. 

Téléfflm : Une mort trop nature Be. 

De R. Dsy. * 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A- Valentin» - L'astrologie. 

Récré A2. 

Poochîe ; Mes mains ont la parole; Les Viratatoums; 
Latulu et Lireli ; Af. Merlin ; TélichaL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d’accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe. 

Le CNPF; b CFDT. 

Journal. 

Série ; Le mur de la haine. 

D'après J. Herscy. de M. LanrpeU et R. Markowitz. Avec E. Wal- 
lach. T. Comi, L. Eicfabom_. 

Octobre 1940... Le ghetto de Varsovie est muré par les Alle- 
mands. Aucun juif ne peut en sortir. L’histoire romancée de 
la lutte des combattants de Varsovie, et non celle de l'holo- 
causte. S 'inspirant du récit de John Hersey. M illard Lam- 
pell a rencontré des survivants de l'insurrection vivant en 
Israël, et cherché à reconstituer cet enfer. Premier épisode 
d'une coproduction américano-polonaise avec des comé- 
diens américains et britanniques. 

Alain Decaux. l'histoire en question. 

Mermoz le conquéranL 

La grande aventure de l'aviateur qui traversa l'Atlantique 
sud. en 1930. avec /'Arc-en-ciel • pour créer « la ligne » et 
disparut en 1 936 après avoir décollé de Dakar. 

Spécial coupes d'Europe. 

Extraits des rencontres de coupes d'Europe. 

Journal. 




Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

Cinéma sans visa. 

Emission de J.-C. Guillcbaud et J. La cou turc. 

Film turc : Tu écraseras le serpent. 

de TQrkan Soray. 

Témoignages. 

Avec Artung Unsal. correspondant du - Monde • à Ankara, 
Leila l'ekiiii. journaliste. Alton Gokalp. ethnologue. Pascal 
Bruckncr, écrivain. 

JournaL 

Serre ; AHegoria. 

Raphaël : l'Ecole d" Athènes. 

Prélude A la nuit. 

Festival de Prades 84 : Wiener Stneich Sextett. sextuor à 
cordes d'Anton Dvorak. 




m RTL, 20 h. Dallas; 21 ta. Un Américain à Paris . film de V. MineUi 
(avec Gene Kelly. Leslie Caron) ; 22 fa 45. Journal ; 22 h 55. La joie de 
lire ; 23 h. Essai automobile. 

m TMC 20 h. Série ; Le souffle de b guerre ; 20 fa 55, La photo-mystère ; 

21 h, la Mie de San-Frandsco. film de J. Kane ; 22 fa 40, 
M.-G Magazine ; 22 h 55, Clip n'roü. 

• RTS, 20 h. Autant savoir; 20 fa 25. le Grand Pardon, film de 
A- Arcady ; 22 h 30, Carrousel aux imagée. 
m RTB-TÉXÊ Z, 20 h. Télémémoires : Lucien Outers; 21 fa 10, 
Document ; Une passion pour Bach : 22 ta. Basket-ball, 
p TSR,20b 15, Temps présent ; 21 fa 15, Hippisme ; 23 h. Journal. 


Vendredi 

22 mars 


Antiope 1. 

La Une chez vous. 

FeuiBeton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui. 

La bouteille A la mer. 

Journal. 

A pleine vie. 

Séné : Galactica, f évasion ; 14.40, b maison de TF 1 : 15.15, 
Temps libres— aux livres, secret d’écriture. 

La chance aux chansons. 

Nounours. 

Le village dans les nuages. 

Mi ni- journal pour les jeunes. 

Série : Huit, ça suffit. 

Jeux : Anagram. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

JournaL 

Variétés : Julien Clerc . 

Emission de Béatrice Soûlé, Nicole Courtoùr-Higdifi. 

Une émission à surprise. On y verra Julien Clerc en tournée 
en Afrique puis en Angleterre. On y découvrira un étonnant 
percussionniste. Doudou N’Dioye Rose, et ses cent élèves au 
Sénégal. Et Gainsbourg, et Youssou W Doter ~ A recomman- 
der d'avance. 

MuMfoot. 

Emission du service des sports, avec des variétés. 

C'est Claude Brasseur qui prend le micro pour commenter 

auprès de Thierry Rolland les extraits de maiches 

Bordeaux-Auxerre, Toulouse-Laval. Nantes-Sochaux, 

Nancy-Strasbourg 

JournaL 

C'est à tare. 


Télématin (à 8.30, feuilleton : Trois sa» toit). 

Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu ; l'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années folles. 

Aqjourd'hui la vie. 

Les jeunes poètes. 

Série : Fachoda. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : L'histoire en question (difT. le 21 mars). 
Itinéraires, de Sophie Richard. 

Bouthan ; les archets du ciel. 

Récré A 2. 

Poochie ; Teddy ; Anim’A 2; Latulu et Ureli; les maîtres 
de l'univers ; Téléchat. 

C’est la vio. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Châteauvailon. 

De P. Planchon el S. Friedman. Avec P. Haut, G. Marchai, 
L. Mcrenda, C. NobcL 

12* épisode : Le mystère s'épaissit autour de la mon de 
Quentin. La police retient la thèse du suicide mais un mys- 
térieux informateur interpelle Travers dans un parking et 
lui conseille d'y regarder de plus près en ce qui concerne 
l'arme... 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Pourquoi écrivez-vous ? Avec Christine de 
Rivoyre (Reine-Mère), William Boyd (Comme neige au 
soleil), Kazimierz Brandys (CamcLs de Varsovie). Edouard 
Glissant (Pays rêvé, pays réel). Peler Uslinov (Ma Russie) 
et Daniel Rondeau (pour Pourquoi écrivez-vous ?, numéro 
spécial de Libération). 

Journal. 

Ciné-club : le Petit Théâtre de Jean 


Renoir. 

Le dernier réveillon; La cireuse électrique; Quand l'amour 
meurt ; Le roi d'YvetoL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Histoire d’un jour : mai 68. 

Emission de P. Alfonsi et M. Dugcrwson. 

Cest loin. Le pouvoir était dans la rue. Images, débats 
autour de trois thèmes : la violence (avec J.-P. Rey. alors 
photographe de presse et Robert Yoisin. policier ) ; Le dialo- 
gue impossible I avec Fr. Missoffe, alors ministre de la jeu- 
nesse et des sports et R Goupil, responsable d'un comité 
d'action lycéen ) ; l'incapacité à gouverner ( avec M. Jobert. 
alors directeur de cabinet de M. Georges Pompidou et 
M. Grimaud. préfet de police 1. 

JournaL 

Laissez passer la chanson. 

Emission de Pascal Sevran. 

Un spécial Georgette Lemaire , dans le décor tris kitch du 
Balajo. temple des années musette et du tango. 

Une drôle d'école c'est une école drôle. 

A l'occasion de b journée de la poésie. La poésie sort de b bouche 
des enfants. 

Série ; AHegoria. 

Wirbei : Réminiscences africaines. 

Prélude & la nuit. 

■ Barcaralle ». de Tchalkovski. par C. Katsaris, piano. 


• RTL, 20 h. Série : Remington SteeJe ; 21 h, Hiîl Street Blues ; 22 fa. 
Numéro 10 ; 22 b 30. Journal ; 22 h 35. le Cri du sorcier, filin de 
J. SbalimamskL 


• TMC, 20 h. C’est assez chaud ; 2! b. Dynastie ; 22 b. Rude Journée 
pour la reine, film de R, Allia 


RTB. 20 h. A suivie ; 21 h. Ciné-club ; Hollywood story. film de 
M. Pasetta (hommage 2 John H un on). 

RTB-TÊLÉ 2. 20 fa 5. Billet de faveur : La vie est trop courte. d'André 
Roussin ; mise en scène Pierre Fox. 

TSR, 20 h 10, Tell Quel ; 20 h 45, Série noire ; le Tueur du dimanche, 
de J. Giovanni ; 22 h 15. Elections à Neuchâtel ; 23 h 15 Journal - 
23 h 30, Folk festival Nyon 84. 



Le prochain 
week-end 


Samedi 23 mars 


8 00 Journal ; 9.00 Reprise : Us Jeudis de l information idtf. 
le 21 mars); 10.45 Challenges 85: 10.4S Cinq jours en 
Bourse; 1100 Concert; 11.45 Couleur de la musique: 

11.55 Pic et Pake : 12.10 Accroche-cœur; i 2.30 Bonjour, bon 
appétit ; 13.00 Journal ; 13.35 Téléfoot l ; 14 20 Séné : Pour 
Tamaur du risque : 15.15 Dessins animés; 15.40 Casaques et 
bottes de cuir ; tiercé ; 16. 15 Temps X : 17 .0J Série : les ) eux 
bleus; 18.05 Trente millions d'amis ; 18.35 Auto-moto; 

19.05 D’accord, pas d'accord; 19.15 Jeu : Anagram ; 

19.40 Cocoricocobov ; 20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Téléfilm : le Diable dans la bénitier. 

De Jean Lhotc. Avec C.-A. Decroix, L- Ragon. N. Dubois- 
22.15 Droit de réponse ou l'esprit de contradiction. 

Emission de Michel Pobc ; Le fisc cl b fraude fiscale. 

0.00 Journal. 

0-20 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente... Assez de corde pour deux. 
Extérieur nuiL 

0.45 La printemps do la création. 

Ouverture de b Biennale de Paris 2 La Villette. 


Dimanche 24 mars 


8.00 Bonjour la France: 9.00 Emission islamique; 9.15 A 
Bible ouverte: 9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence protestante ; 

10.30 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe : 12.02 Midi-Presse ; 

12.30 La séquence du spectateur ; 13.00 Journal : 13.25 Série : 
Starsky et Hutch; 14.20 Sport dimanche; 16.30 Variétés; 

17.30 Les animaux du monde: 18.10 Série : les Roses de 
Dublin ; 19.00 Le magazine de la semaine. 

20.00 JournaL 

20.36 Cinéma : las Oiseaux. 

Fdm d’Alfred Hitchcock. 

22.36 Sports dimanche soir. 

23.36 Journal. 

23.55 C’est sûre. 


Samedi 23 mars 


10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Video- 
maton: 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l'aventure; 

12.00 A nous deux ; 12.45 Journal ; 13.25 Série : Les enquêtes 
de Remington Steele ; 14. 15 Top 50 ; 14.55 Les jeux du stade ; 

17.00 Terre des bétes ; 17.30 Récré A2 ; 17.55 Le magazine de 
la rédaction ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D’accord , pas d'accord (INC) ; 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

22.05 Magazine : Las enfants du rock. 

Les SiranglcTï et Bbck Dance America. 

23.20 JournaL 


Dimanche 24 mars 


9.35 l/formation et météo; 9.40 Les chevaux du tiercé ; 

10.05 Récré A 2 ; 10.40 Gym tonie; I US Dimanche Martin 
(Entres les artistes) ; 1245 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si j'ai bonne mémoire : 14.25 Série : Simon et Simon ; 
15.15 L'école des fans; 16.00 Dessin animé : 16.15 Thé dan- 
sant ; 17.00 Série : Molière ou la vie d'un honnête homme : 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) : 19.00 Série: Hôtel de police ; 
20.00 Journal. 

20.35 Jeu : La grand raid. 

21.35 Charlotte Parriand, créer l'habitat au vingtième siè- 
cle. 

22.30 Opus 85. En direct de la Biennale de Paria. 

Emission d’E. Ruggieri. 

23.20 Journal. 


Samedi 23 mars 


13.30 Action ; 14.00 Entrée libre ; 16.15 Liberté ; 

17.30 Emissions régionales. 

20.04 Disney Channei. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie 
l'ourson, Mickey. Zorro. Donald et trésors de la soirée, 
les DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins 
animés sur les plus grands ■ tubes » des vingt dernières 
années. 

21.55 Journal. 

22.20 Feuüloton : Dynastie. 

23.05 La vie da château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes choisis 
selon l'actualité culturelle 

23.36 Musiclub. 

Quatuor en ré majeur de W. A. Mozart, par le groupe 
Secoio Baracco. 


Dimanche 24 mars 


9.00 Emissions pour tes jeunes ; 10.00 Mosaïque ; 

13.00 Magazine 85 : 15.5 Musique pour un dimanche (et à 
16 h 55) ; 15.15 Opéra : « H. M. Ulysse •, de J. Prodromides ; 

18.00 Emission pour les jeunes ; 19.00 Au nom de l'amour • 

20.00 RFOHebdù. 

20.35 Architecture et géographie sacrée. 

Série de Paul Barba-Negra : le temple grec, berceau du 
monde moderne. 

21 -30 Aspects du court-métrage français. 

Français sweet reading, de Michel Rodde. 

22.30 JournaL 

22.30 Cinéma de minuit : Young Mister Lincoln. 

Film de John Ford (cycle hommage à Darryl F. Zanuck) . 
0.10 Prélude à la nuit. 

Troisième moment musical opus 94. de F. Schubert, inter- 
prété par Marcelle Dedicu- Vidal, piano. 
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A. Es «fer 


Berlioz, 

on passionné lucide 


m. Berfic à travers ses 
écrits » : t ut un programme, 
huit émissms. On en a d$à 
écouté qu 1 rs, on est prêt à 
an redemander, tant la pro- 
menade pbosèe par Mar- 
tine Kaufmkr en apprend sur 
la vie et r«vre de ce pas- 
sionné (udd : ce Bertioz, 
musicien ec rupture, déjà 
moderne, a qui Wagner 
avait su reccmaTtre un pré- 
curseur. La jpDductrice a eu 
raison defairappei h Michel 
Levinas. Coipositeur des 
{ours cTaujouThul et pianiste 
nùn moins feutré, Levinas a 
r enthousiaste fiévreux et 
communicatifit n’hésite pas 
à rapproçherles idées' : rwH 
vois et miroi. observations 
entrecroisée illustrations 
servies en ortrapoint. Après 
les thèmes le la répétition, 
de la fièvrr après l’épisode 
consacré .'l'emploi de la 


voix, voici Berlioz fervent 
admirateur dft Gluck, 3t Bor- 
Boz orchestrateur. L’auteur 
de la Symphonie fantastique, 
d -Harold en Italie et. de 
Roméo et Juliette, entre 
autres, cherchait -avant tout 
ses reflets, avec un sens aigu 
de la couleur, dos dynami- 
ques. Dans son. traité 
d’orchestration, Berlioz a été 
lé premier ' à formuler l’idée 
du timbre fixa ; Kauftnan .ét 
Levinas reprennent l'ouvrage 
dans ses grandes lignes et 
démontrent; œuvres à 
l’appui, que cet orfèvre, dans 
son art des sânuftanéitési 
s'échappait déjà de l'ordre 
proprement harmonique. 

i MATHILDE LA BARDONNIE. 


• Berfioz è tmmsac* Cafta, du 
bd 18- ait jeudi 21 msn, Fnsce- 
Musique, de I6i301 18 k. : . 


Cari Maria ?on Weber 
« prince de la musique » 

Né se> ans après Beethoven et onze ans avant Schubert 
Cari Md von Weber, c Prince - de la musique » comme 
I* appela Stravinsky, n'est pas reconnu en France comme n 
devrait itre. L’auteur du FreîachGtz, premier opéra rornantF 
que a lt*&nd, génial compositeur du Concerto pour clarinette, 
fut uii «wrte virtuose et plus encore un génial touche-à-tout 
undérivraur en matière d'or ch estr ati on. 

Sthane Goidet a cherché à travers l'apparente dispersion 
à c et* l’unité d'une œuvre dont la richesse -a étonné Schu- 
manat Wagner, inspiré Berlioz, Mahter et Debussy, séduit 
Venat plus près Berg. A la recherche de ces filiations en 
oorBgnîe de ses héritiers si l'on peut dire, 3 fait écouter le- 
style dans son art de la couleur. 

M.L.B. 


/ Le.auh do «■Ida^ do lundi 18 an ven d re d i 22 mao, JFranco- 
1 JlHiqw.de 9 h 08 à 12 h OS. 


La poésie fête le printemps 


Comment célébrer le prin- 
temps à la radio ? Comment 
traduire sans images les pre- 
miers frémissements, le 
réveil, la renaissance de la 
nature ? Sans doute en cas- 
sant la routïiU des discours 
convenus, et redonnant aux 
mois leur pouvoir de surprise, 
leur charge/d'émotion. C'est 
pourquoi France-Culture a 
fait de la iemaine du 18 au 
22 mars c/l le de la poésie. 

Ainsi, haque jour à 18 h, 
la voix dp poètes succédera 
aux titre/ de K actualité. Les 
voix les! plus nouvelles, les 
moins cprsacrées, d'abord : 

Cluny, Marie 


Etienne, Daniel Boulanger,' 
Daniel Desmarquest,. 
Henri 'Meschonnic, viendront! 
lire leurs textes dans 
« Agora ». A 18 h 35, 
entracte sans rupture avec 
quelques c surprises du 
texte » tirées des poètes du 
XVh siècle. Après les infor- 
mations de 19 h, c Rétro» 
ouvre les trésors des docu- 
ments d’archives et convo- 
que pour nous Paul Eluard, 
Georges Brassens, Marie 
Noël. Aimé Césaire. La série 
commence le 18 mars avec 
le cours de poétique de' 
Paul Valéry au Collège de 
France en 1941. 

• Ann, du 18 an 22 mars.' 
FranCfrOalture.de 18 h à 19 h 25. 


iadio-France Internationale 


Informions toutes les 
demt-heurs, de 4 heures à 
9 heurer et à 11 h 30, 
13 heure! 20 h 45, 22 h 15, 
23 heure O heure, D h 30, 
2 h 30. 

Périr les magazines, 
signalw: 

•Carrefour, maga- 
zine deactuaBté politique et 
culture* (à 14 h 15), pro- 
pose kundi 18 mars : Hong- 
kong,- 'horizon 1 997 ; 1e 
mercré 20 : tes Falachas, 
leur cture, leur histoire ; lé 
vencfcü 22 : vers le déclin 
des frétés industrielles ? 

•La mémoire courte, 
lemcredi 20 à 20hi45 : tes 
vinfCînq ans du journal 
Afrique. 

Tour de passion, te 
jet 21 à 21 h 45, avec 
M Solange Maily Nesle 
dit la passion est d'unir et 
^confronter l'astrologie et 
^ s c ie n ces. 

B Futur, magazine 
nsacré à de grands sujets 
jfentifîques : te samedi 16 à 
0 heures, l'informatique, oui 


ou non ? La révolution de 
l’intelligence. . - 

• Hexagone consacre, 
le mardi 19 à 13 h 45, une 
émission spéciale au person- 
nage de Hergé : Tintin. 

Parmi tes émissions en 
langue étrangère : 

• En afiemand, signa- 
lons,- le vendredi 22 à 
1 9 heurs», * Aimez-vous 
Bach ?» ; la personnalité et 
l'œuvre de ce compositeur 
vues par des-mâomanes, des 
musiciens et des- musicolo- 
gues français (à Y occasion du 
tricentenaire de sa nais- 
sance). 

• En anglais, dans te 
cadre de « Paris Calling 
Africa», le jeudi 21 à 17 
heures : te scandale Godard 
(è propos de son film Je vous 
salue Marie). 

• • En espagnol, te mer- 
credi 20 à Û heure et à 
1 h 30, un entretien avec te 
metteur en scène argentin 
Fernando Soianas- qui -vient 
de terminer un film sur Carias 
Garde!. 



SAMED1 16 MARS 


LUND1 18 MARS 


OLOO 

7JS 


LMmétedèFraioa-Cafttir*. 


830 

9l05 

1030 

1030 

1200 


Littérature pour tous : svue Qu* 
alnaOinoL 

Vote du aiance : Yougoslavie, b- 
tritecturia an R»rté amenée. 

Mctihés du monde jUnAnmporiiiL 

Mûri qut : Pas sion opus 15 par 
-NaSrôsoiq. » . 

Qrand angle : tes Hflrate meublés. 
P an ora ma : romans pofidere. A 
12 11 46 cinéma; A 13 h GO tombé 
dans le pana 

Umarckhterstaajorerf*hui. 

U taon pMrir de. DanW Maagirich 
ou 24 heures da la via d'un Jeûna 
homme pressé. 

C unWra n c e s da Carême protee- 


do témoin, présenté et 
par notre collaborateur 
Thomas- tasncri ; H. Btaradotti. 
jpu ma j teis . reçoit D. da Margeria 


1B30 

1830 

19.15 


2030 M yri qua : muriqua fatale, muaiqua 
sorcière.. 

7030 Ama Engétrahdt da Ch. PeRet 
22.10 DémrrfiM mil. Renaud Camus. 

Notas sur las matières du tempe. 
2230 Muriqua:Ubca -parcoure -j«zz; Ata- 

■ “ • --iviosdtVuMitenni. 

•000 tarir da nuit. 


DIMANCHE 17 MARS 


130 Las nuits da France-Culture. 

733 Cl «a sia s da son. 

7.15 Horizon, megaone raBgkxix. 

735 La fanécre ouvarta. 

730 UttéreturapMrtaas 

736 Dits et récits. 

830 Foiettmfition. 

936 Ecouta lareM. 

836 Divers aspects da la pansé* 
oos usm paraina : b Grands Loga 
da Francs. 

1030 Massa. 

1130 Matoiracduftitw. 

1230 Dm Papous dm la téta. 

1330 L'aspo aM on du dtamclM : Hri- 
farin la faune; au Louvre. 

1430 La tampa ds sa parler. 

1430 Coméd i e f r an çaise : la Triomphe 
de remour, de Marivaux. 

1630 Conférence da Carême, an drect 
da Notre-Dame da Paris. 

1730 La tasse de thé : ça c'est passé 
catta asmsaia : à 17 h 46, histoire- 
acturiKé. 

1930 le cinéma des rinéaettt : Eric von 
Strohrim. 

20.10 AssBsr de cr é at i on retflaphoid- 
qne : Isa Moutons par Taya Mor- 
tby- 

2230 Mualqna : Journées da mudquas 
araties A Namarra, rEoypta. 

030 Ctah-dennittClanaauanBrfc. 


130 leanuitadaFrafica^uiturt. 

730 UgaOldijonr: 

8.16 Lai enjeux h na roa ti otiBnx. 

830 Las chémip B de la cremabaiBe i 
le cotpc Whrnc à t ra v e r s lac àaaa 
|nl 1D h S0:Uwa Johnson). 

936 Lm bmSs da rhbtolra : à propos 
da «b via quotidienne da b no- 
btasaa françafaa aux aasèraa et cSx- 
aapdAmaaiècbB 

1030 Muriquatrnrare.tatê 17h 10L 

11.10 P a ae a p ar t pour revenir. 

1130 Feiéllaton : b Paysan parvenu. 

1230 P an o i— . 

1340 Le quatrièm e coup. 

1430 Un fera, des voix : Dores Dee- 
forpss : € ta Cuàaseé Salvatore ». 

1430 Las horizon s du poeriMe : la ma- 
tière, uni aventura i n achevée. 

1 530 Lm arts et In gans : Mbm au point 
ou regard croM; t 18 h. Péris- 
cope : è 18 h 20, enquêta. 

17.10 Re-de-FranM, an drect da Qèri, 
b festival in ternati o n al da films da 
femmes. 

1830 Subjectif : Agoni; i 18 h 35, Tre 
b largua I ; a IB h 15, rétro : h 
19 h 25, jaà à r ancienne. 

1930 Pers p ec ti ves aobntifiquM : entre- 
tiens avec Mctiri de M'Uni . 

2030 Musique mode d'emploi : b Violon 
daDriaooix. 

2030 LaJ^wnaldaMarla BashUrtsaH. 

2130 Muriqua : latitudes, musiques tradt- 
tionnêtes. 

2230 Nuits megnétiquM : Ça sut son 
coire. 


MARD1 19 MARS 


630 JaeqiiM Cartbr : b voyage imagt- 
nrira 1534-1984 
730 La goût du jour. 

8.15 LMaqleux int e r na tionaux. 

830 Lm chemins de b connaissance : 
b coips bAme à travere tac IgM (et 
A 10 h 50 :Uwb Johnson). 

936 La matinée des autres :la ro^rd. 

1030 Musique tlUboira (et A 17M. 

11.10 L'école dM parante et dM éduca- 
teurs : ta taira, moyen privfldgié 
tfoxpronrion. 

1130 Fouàbcon: Le paysan pervanu. 

1230 .Panor ama an trwi an avec 
M. Krbgri-Vrirfmom ; à 12 h 46, La 
dub de b pressa ; ft 13 h 30, Tombé 
dans le pana 

13.40 Mueiqua tastantenée : Mbhri Par* 
taL 

1400 Un Ivre, dM voix: Raymond Abat- 
Ho: « b Fosse de Babel >. 

1430 Dr a matiq u e ; L'arbre aux otaaaux et 
Parole perdue. 

1630 Lm mardb du thMtrs : Mégspho- 
nb, te théâtre uriverei ts hB. 

17.10 Le pays dloL an drect deffiaya. 

1830 8uhfeedf : Agora ; l 18 h 35. lire 

te tangue; à 19 h 15, Réuo; i 
19 h 25, Jazz I Tantieme. 


1930 PinpKtivst SCtentifiques. 

2030 Muriqua mode d'arepteli ta vtoton 
deDstacraix. 

2030 Pour rinsi dira : ta poésie étren- 


2130 Chariot» Per ri end ou r«rt dTiafai- 
tar. 

2130 Mueïque : Diagonales ou ractuafité 
debchansonftHiçaia a até tia n uba . 
2230 Nui» mag néti qu e» s séance te- 
nante. 

MERCREDI 20 MARS 


Las nuits tfa Frenca-Cuitura. . 

Le goût du jour. 

Lm enfeux i m arnet h maax. 

Lee ch em in a de la connai ssance : 
le corps infir m a à navet* lac Ages 
{at à 10 h 50 : Uws Johnson). 
Matinée da ta science et dM 
hommes ; Y a-t-i une origine bioio- 
giqua aux mala J es mentales ? - 

■Musique : Miroirs (at A 17 h 1(». 

La Bvra, ouverture sur b via : 
Mi ch el A imé Baudouy rencont re da 
jaunes tactaws à propos ds son 
roman « tas Rendez-vous de b prai- 
rie». 

Faubacon: La paysan parvenu. 


Avent-pranûèra : Marivaux au 
Théâtre des AmamSara. 

Un Ivre, des voix : T. Hammam, 
« le Conservateur des ombres s. 

RapriM : Panage du témoin UBt 
blBmatsL 

Lettres ouvertes, magazine fitté- 
nka 

Le paye éld, an drect ds Bor- 


030 

730 

8.15 

830 


935 


1030 

11.10 


1130 

1230 

1330 

1430 

1430 

1630 

17.10 


1930 Subjectif : Agora:» 18 h 35. Tre 
ta tangue-]-; -*,-.19 h * 

19 h 25, Jazz * r an cienne. 

1930 Par sp e ctii i M icia n tifiqu M ; tas cfi- 
mats ds b taira. 

2030 Musique, mode d'emploi: ta violon 

da Delacroix. 

2030 AntipodM : Ecrivains du flauw 
Congo. 

2130 Musique : Pulsations. «Autour du 
daverin». 

2230 Nui» megnétiquM : brui» du 
monde ; tensions explosives dans b 
Golfe. 

JEUDI 21 MARS 


030 Les notas da Frenca-Cuitura^ 

730 Le goût du Jour. 

8.15 La» arreux i n t er nati o nau x. 

830 Lm chemina de b conmüssnca : 
ta corps Mima â travers les Ig» (at 
* 10 h 50; Uwe Johnson}. 

936 Lm M attaâM : Une m une 
ouvre : F.-W. SchetSng : «Cbra. 
T amour at b monda des écrits ». 

1030 Muriqua : Mioit*. 

11.10 Répé»x,iStlainaltro:L'anari(aie- 
mont du fiançais au lycée autogéré 
de Paris. 


1130 FariBeton: La paysan paivenu. 
1230 Panorama. 

1330 Peintres et stafisrs : Atsfier de 
jasnCouEm.- 

1430 Un livra, dM voix : Plaire Nsudta, 

« les Noces da fsr ». 

1430 Communauté dM radtae 
pubBquM da langue francsf» : b 

RTBF présents : c tas Vierges 

nôtres». 

1530 Musique : Muricomanb, ITnconcB- 
tiotvtri. te drffle et b méchant. 

17.10 Le pays cTid, ta ritadato da Btaye. 
18.00 8ub|Mtif:Agora;à 18 h 35, tas» 
langue; à 19 h 15. rétro; à 
19 b 25. jaa â Tandems. 

1930 Lm progrès de b biologie et de ta 
inéttacfiie ; r Assistance puMqus at 
tas hflphaux de Paris. 

2030 Musique, mode d'emploi : b violon 
daDeteooix. 

2030 Deux texte» da Français de Vol- 
boe : «b fin de pépé»; cb Res- 
ponsable». 

2130 Musique : c Vocafysa ». opéra 85. 
2230 Ma» msgnétiquM : En direct du 
Salon du ivre au Grand Pabis. 

VENDREDI 22 MARS 


0.017 Las notas de Frsnca-Cufturs. 

730 La goût du jour. 

8.15 Les enjeux In teme t i e nau x. 

830 Les chemins da la co nna issan ce : 
una histoire da l'infirmité (et è 
10 h 50 : Uwa Johnson). 

9.05 Mâtinée du tamps qui change : b 
machaiaria da FEtat aux XOC* at 
XX* siècles. 

1030 Musique : Mfcobs (at è 17 h). 

11.10 L'écota hors las murs : l'histoire en 
baahana. 

1130 FBtnÜaton : La paysan parvenu. 

1230 P an orama : en tfirect du Srion du 
fivre; à 12 h 45, essais ; è 13 h 30, 
Tombé dans b pana 

1340 On commsnce: b théâtre au Srion 
du livre. 

1430 Un fivra, dM voix : Christine Jac- 
quet ; s Angta mort ». 

1430 Sélection Prix Rrita : «Epitha* 
lame > (1957). 

1530 L'échappée baie (en cfiract du 
Srion du Rvra) : b livre rf aventures 
et de voyage. 

17.10 La paya dïcL an cfirect de Btaye. 

1830 StAfectH : Agora ; A 18 h 35. Tira 

tt tangua; * 19 h 15. Rétro; à 
19 h 25, Jazz A l'ancienne. 

1930 Lm grandM avenues de ta 
science moderne : Synthèse at 
recon na iss a nce de ta patrie. 

2030 Marqua, mode d'emploi : le violon 
de Delacroix. 

2030 Le grand débet : La décentralisa- 
tion. portrait ds r Artésienne. Avec 
P. Grwnion. sodoioguB, E. Dupoirier, 
dnrgéa da recherthas è ta Fonda- 
tion nationale des sdenoas poéti- 
ques, et J.-C.Thoeing, du CW& 

2130 Musique : Btacfc and Rue. tes cal- 
quante ans du Jazz Hot 

2230 Nritt magnétiques. Reportage : 
côté cour, d’est la pied (joggingL 



SAMED1 16 MARS 


. 030. Lee nuits de Fran ce M u rique : 

csuvres da Satie, MomeverdL 
'733 Avis de recherche : œuvras ds 

- Variai- Martinu. Beethoven. Fran- 
çétL 

936 Carnet danone. 

1130 FoHm «xtrevagans : œuvras de 
Cbuparin, Pantagus, Mucta, Praato- 

’■ 4taL' 

12 . 0 6 Le tempe du Jazz : Jazz an voua 

pWt ; Hexagonal 

1330 Opéra : la Rémnctkm, «fHrinrich 

1630 D é sacc o r d perlait : débat autour 
da Manon. Temoir dae trois rois, 
Aubar, Massant, PuocH ; A 18 h : 
Concert : méiodns de Maasenet, 
Chausson, Chabriar, par A.-ML Btan- 
zat, soprano at C. Cabra, plana 
1936 Lm eingléa du nwrie-hei : tas re- 
vues du Pataca montées antre tas 
deux guerres ; le « Palace aux 
nue* ». 

2Q30 Concart (satsoafyriqua - en direct 
- «ta ta Srita PtoysO ; « Fadore », de 
Gâordma par ta Nouvel Orchestre 
pt ïbwmoniquo at las chœurs da 
Ratio-France, «fir. Nrita Senti, soL 
M. -A. Mcobs. S. Sus, L Sabitch, 

- S. tgoghos nan ... 

2330 Les sofiées ds Franca-Muriqua : 

la Club dm archives : Fritz Busdi, 
chef d'orche stre ; œuvres da Mo- 
zart, Mandelssohn, Beethoven, 
Bretana, K ndanéth : * 1 h : l'arbre à 
chansons. 


DIMANCHE 17 MARS 


230 tMnutaadarrenM Musique. 

733 Concert-pramanade musique 
vüarmaîsa et musqué légère. 

936 Cantate : BWV 202 de Bach. 

1030 Guatav Mahtar A Vtaone : b saison 
1906-1807, sa danâre saison * 
Vienne. 

1236 M a gazi ne tata ma t tanri . 

1434 DitquM compacts : œuvres da 
Palestrina, Mozart. Beethoven. 
KmtkM, de Faite, Mandabeohn. 
1730 Comment rrntteodez-voua 7 La 

traversée des temps, par Claude 
Roy, écrivain at poète : œuvres da 
Monterons, Marinut, VsreS, Bee- 
thoven. 

1936 Jazz rivant ; b Mahavisnu Orchat- 

tre B4 de John Mac LaughEn. 

2030 Spécial é ia c ti o nt centonatat : pre- 
néères estimstione (et A 22 h : nmé- 
tatcL 

20.10 Avant-concart : œuvre* de Beatho- 
wirüitbsbwsià . 

2030 Concert (domé * b Srib Playai b 
B janvier 1985) : Extraits de 
«Srioméa da flaandri. Concerto 
pour piano ri orchestre n* 3 en ut 
nmur da Beethoven, Symphonie 
n* 3 (création fnmçabe) da Lutoa- 
tawrid par r Orchestre da Paria, tflr. 
’ D-- BaranboAn, toL A. Brmdri, 
piano. 

22 h , . 30, Les «airéM de Franœ- 
Murique : fadtahm c Zarnh. Mri- 


lèrw et HBdegarda », Zarah Leandar 
- au arrima ; à 23 h : Ex-Gbris ; A 1 h: 
Las mots de Françoi» Xenaids. 

LUNDI 18 MARS 

230 Lm nui» da France-Muriqua ; tes 
OrientaEstes. 

7.10 L’imprévu : magazine (factualté 
musicata. 

936 Le matin dM nwa bl ane : Cari 
Maria von Weber, b na i ssa nce da 
F opéra romantique. 

1236 Le temps du jazz ; feuâtaton «G8 
Evans». 

1230 Concart : Osa Provhctataa) : Rarfio- 
Landas proposa un hommage * 
Franc» Planta pour te 50* anniver- 
saire da u mort ; avec M.-A. 
Estrafia, S. Cartxmnri. M. Haucfin, 
piano. 

1432 Repères contemporains : M. Plë- 
Bppot, M. Constant, L Xmakte. 
F. Verdun. 

1630 Lm aprèa-mfafi de France-Muri- 
qua : Maurice Datage - «On rentre 
an mi majeur»; œuvres da Ravel 
Detaga, StravMd ; A 16 h 30 ; Bar- 
fin à travers aas écrits : œuvres da 
Ghicfc, Berfioz. 

18.02 Cheneurs de son itérée. 

1830 Jazz d*eqjouriniul : vient de paraî- 
tre. 

19.15 Suite lyrique, magazine da b voix 
et du chant. 

20.04 Sonates de Scari et t i . par Scott 
Ross. 

20-16 Avant-concert : œuvre* da Beriho- 
ven. 

2030 Concert : Sonata pour piano n* 13 
an mi bémol majeur. Sonata pore 
piano n* 7 en ré majeur, Sonata pour 
piano n* 27 en mi irâneuc; Sonata 
pour piano n* 21 en ut majeur, da 
Beethoven, par Daniel Ba rénbdhi. 
plana 

2230 Lm soiréM ds r ra n ce Muri qua : 
fauBtan» « Zarah, Mariène et ifilda- 
garda » ; Hildagarda Knaff ; * 
23 h 5 : La musician da minuit : Ariri 
Dénia, écrivain. 

MARD1 19 MARS 


630 Musique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine d*acnaAté 
musicata. 

938 Le matin dM nw ul ctan» : Cari- 
Mans Von Wèber - Hnstiumant an 
re prés e ntation. 

1238 La temps du jazz : feuHaun Gi 

Evans. 

1230 Concert : œuvres da Vivaldi. Teta- 
mann, par ranrombta Mudca Anti- 
qua de Cologne. 139* ssmanas 
nwsicBtas d'Accona.) 

1432 Repères contemporains. 

1430 Lm enfanta d'Orphée : école du*. 

1630 Lm ap rlt- ml di de France* 
Musique : Maurice Delsge - 
«D'aller li-bas » ; œuvres de 
Detaga, Emmanuel Massbon ; à 
16 h 30, Berlioz è travere ses 
écrits: œuvres de Berfioz. Mozart. 


' Beethove n . Schumann, Stocfchau- 
asn, Debussy, Boulez. 

1832 Acoeemethèqua : œuvras ds Dho- 
moni, Boucnrâchfiav. 

1830 Jazz d’aqjounniii : betue su 
laser. 

1915 Premières loges : Rtoamto Strao- 
ctari, baryton, interpré ta des airs de 
Doiûetti, M oyo rbe o r, Verdi. Laon- 
cavalb, Thomas, Catabni, RosrinL 

2034 Avant-concert. 

2030 Concart : « Dans b nature », c Car- 
naval », c Othello », de Dvorak. 
Concerto pour piano et «chérira 
n* 1 en ré bémol majeur de Proko- 
flav, « Snfon ta tta » de Janacak par 
le Nouvel Orche s tre p ha h e nnonr- 
que, tfir. M. Janowski, aoL F.- 
J. ThtoSar, pbna 

2230 Lm soirées de Fran ce Musi qu e : 
feultatnn c Zarah. Mariène et Hkb- 
garde»; A 23 h 5 Jazz dub (an 
drect du Path Opportun). 

MERCREDI 20 MARS 


230 Las ntats d* Franca-Muriqua : 
Nuits du prin tem ps; œuvras ds 
VhaM, Stravinski, Wagnar. Bee- 
thoven, Schubert.. 

7.10 L'imprévu : m a g az ine d'actualité 
muricale. 

938 Le matin des muaicïent : Cari- 
Marta Von Weber - un théâtre de 
F étrange ; œuvres da Weber, Berg. 
Verdi, H off mann. Wagner. 

1235 La tampa du jazz : fauülaton GA 
Evans. 

1230 Concart (Lm Provinciales) : Rarfio 
Côte tf Azur propose un récital PW- 
fippo Bbnoonl ptenbte, qui bur- 
prète des œuvres de Haydn, 
Brahms, Debuaay- Schwnenn. 

1432 JauMSsoBstee. 

1530 Lm tartanM de France- 
Musique : Maurice Oelaga - 
«Regarda alentour»; œuvres da 
Roussel, Datage ; A 16 h 30. Berfioz 
A travers sas écrits : ta traité 
d'orche s tr a tion ; œuvres de Berfioz. 
Meyer bee r . SpontinL 

1832 Las chants data terra 

1830 Jazz d'at^aurd'hui : Où jouem-è* ? 

1915 Sjpîratov:TnBgazn« da musique 
contampprriqa. ■ 

2900 Concart (saison lyrique, an dfiaet 
du ThéStre des Champs-Byséa^ : 
« Don Juan » de Mozart, par 
l’Orchestre national de France at tes 
chœurs de Rodo-Franco, dé. Jef- 
frey Taie, premier violon, P. Fonta- 
haraoa. sofista, G. Janowitz. C. Stu- 
der, K. Lrid, G. Windbargh, a Prey. 
M. Kng, S. Koptchak. M. Vanaud ; 
vors 2 1 h 45, En&Kte ; sonnas dB 
Scariatti. ifTtafpngtéfls par Scott 


938 L'oraB l a an co fim a ço n. 

920 Le m a t in dM musiciens : Cari- 
Mana von Wofaer - t Las fées sont 
(Texqunas danseuses»; œuvras da 
Weber, Debussy. 

1236 La tempe du jazz : feufibton «Gi 
Evans». 

1230 Conoart : ta fanrita Bach, par 
8. Kugkan, C Zebley, flûtes tia vs r - 
swres baroques, M. Mtüor, viole, 
C. Rousset, clavecin. 

1432 Repères contemporains. 

1530 Lea après-midi do 

Musique : Maurice Detaga -« Para- 
bole »; œuvres da Debga, Schoen- 
berg. Boutez ; à 16 h 30. Bwiiaz A 
travers ses écrits : la traité 
d” orchestration (2* partis). 

1832 Côté jardin. 

1830 Jazz jagjotairhul : ta bloo-not». 

1915 Rosace : magazine do la gâtera. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (saison internationale 
dM concerta da rUER) : « F Art da 
ta fugue » da Bach, interpré té par 
tes orchestras des radios suivantes : 
RIAS (Berthl RNE (Madrid), DDR 
(Berfm), J RT (Belgrade), Rarfio- 
Franca (Paris), CRT (Prague), ORF 
(Vienne), WFMT (CMcego). RAI 
(Rome), YLE (Helsinki), RTBF et 
BRT (Bmxsikss), DR (Copenhague). 
RTE (Dublin), KOL (Jérusriam), HR 
(Francfort), CSC (Toron»), SR 
(StoridKrim). 

2230 Lm eolréas da Frerm-Mptiqua : 
J.-S. Bach. 

VENDREDI 22 MARS 


230 Iot mdteda rn i n ca Mua iq u a ; la 
vfile; œuvras da Haydn, Bartok. 
R. Schumann, Raspïghi, kfitnud, 
Ives. Marais, Boms tt in.' Liszt— 

7.10 L’Imprévu : magazine da raetua&é 
musicale. 

938 La matin dM musiciens : Cart- 
- Maria Von Weber - la virtuosité : 
question da fond, ou question da 


2230 Les soirée» da rr a n ce Murique ; 
Vincent cflndy, portrait en coupe ; 
vers 1 h. Anthologie Hans Rosbsud. 

JEUDI 21 MARS 


7.10 L'imprévu ; ma gazine d 1 actualité 
musicale. 


1238 La tampa du jazz : feuflleton GA 
Evans. 

1230 Concert (las Provinciale») : Ratfio 
Côte dTAzur propose un récital 
Alexandra Nomkfûu, ptamsta, qui 
tarerprè a des œuvras de R. Schu- 
mann et Chopin. ' 

1432 Repères oontsmporeins. 

1430 Lm enfants d'Orphée : écota cte- 

. *qua 

1530 Verveine Scotch. 

1730 I Bs t o è-a da ta mu ri qua 

1902 Las cham da la taim 

1930 Jazz d'a u jourd'hui : dernière édi- 
tion. 

1915 Lm muscs en dtatogue. 

2034 Avant-concert 

2030 Conoart : > Requiem > da Verdi, par 
f Orchestre radMymphonlque de 
Sarrabruck, «fir. M.-W. Chung, soL 
Edda Mosor. EL Soffri. M. Jung, 

C fclraiia 
% iwupa 

22.20 Lm soirées da fiança Muaiqua : 
Las pécheurs de parle* (hommage è 
Monique dé b Bruchoterie} ; è 24 h. 
Musique traditionneita. 
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échecs 


N° 1116 


L’esprit 
et la matière 


(52* championnat de PURSS 
Kg* 1989) 


fibacs : LPUTAN 
Noire : SMAGXN 


Gambit - D 


bridge 


N° 1 1 14 


Une manœuvre 
efficace 


scrabble 


N°21 1 


Avec rime 
et avec raison 


MOTS CROISÉS 


N° 345 


JEUX 


6. FM (b) dxç4 

7. «(Ç) SS 
8- Fg3 1*3 (d) 
9. Ffc2(É) M(0 


10l CM 

u. k a 

12 . e-o 

13. Fxç4 
U. FxK 

15. 05 

16. M!(i) 

17. 1x45 

18. Dd3 


Cx£4 
CK (g) 
CM7 
«4 
DxK 
bS{h) 
Cx4S 
Des 

Fd7 


19. 1W1 

20. DM 

21. Tf4! 

22. fz3 

23. m 

24. D42 

25. Td-fl 

26. Fd3 

27. Txf7 

128. DES (1) 


TdB 

M 

83 

IM 

Dg6 

H8Ü) 

FfSfk) 

DgS 

Txd4 

R7 


29. Dxç6+ Fd7 

30. -Tx£7+Î<ii) txé7(i) 

31. Dç5+ S£8 

32. Dxà4 Fx*4 

33. Dxj7! Fç6 

34. DM4- B47 
35- D46+ 


Pmtic 0*1116 bis 

Bbscs : KUPKEITSCHIK 
Non : SCHWESN1KOV 
Mlsw CoonoL B4fane dSbat. 

9. Va W1 18. Tfr41!(B) DxB 
10. 8-8(p) 147 19. Dxf£(v)Txf5 

11.05 OmIT 20. Txé6 Ftfi(w) 

12. 14! (q) Cxé5 21. Fgfl(x) TxC 

13. fxéS CUJ (r) 22. RxO Fxç3 

14. FM 8-0 23. bxç3 08 

15. DC3t B (s) 24. Td6 Tç8 

16. fixB Dx44+(() 25. TU (y) 

17. FE2 Dx45 


NOTES 

a J Evitant le système Botwînmk ! 
5„., dxç4 ; 6. £4, bS ; 7. £5, b6. 

l/j Ce retrait du F-D conduit souvent 
& un jeu complexe dans lequel les Blancs 
sont entraînes à sacrifier un ou deux 
pians centraux et à obtenir ainsi une po- 
sition active qui, selon Spassky, repré- 
sente un e compensation réelle pour le 
matériel perdu- A cette continuation 
peu jouée, on préfère généralement la 
suite 6. Fxfé. DxflS : 7. a3! (une amé- 
lioration par rapport à 7. 64. dxé4; 

8. Cx£4. Fb4+ ; 9. R62!. Df4 ; 10. Dd3, 
F67 ; 11. g3, Dç7 ; 12. Fg2. Cd7 ; 
13. Tb-él, 0-0 ; 14. Rfl avec égalité et 
par rapport Â 7. Db3, Cb-d7 ; 8. 64). 

ç) Après 7. £3, b5 ; 8. a4, Fb4 ; 

9. F62, Fb7 ; 10. 04), a6 ; 11. C45. Cb- 
d7 ; 12. Cxd7, Dxd7 ; 13. Fxf6, gxf6 
les Noin sont un peu mieux (IJdovic- 
Trifunovic. 1963). 


FD7 
FÉ7 
Cb-d7 
Cxé5 
07 (r) 
8-0 
esc» 


13. 0-04)!) ; 13. 04), Fxç3 ; 24. bxç3, 
D67. 


£) H faut avoir du Sang-froid pour 
jouer cette variante et être convaincu de 
la supériorité de l'esprit sur la matière. 
9. É5 est aussi à envisager : 9._, Cd5 ; 


10. FéZ, Da5 ; 1 1. 04), Cxç3 ; 12. bxç3, 
Dxç3 ; 13. Tçl, Da5 : 14. Cd2, Cd7 ; 
15. f4, Fb7 ; 16. fxg5, hxg5 ; 17. C64 et 


La manœuvre de Milton Work est 
on coup technique qui se présente 
fréquemment, car, si. le point de dé- 
part est toujours le même, les va- 
riantes sont nombreuses, comme le 
prouve ce chelem & Sans Atout 
réussi dans un tournoi. 


♦ V973 
<?V9876 
0AV9 ‘ 

♦ 2 


♦ RD6 
<?A10 
OR32 

♦ V9654 

N ^ ^ 
n P S7D5432 

0108654 
- S J»73 


Réponse: 


♦ A 10854 

<5»R 

0D7 

+ ARD108 


Ann. : O. don. Tous vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

1^ 

passe 

2 + 

passe 

34 

passe 

4 SA 

passe 

50 

passe 

6 SA.. 


Marathon de Tourcoing, troisième manche, 16 février 1985. 
Tournois au Corde de l'ElC, le mercredi à 20 h 30. 


UtiHsez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le ca- 
dre d’un cran, vous découvrirez la solution et k tirage suivant Sur la grille, les 
rangées horizontales saut désignées par une lettre de A à 0 ; les colonnes par un 
numéro de 1 i. 15. Lorsque la référence d’un mot commence par une lettre, il 
est borixoauil ; par un chiffre, il est vertical. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que k reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles 
ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est k Petit Larousse illustré (PLf) de Tannée. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

EIMOPRU 

I+ADINPU 

PROMUE 

H 4 

24 

3 

DNU+AINW 

PIPAI 

4 H 

18 

4 

AD NU + EX 7 

WAN 

K 2 

26 

5 

UQTUZ7 

DEN (T) AUX 

M 2 

ni 

6 

IQ+ELORR 

JUT (E) Z 

G9 

55 

7 

OQR+AIMU 

LIREZ 

13 C 

28 

8 

CÈKLLOS 

MARQUOER 

5 A 

82 

9 

LL+AEINS 

COKES 

B 10 

59 

10 

DEENORU 

INSTALLE (a) 

)1D 

82 

11 

EENO+FNT 

DUR 

A 13 

31 

12 

N+AAEEHI 

FOMENTE 

A3 

36 

13 

AEEIN+LV 

AH 

14 E 

28 

14 

BEG1LST 

ALEVINE (b) 

L9 

81 

15 

ABCHORS 

GIBELETS (c) 

15 G 

83 

16 

HS+EMSTT 

COBRAS 

N 10 

32 

17 

MTT+AFGT 

HISSE 

13 

36 

18 

MTT+EERU 

FIGEAT 

2 J 

36 

19 

ADENOSV 

MURETTE 

04 

84 

20 

ADENOS+Y 

VU 

10T 

26 

21 


DERNYS 

C 3 

Total 

52 

1010 


(a) NIELLAS. N 6, 76 ; (b) ou AVELINE ; VANILLÉE, J fi. perd 5 pts ; 
(c) forci pour barrique. 

1. B. Hannuna, 988 points ; 2. M. Du gu et, 968 ; 3. P. Bcghin, 958. 

Résultat final : 1. Duguci ; 2. Hannuna. 


Horizontalement 

I. Fut le premier et aspire secret e- 


i. rut le premier et aspire secrète- 
ment à le redevenir. - il. Indispen- 
sables au portrait-robot du PDG. 
L’enlever causa tort à Hercule. — 
III. D a tout du renard. Pour ks 
petits oiseaux. - IV. Perd sa cou- 
leur. Donne de la couleur. — V. Pour 
Victor Hugo, Baudelaire en conçut 
un nouveau. Vous ou moi ou tout 
autre. — VI. C est du grand lyrisme. 
Fait une fleur. Traverse Paris, et 
plus. - VIL Un étranger plutflt 
chic. Cache. - VIII. Symbole. Arri- 
veront. espérons-le. en bonnes mains. 
- IX. Savent. C'est un vrai sauvage. 


proies. - 7. En plein dedans. 
Fâcheuse pour les dessous. — 


1 884 56789 10 11 12 



F&chense pour les dessous. — 

8. Grecque. Possessif. Préposition. — 

9. C’est une image de minceur et de 
souplesse. Forts, mais néanmoins 
bouleversés. - 10. C'est une hor- 
reur ! - 1 1. Monsieur gendre. Com- 
positeur. - 12. Celles du cœur ont 
moins de conséquences néfastes que 
celles du sol. 


SOLUTION DU N» 344 

Horizontalement 
I. Saint Frusquin. - II. Amou- 
reuse. Tri. - III. Vin. Insultera. - 
IV. Or. Aster. Irai. - V. Naphte. 
Eoquts. - VI. Nui. ESE. Russe. - 
Vil. Excès. Ùrfé. Or. VIII. Assena. 
Ranï. - IX. Terscr. Plaine. - 
X. Endossataires. 

Verticalement 

1. Savonnette. - 2. Amiraux. En. 

— 3. Ion. Picard. — 4. Nu. Ah. Esso. 

- 5. Tristesses. - 6. Fentes. Ers. - 
7. Ruse. Eun. - 8. Usure. RapL — 
9. Sel. NRF. La. - 10. Tiguerai. - 
1 1. Utérus. Air. - 12. Irraisonné. - 
13. Niaiseries. 


FRANÇOIS DORJLET. 


les Blancs ont une certaine initiative 
m k la position reste compliquée. 10™, 
Fb4 semble d’ailleurs plus fort que iCL-, 
Da5 joue dans la partie Tzerskia- 
Havsky, URSS, 1963. 

f) Ou 9—, Fb7 comme dans 1a partie 
1 116 bis. 


g) Si 1 1._. fiS ; 12. Dç2! 

h) Si 15._Cx£5 ; 16. dxé5, Dxé5 ; 
17. Dxg4 avec avantage aux Blancs. 

ij Après cette avance do pion f, les 
Blancs ont une nette compensation pour 
k pion en moins en raison des nom- 
breuses faiblesses des pions noirs. 

j ) Sinon 25. Cç5 et 26. C64. 

k) Si 25_ Tb7 (pour défendre k 
pian f7) ; 26. Fd3. 

I j Triplement sur la cokmne f avec 
double menace en f8 et en ç6. 

ml Un sacrifice de qualité qui règle 
rapidement k sort des Naïrs. 

n) Si 30.„ Dxé7 ; 31. Da8-t-, Dd8; 
32. Fg6+, Ré7 ; 33. Tf7+, Ré8 ; 
34. Df3! 

a) Si35_Ré8;36.Dxçâ+,etc. 


Rxf6 ; 37. Fd5, RéS ; 38. Fxç4. Ré4 ; 
39. çxb4, abandon. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1115 
E. Preponmfcy (1942) 

(Blancs : Rc8,Tç3, FfSetgô. Noin : 
Rh8,Pa2,b3.g7.h7.) 


p) Contre Tal, à Moscou en 1982, 
Kasparov joua 10. 65!, Cd5; 11. b4, 
Da5 ; IL Tçl . g4 ; 13. Cd2, ç5 ; 14. Cç- 
64!, ç Xd4 ; 15. 0-0. 


1. Tel, b2 ; 2. Te 7!, bl = D; 
3. FxgT+, RgS ; 4. Ff7-f, Rxg7; 
S. Fxa2+ avec gain ou bien 2 — , 
al=Dj 3. Fx*7+, RgS; 4. Fxb7+, 
Rxb7; 5. Fxb2+ et ks Blancs ga- 
gnent Une élégante géométrie. 


Ouest a entamé le 7 de Cœur pris 
par le Roi sec du déclarant qui a tiré 
la Dame de Pique, puis le Roi de Pi- 
que. Mais, au second tour, Est n'a 
plus fourni. Comment Pakz ad, en 
Sud. a-t-il gagné ce PETIT CHE- 
LEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 


situation où le dernier Trèfle est 
joué: 

♦ V90AV 6 . 0 3 -i. *— — 
«A 10 0 D# 10 


Obligé de jeter le Valet de Car- 
reau Ouest est mis en main à Car- 
reau. II est forcé de jouer Pique et il 
procure au déclarant la douzième 
levée. 


♦ 1097 
S?R9876 
OD 

♦ A RD 10 


11 est inutile d'espérer faire un 
squeeze sur Ouest (Carreau- Pique) 
parce que Ouest aurait six Carreaux 
et qu’il serait ainsi seul à avoir la 
garde à Pique et Carreau. En revan- 
che, i) suffit qu’il ait l’As de Carreau 
pour que la manœuvre de Milton 
Work permette de trouver la levée 
qui manque : Sud joue le 7 de Car- 
reau. et Ouest doit fournir le 9 de 
Carnau (car s'il met l’As, le décla- 
rant fera ensuite deux Carreaux, le 
Roi et La Dame). 


«Le Bridge 
de formule 1» 


♦ DV3 
Ç?A54 
OA832 

♦ 432 

jq ♦S 
O F ÜV32 

0 V 109765 
_JLJ#V9 6 

♦ AR8642 
ÜD10 

0 R4 

♦ 875 


Le Roi de Carreau ayant fait ainsi 
la levée, le déclarant tire quatre Trè- 
fles, puis l'As de Cœur jusqu'à cette 


C'est le titre du nouveau livre que 
le fameux champion Giorgio Bella- 
donna vient de publier en France. Il 
a été traduit par Hugonet et Roudi- 
nesco aux éditions Belfond Bridge, 
et il traite de quelques-uns des as- 
pects (es plus difficiles de ce jeu, les 
squeeze, la ruse, les interventions 
dans les enchères... 


Voici une donne qui illustre bien 
le rôle d'une bonne technique. Le 


Pour votre rituelle provende de mots, nous renonçons cette semaine à 
la désintégration des tirages, aux arcanes de l'étymologie, à la démythifica- 
tion de la sémantique ; nous allons plutôt vous bercer au noble rythme de 
l’alexandrin : nous vous proposons des distiques ou des quatrains 
empruntés au Cyrano d'Edmond Rostand, auxquels il manque un-mot en 
fin de vers. A vous de retrouver ce mot grâce à la rime précédente ou sui- 
vante. 

1.4 Si cette Muse, à qui. Monsieur, vous n’étea rien. 

Avait l’honneur de vous connaître, croyez bien 

Qu’en vous voyant si gros et béte comme une orne. 

Elle «ms flanquerait quelque part son (ë lettres.) 

Pour boire, faites-vous fabriquer un (5 lettres.) 

Descriptif : « C'est un roc ! c’est un pic ! c’est un cap ! 

Que dis-je, c'est un cap ? C’est une péninsule ! » 

Curieux: «De qud sert cette obkngnc Illettrés.) 

q me manque une rime en entre. 

C’est pour me fournir k mot (7 lettres.) 

Et je tire mou (7 lettres.) 

Elégant comme Céladon. 

L5 Un piège de nature, une rose (7 lettres.) 

Dans laquelle l’amour se tient eo embuscade. 

Q, 1 Ma Musc, éloigne-toi, pour que tes yeux char m ana 

N'ailkm pas se rougir au feu do ces (8 lettres, rime pour 

Ciel! Mes livres vénérés! roreilU seulement.) 

Les vers de mes amis ) déchirés ! démembrés ! 

Pour en faire des sacs à mettre des croquantes.- 

Ab ! vous renouvelez Orphée et ks (10 lettres.) 

II, 4 O Pboebus-Rftàaeur ! Apollon maître- (S lettres.) 

Comme on est tout de suite à son aise avec eux ! 

H.7 ŒB d’aigle, jambe de cagogne. 

Os vont, coiffés d’on vieux {7 lettres.) 

Le bizarre gibier & plumes que nous prîmes ! 

Les feutres de fuyards ! Des dépouilles (6 lettres.) 


Si wons ne trouvez pas, reportez-vous aux mlnri oM eu Ha d’article, ou faites 
comme Hugo, qui, cherchant une rime an vers 

Brillait à l’occident, et Ruth se demandait, 
a trouvé : Tout reposait dans Ur a dans Jérlmadeth (j’ai rime à > dait >) (?). 
I Boas endormi. I 


q) Le leitrootiv de la variante. 

r) Si !3~.Cd7 ; 14. d5! 

s) Si 15 , Dxd4+ ; 16. Rhl mena- 

çant 17. Ta-dl et 18. Td7. Il faut parer 
la menace 16. Fxf7+, Rg7 ; 17. Dh5. 

i) Si 16~.,Txf5 ; 17. Dé4! 

v) Le développement avant tout 

v) Arec trois de pions, J’écbaage des 
D est intéressant pour ks Blancs, qui 
sont mieux développés. 

w) Les difficultés du Fé7. Si 20._ 
FçS; 21. Fxç5, TxçS; 22. Té7»; si 
20—, FT8 ; 21. Fg6! 

x) Gagnant une pièce : ri 21..-, Tf4 ; 
22. g3! 

y) Les Noirs résistèrent quelques 
coups : 25.... Tç7 ; 26. T68. Rg7 ; 
27. Fb5, ç5 ; 28. TA48, Ch7 ; 29. Trf+. 
Rf6: 3a T«6+. R/5 : 31. Txhé. C/6: 


ETUDE 


E. KU8BEL 

<1938} 




? osa iü di. 
CT -rj? 
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i iuia £etü !£-■ 
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Skia sait. 

e m m 


K fe lift 

M ^ Sri 

g m sij m 

m Xt|5 m 

ai a. 

3 STTSSE 

si fer +-J 


abc de f g h 


BLANCS (41; RaJ, Dgl, FfS. 
Pf2. I 


NOIRS (4)î RhS. Da7, Fg8. 
Pa5. I 


Les Blancs Lent et gagnent. 
CLAfE LEM09UE. 


coup a été joué an cours du Trophée 
international de Rome en 1980. 


Hôte sur les et ères : 

L’ouverture • 2 Cœurs - 
d'Ouest (en Trèf -omain) promet- 
tait au moins cin ?œurs et quatre 
Trèfles et 12 à 16 ints d’honneurs, 
et elle permît au rlarant de jouer 
comme à cartes ou ries. 


Ann. : O. donn. Père. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

2 V passe passe 2 ♦ 

passe 3 ♦ passe 4 ♦... 
(2 S? : cinq Cœurs et quatre Trè- 
fles.) 

Ouest a attaque la tierce majeure 
à Trèfle et a contre-attaqué la Dame 
de Cancan, comment Pittala, en 
Sud. a-t-il gagné QUATRE PI- 
QUES contre toute défense? 


Courrier des lecirs: 

Le danger vient \ l'Est (1103). 
- Plusieurs lecits (Boucron. 
Roux...) écrivent! • Pourquoi 
Ouest, resté maïireVcc le Roi de 
Carreau, a-t-il comnttaqué Cœur 
au lieu de continue fairreju ? Est 
aurait fait P As et il Vah joué Pi- 
que pour la chute. ■ \ 

Effectivement, si CUt avait ré- 
sisté à la tentation de jt- [e Roi de 
Cœur (pour indiquerLon parte- 
naire qu’il avait ciment la 
Dame), le contrat auraié infaisa- 
ble et je n’aurais pas As montré 
cette donne. De toute Am on ne 
peut pas blâmer Ouest dUi r cher- 
ché à éclairer son partcnaT 


t avait ré- 
r le Roi de 
son parte* 
b ment la 
«é infaisa- 
4s montré 
Hn, on ne 
“Voir cher- 


PHJUPPE BRU^on. 


• Solution des mots à kmc : 
cothurne - hanap - capsule - kitre - 
espadon - muscade - sanies - 
bacchantes (peut s'écrire faire*} 

• queux - vigogne, lama ou - 
opimes, armes du chef ennenjt^ 
en combat singulier. I 

m Soixante parties inécTt 
présentées par Scrabblerama. 4% 
Le Baguenaudier, 23, r,t 
Saint-Sulpice, Paris-6 r , ou e 
Bridgeur, 28, rue de RichelieL 

Parts- 1" * 


Paris- 1*. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière d adresser toute corres- 
pondance concernantfctte rubriaue 
V*. FfiSc, 


ponaance concernanttette rubrique 
à M. Charlemagne, ïfSc. 96 boule- 
vard. Perdre. 75017 loris. 


— X. Ils ne manquent ni de grâces ni 
de piquants. — XL Les pièces et les 
associées se doivent de l'être aux 
générales. 


Verticalement 

1. Fouille ou meuble. — 2. Cer- 
tains refusent d’y croire. Est-il bon, 
est-ii mauvais ? — 3. Petites et 
grandes misères. En un sens, c’est 
une habitude. - 4. Peut-être pas 
malins, mais prêts à servir. Fis tout 
mal et â contresens. — 5. Le I boule- 
versé. Dans l’assiette, sur le bras ou 
sur l'épaule. - 6. Sa sagesse est 
légendaire. Pour s'assurer des 


ANACROISÉS® 


N° 345 


Ho riz on ta lement 
1. EHELPST. - 2. ABBEE1U. - 
3. ALNORTU (+ 2). - 4. BEEEMRT. 
- 5. EEIMQRUU. - 6. AENORTUV 
(t2). - 7. AEEINRRU- _ 

8. CDEEE1T. - 9. AAEELMNS 
(+1). - 10. ACEELQU (+1). - 

11. EEINNSS {+ l). - 

12. CLMSUUU. -.13. EEEtPS. - 
14. EEFILOTU. - 15. AEEMNS 
(+ 2). - 16. ADIPRSU (+ 1). - 
17. AEEESUX. 
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SOLUTION DU N* 344 


Verticalement 


18. EEPRRSU. - 19. ACCDEE. - 
20. DEHTTMNO. - 21. ÏLNPSU. - 

22. AEIILMSS {+ 1). - 

23. ACEIQRTU (+1). - 

24. AARSTTU. - 25. AELMSU 

(+ 2). - 26. EEIILNRT. - 
27. EEMNSU (+ 1). - 28. EEEINRT 
(+ 1). - 29. DEULOP. - BEOO- 
TUU. - 31. EEISTUV. - 

32. AAENNTV. - 33. EINNOO. - 
34. AAEEIR5S. - 35. EENRRT 
(+ 2}. - 36. EEFNSU. 


Horizontalement 

. 1- SCLEROSE - 2. CALAOS, 
Oisean à grand bec et casque. - 
3. OURAGAN. - 4. NEGATEUR. - 
5. TALOCHE. - 6. ENTUBAIS. - 
7. NIGERIANS. - 8. ORIENTE. - 
9. PAGINER. - 10. ÊUNBCTE - 
II. RAVIGOTE, - 12. LOGEAIS. - 

r-TT»A R * C e URES (CURARES, 
CURERAS. RECURAS, 


?vVSM£A)* - !«• TARTANE 
(NATTERA). - 15. SENNEURS, 

ebahmer. 

Verticalement 

. 16. S ANV ES, moutarde. - 
17. COPILOTE - 18. CANOTAT. - 


19. LIGATURE (LUGBaIT 
REGULAIT). - 20. INhV - 

21. RETABLE (BLATE»' 

22. NIGERIEN (INGENlà' 

23. SOUTINT. - 24. EURASfc I 

25. EVEINAGE ablation de val 

26. CALOMEL - 27. AUGErI Z 

28. AGACERIE (ACIERAGB _ 

29. AETHUSE. - 30. ANTEllS 
(NEANTISA. ANEANTIS, * 
TAISE). - 31. SLAVISmL' 
32. ELISES (LIESSE. LISSEE). T 


MICHEL CHARLEMAG 
et MICHEL DUGUET. 
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GASTRONOMIE «aSWKgSg XEH 

L’amateur d’andouillettes 

Les bonnes adresses. 



C ’EST un fidèle lecteur 
qui, à son propos, de- 
yicnt lyrique et pour 
un peu réclamerait le titre de 
« chevalier du taste- 
andouillette ». II sait, bien sûr, 
que celle-ci doit être préparée 
« à la ficelle.» et que sa meil- 
leure présentation l'exige gril- 
lée, ayant ruisselé sa graisse 
superflue. U pense, j'imagine, 
que, contrairement à l'opinion 
reçue, les frites ne sont pas son 
accompagnement idéal (gras 
sur gras) mais que le cuisinier 
peut ici donner libre cours à 
son imagination. Cela dit, il 
me demande des adresses. 

D'abord les restaurants di- 
plômés de FAAAAA (Asso- 
ciation amicale des amateurs 
d'authentiques andouiUettes). 
En voici quelques-uns : 

Pierre Traiteur ; 10, rue de 
Richelieu (1 er ), tél.: 296- 
09-17. 

L’Ambassade d’Auvergne, I 
22, rue du Grenier- £ 
Saint-Lazare (3 e ), tél. : 272- 3 
31-22. 

Au Gourmet de l’Isle. 
42, rue Saint-Louis-en-1'Zle 
(4 e ), téL : 326-79-27. 

Chez Françoise, aérogare 
des Invalides (7 e ), téL: 705- 
49-03. 


La Ferme des Mathurins, 
17, nie Vïgnon (8 e ), téL : 742- 
17-20. 

Les Marronniers, 53 bis, 
boulevard Arago (13 e ), tél.: 
707-58-57. 


André Provost, 1, rue de 
Coulmiers (14 e ), tél.: 539- 
86-99. 

L'Auberge de l’Argoat, 
27, avenue Reille (14 e ), tél.: 
589-17-05. 


Chez Georges, 273, boule- 
vard Pereire (17 e ), tél. : 574- 
30-00. 

Aux Deux Taureaux, 
206, avenue Jean-Jaurès 
(19«),téL: 607-39-31. 


Auxquels il faut ajouter : 

Anjou Normandie. 13, rue 
de la Folie-Méricourt (11 e ), 
téL: 700-30-59 et Chez Tour 
tourte, 5, rue de Pontoise (5 e ), 
tél.: 326-56-81, où Fandouil- 


lette est « maison » (ce qui est 
rarissime) et délicieuse (ce 
qui est mieux encore !). 

Beaucoup de ces établisse- 
ments se fournissent à la Mai- 
son de l'andouillette (M. Du- 
val, 55, rue Marcelin-Bcrthc lot 
à Drancy, tél.: 832-03-17), 
dont toutes les charcuteries 
sont remarquables, comme 
celles, à Viliemomble, de 
M. Jacques Ménard (45, ave- 
nue du Rond-Point, tél. : 528- 
36-36). 

D’autres évidemment dans 
ta superbe boutique de Chéde- 
ville et Bourdon (12, rue du 
Marché-Saint-Honoré, tél. : 
261-11-11) ou encore chez 
Provost. 128, avenue du 
Maréchal-Leclerc (14 e ), tél.: 
539-70-78). 

Je parlais de l'accompagne- 
ment de l'andouillette. Robert 
Marc nous avait séduit, étant 
à Montmartre, par une an- 
douillette à la purée de cresson 
(purée dans laquelle il in- 
cluait, au dernier moment, du 
cresson cru finement haché). 
Eh bien, les amateurs se ré- 
jouiront d’apprendre que Ro- 
bert Marc vient de reprendre 
i'ensdgne jadis célèbre puis 
oubliée : Chez Fred, 190 bis, 
boulevard Pereire (17*). Tél. : 


E 


ilatélie h* 1887 


Montpellier, dans la série— 

— touristique, marquera le millé- 
naire de sa fondation. En 985, la 
ville ne fut qu’une ferme sur le ter- 
ritoire de Mons-FesteUariiu. A l’ori- 
gine, ce sont Bernard et Sénégonde 
de Maugio qui firent cadeau de la 
ferme à un certain GuUhem (on 
G ni), oh vivent actuellement 
195.650 Montpelliêiains. Elle est la 
ville de prestige pour nos univer- 
sités de médecine. - Vente géné- 
rale le I er avril (18V8SV 
ritAKcusf \ 

2,io 



2, 10 F, brn, jaune. 

Format 36 x 22 mm. F. 50._ Des- 
sin et gravure de Pleure Aibuisson. 
Tirage : 10.000.000. Taille-douce, 
Périgueux. 

Mise en vente anticipée les : 

— 30 et 31 mars, de 9 & 18 h, au 
bureau de poste temporaire ouvert 
dans le hall du foyer de l’Opéra, 
place de la Comédie, à Montpellier 
(Hérault). - Oblitération « PJ. ». 

— 30 mars, de 8 à 12 h, à la RJ*, 
de MoetpeUfer. Boite aux lettres ré- 
servée aux « PJ. »- 

• RETRAIT de cinq timbres, prévn 
pour le 12 avril s Pbflex Jeunes 84 — 
Dunkerque, 1,60; I» voyage de Jac- 
ques Cartier au Canada, 2.00 ; Journée 
du Timbre, 2.10 + 4*0; Guadeloupe, 
230 ; oeuvre de Messagier, 4,00 F. 

NATIONS UNIES : le 7 février, par 
l'émission de quatre timbres, l’ONU 
souligne le Me de l'Organisation inter- 
nationale du travail (OIT) et évoque 
l’efficacité du Centre de Turin, oé.: * 



On-Coreroaefar. 



ttXJ'-Rwn Csrrw - 

'WaSÏZË 


le concours du gouvernement italien, de- 
puis 1965, 25 000 boursiers de ph» de 



155 pays om bénéficié de formation p*o- 
festioanelk et technique. 

Genève -.0,80, 1,20 FS (OIT) ; 

New-York : 023 S (ILO) : 

Vienne : 7 JO schillings (1AO). 

- La prochaine émission, le 15 inari, 
esi consacrée il rumversité des Nations 
unies. 

• FIDJI : série - papotons » de qua- 
tre valeurs, 8, 25. 40 cents, 1 S. 

• GIBRALTAR : séné - Eu- 
rapa 85 », sujets notes de musiques, 20 


Mise au point des PTT 

Dans ni communiqué spécial, D est 
précisé que malgré un tirage porté — en 
corn de fnhricatfoe - de cinq ent 
mflle à *ep< Peut dnqmnte mMe ton— 
pbdrea, le carnet des «flaco nn a g es oé- 
lèbres » «été rnpMerent épuisé. 

En raison des ris qn ss de «variétés» 
dans toute nouvelle mise sous presse, S 
au sera pas p r oc é dé à nue tfinp w lna. 

H est rappelé qu*H existe, députa 
deux ans, an service gratuit de réserva- 
tion des timbres dans tous les kuttss 
de poete destiné à garantir la fmnUore 
régulière — sans défaillance — de 
toutes les émtasioui souscrites de ftp» 
parles asagere. 


■ Ua aouveaa service des PTT, 1 ti- 
tre expérimental, à Angers (7 bureaux) 
et dans les 1 6 communes environnantes : 



la Postexpress. H assure, en plus des dé- 
pôts directs dans les bureaux, sur un 
simple coup de téléphone (87-86-85), le 
ramassage et la li- 
vraison ultra- 
rapide à domicile 
des plis et pa- 
quets. Les tarifs 
varient entre 25 F 
et 45 F, suivant la 
distance et la rapi- 
dité de distribu- 
tion choisie entre 2 ou 4 heures. Le ca- 
chet, câ-CODtrc, eu service à Angers, 
ouvre une nouvelle page de la marcopbï- 
Ue moderne, dans le Maine-et-Loire. 



• HONGKONG : monuments histo- 
riques. 40 cents, 1, 1,30 et 5S. 

• NAURU : 15 e a nni vers air e de 
PAir Nauru, 20,30,40,50 cen t* . 

• NOUVELLE-CALÉDONIE : le 
20 mais, i Nouméa, par rémission d’un 
timbre de 17 F, ta 25» Journée méléoro- 

Waâ^&esSaôWSBmad 



■■ ’ui’. ' 

" - : v* 



logique mondiale sera soulignée. Ma- 
quette de Sampoux. d’après Y. Dumou- 
liq, impression office par Cartor SA 

• WALLIS ET FUTUNA : une sé- 
rie «coquillages» de six timbres-poste 
en « PJ », le II février, ft Mata-Utn et k 
Si gave ; 2, 3, 41,47, 56 et 71 F. Réabsés 



en offset, d’après documents photo, par 
Edita. — Et un timbre-poste de 53 F est 
dédié à la «Mission eihno-srcbéoio- 
gique CNRSORSTOM 1 983 ». 

adaIbert VITALYOS. 


Tables de la Si 


emaine 


BELGIQUE 

L’Oasis 
de Bruxelles 


Michelin qui, an ôtant sa troi- 
sième étoile à la VBfa lorraine, 
vient en quelque sorte d'assassi- 
ner un mort puisque le cher Mar- 
cel Kreush venait de nous quit- 
ter, Michelin n'aura pas même 
f excuse d'avoir étoilé, en com- 
pensation, cette Oasis qui sem- 
ble en passe d'être le meilleur de 
Bruxelles. 

Dans la cadre d'un élégant 
pavillon, M. Michel Beyfat pro- 
pose une carte axcaptionneUe : 
compote de lapereau en gelée au 
lard fumé, moufette de filets de 
rougets au brouitty, côte de bœuf 
(angusl aux dés de truffes et 
moelle, ris de veau aux graines 
de moutarde et crème d'arti- 
chauts pour le plus simple (et 


c'est tfinrf) avec aussi une mer- 
veilleuse mousse de bécasse et 
foie de canard (la bécasse n'est 
pas interdite en Belgique), des 
petits baluchons de homard aux 
poireaux, ou encore les épinards 
farçïs aux huîtres et caviar. Fro- 
mages franco-belges, desserts 
somptueux et très belle cave. 

• L’OASIS, 9, place Marie- 
José à Bruxelles. - m : 648- 
45-45 (fermé le dimanche soir et 

le lundi). 


SUISSE 

LeWellingtonia 

à Lausanne-Ouchy 

C'est le restaurant du soir par 
excellence du Beau-Rivage 
Palace. Du nom d'un wellingto- 
nia (où si vous préférez un 
séquoia] autrefois planté devant. 


sur (a pelouse. Dans ce cadre de 
boiseries discrètes, aux chan- 
delles, sous la houlette du direc- 
teur Diego Sanchez, le chef Hans , 
Fopp sait habilement mêler le 
classique (homard à f améri- 
caine, chateaubriand béarnaise, 
tarte Tatin et sabayon au mar- 
sala} avec aussi les poissons du 
lac (filet de perche et omble- 
chevalier) et des plats élégants 
comme le John Doré sur Kt de 
poireaux (Usez saint-pierre), le 
saumon soufflé aux asperges 
vertes, etc. Une simple salade de 
tomates (bien mûres, pelées fraî- 
chement. assaisonnées è f ins- 
tant et au goût) suffît è classer la 
maison. Un menu (85 FS) 
entrée, potage, deux plats, fro- 
mage et dessert est bien intéres- 
sant. Cavê importante, bar 
d’entrée séduisant. 

• LE WELLINGTON!*, 
Beau-Rivage Palace, à 
Lausaime-Oachy. - TÉL : 26- 
38-3L 


574-20-48, et que vous retrou- 
verez ici, dans ce gentil cadre 
de bistrot atteignant La péren- 
nité, cette andouïllette cresson- 
née ainsi que les bonnes 
viandes saignantes dont Fred 
s’était fait la spécialité. 

LA REYN1ÈRE. 


Reouverture le 3 Avril 
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87 chambres effmatisées' 
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Restaurants 
Terrasses - Bore. 

Piscine d'eau de mer, 

2 tennis, funiculaire privé. |( 

K GRAND-HOTEL 
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LE BILAN» 


formation 1984 4e France H An- 
dorre k présente sou forme de ta- 
bleau avec les chiffres de tirage. 

Ponr r obtenir Joindre o t en 
timbres è votre d e mand e ainsi 
qu’une enveloppe (affranchie i 
2,10 F) libellée pur m soins, à vo- 
tre Dom et adresse. Ecrire A M. VI- 
, le Monde Loisirs, 7, rue Îm 
, 75427 Paris Cedex 09. 

. (Années 82 et 83 «ont dtapom h ks). 
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Dans le numéro de mars 
88 pages 

LA JOURNÉE 
DU TIMBRE 
DANS LE MONDE 

• 

La NouveUe-Calédonie : 

— Timbres fiscaux. 

- Cartes postales. 


En vente dans tous les kiosques : 
11.50 F. 


Rive souche 


t’Oface « Pah*of. 

9, place Saint-André-des-Arts, 6* 
326-89-36/21-46- T.L J. 

BOEMEKS, DINERS, SOUPERS 
Grillades - amenâtes 
Caqai Sages 



Salons poor troupe* de 15, 
20. 30. 60 personne. 


Rive droite 

AUX ROSES DE BUDA 

spècudili* pieds-noirs à emporter 
29 ,tbc de Chuelles, 75017PARIS 

622-43-86 
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Chamonix : voyage autour de la «capitale» 


Ski et alpinisme chez eux. 


Le bolide 




C HAMONIX porte déci- 
dément bien son nom 
de capitale de l’alpi- 
nisme et du sla. C’est en effet 
vers elle que convergent deux 
des phis prestigieuses «auto* 
routes alpines », la Vallée 
Blanche et la Haute Route, 
qui relie Chamonix à Zermatt. 

La Vallée Blanche est deve- 
nue un véritable « boulevard », 
fréquenté certains jours par 
trois à quatre mille skieurs que 
les bennes du téléphérique de 
l’aiguille du Midi hissent 
jusqu’à 3 800 mètres d’alti- 
tude. Elle débute par un par- 
cours à pied d’environ 300 mè- 
tres, le long d’une arête de 
neige vertigineuse pour les 
non-initiés qui, de surcroît, 
doivent porter sur l’épaule 
leurs spatules. C’est une lon- 
gue promenade de 22 km, 
dont 12 sur glacier, au cœur 
du massif du Mont-Blanc. 
L’itinéraire est ponctué de 
quelques passages à hauts ris- 
ques dans des séracs nés de la 
rencontre des glaciers du 
Géant et du Tacul et au milieu 
des crevasses dissimulées tout 
au long do parcours. Les plus 
redoutables sont celles qui se 
dissimulent sous un pont de 
neige qui résistera au passage 
de dix, vingt ou trente skieurs, 
mais qui précipitera peut-être 
le... trente et unième, au fond 
d’une crevasse. Le lieu le plus 
dangereux de la Vallée Blan- 
che est pourtant le plus fré- 
quenté : la Salle à manger, où 
plusieurs centaines de skieurs 
déballent quotidiennement 
leur casse-croûte. Les guides 
de Chamonix rappellent inlas- 
sablement à leurs clients qu’ici 
«on ne descend pas de ses 
skis », le risque de rompre les 
fragiles ponts de neige qui en- 
tourent les groupes de skieurs 
(ou qui les supportent) étant 
permanent 

Epreuve d’endurance, la 
Vallée Blanche est accessible à 
tous les skieurs capables de 
tourner, de contrôler leur vi- 
tesse et de respecter les consi- 
gnes de prudence, les cre- 
vasses étant, tout au long de la 
descente, les compagnes (gé- 
néralement invisibles) des 
skieurs. 


C’est en revanche un niveau 
de ski très supérieur qui est re- 
quis pour s’aventurer sur la cé- 
lèbre Haute Route, qui tra- 
verse les Alpes valais&nnes. 
Devenue depuis quelques an- 
nées la voie royale des skieurs 
de randonnée, qui la fréquen- 
tent essentiellement au prin- 
temps, la Haute Route conduit 
de Chamonix à Zermatt, mais 
elle se parcourt également 



dans le sens Cervin- 
Mont-Blanc. 

Ce prestigieux itinéraire, 
qui chemine le plus souvent 
entre 2 500 mètres et 
3 600 mètres d’altitude, est ja- 
lonné de dangers : avalanches, 
crevasses, corniches de neige, 
mauvais temps et brouillard, 
autant de pièges, parfois mor- 
tels pour les skieurs insuffi- 
samment expérimentés et en- 
traînés ou imprudents. 

Spectacle fascinant pour les 
yeux, la Haute Route de- 
mande généralement six jouis 
d’efforts souvent intenses pour 
atteindre, à peaux de phoque, 
des cols qui se hissent parfois 
au-dessus de 3.000 mètres 
d’altitude. L’itinéraire original 
de la Haute Route hivernale 
fut «inventé» en 1903 par 
une équipe de Chamoniards 
(Joseph Couttet, Alfred Si- 
mon, Joseph Ravanel et le 
docteur Payot) qui introduisi- 
rent le ski à Chamonix en 
1897. Ds empruntèrent les cols 
de Lognan, du Chardonnet, la 
Fenêtre du Tour, le glacier du 
Mont-Durand, le glacier 
d’Otema, le col du Petit- 
Collomb, le col de l’Evêque, le 
col du Mont-Brûlé, le col de 
Vaipeiline. la descente de 
Stockji, avant de retrouver en- 
fin Zermatt. 

Aujourd’hui, la Haute 
Route offre d’innombrables ra- 


mifications et de très nom- 
breuses variantes, ce qui per- 
met de la rejoindre ou de la 
quitter à tout moment pour re- 
gagner, notamment, la vallée 
du Rhône. Certaines étapes 
ont été abrégées avec la 
construction de remontées mé- 
caniques, en particulier au dé- 
part de Chamonix grâce au té- 
léphérique de Lognan-lcs 


Grands Montets, ou encore à 
Verbier, où le télésiège des At- 
telas permet de rejoindre très 
rapidement la cabane Mont- 
fort (2457 mètres). Parfois 
même, un avion ou un hélicop- 
tère peut vous ramener à l’en- 
droit où le mauvais temps a in- 
terrompu, quelques heures ou 
quelques jours plus tôt, votre 
course. 


Prix et tarifs 


La Vallée Blanche 

Prix du billet aller Chamonix- 
aiguilte du Midi : 54 francs. Pre- 
mier départ: 8 heures en se- 
maine ; 7 heures le week-end. 
Prix d'un guide: 680 francs 
pour une à quatre per s onnes 
(55 francs supplémentaires par 
personne, les guides acceptant 
d'emmener huit skieurs eu 
maximum). 

Durée de la descente : envi- 
ron quatre heures (le record, 
établi il y a plusieurs années, est 
de quarante minutes). 

Compagnie des guides de 
Chamonix : té). (50) 53-00-88 
Té!, de l'aiguille du Midi : (50) 
53-30-80. Station météorologi- 
que de Chamonix : (50) 53- 
03-40. 


La Haute Route 

Meilleure période : entre le 
15 mars et le 15 mai ; tous les 
refuges sont gardés à partir du 
15 avril et souvent même quel- 
ques semaines plus tôt II est 
recommandé de réserver sa 
place en cabane par téléphone. 

Cet itinéraire de haute mon- 
tagne s'effectue en cinq ou six 
étapes. 

Prix : la Compagnie des 
guides de Chamonix organise 
chaque semaine des Chamonix- 
Zermatt pour 3 000 francs par 
personne, y compris refuge et 
nourriture. Un minimum de trois 
personnes est requis et un 
maximum de cinq personnes. 
Départ tous les cfimanches, à 
partir du 24 mars. Seul le retour 
Zermatt-Chamonix. par la route 
ou le train, est à ta charge du 
client (compter 800 francs en 
taxi). 


Pour les centaines de ran- 
donneurs qui l’empruntent 
chaque semaine, la Haute 
Route est d’abord un superbe 
spectacle de lumière et de cou- 
leur, deux fois par jour, au le- 
ver et au coucher du soleil; 
c’est aussi, dans l'effort, la 
sueur et la soif, une profonde 
communion avec une nature 
où, trop admiratifs ou trop 
éblouis par le paysage et le so- 
leil, certains en viennent à ou- 
blier les pièges et les dangers 
de la montagne. C’est enfin 
l’un des sites les mieux orga- 
nisés pour l’accueil des ran- 
donneurs grâce aux nom- 
breuses et agréables cabanes 
qui jalonnent l'itméraire, telles 
celles de Dix, qu’on atteint par 
le Pas de Chèvre et ses fa-, 
meuses échelles ancrées dans 
le rocher et que les skieurs 
franchissent leurs spatules ac- 
crochées à leur sac à dos. Le 
sixième jour, on découvre, au 
col de Vaipeiline (3568 mè- 
tres), le paysage le plus gran- 
diose de la traversée des Alpes 
valaisannes, avant d'entamer 
la longue redescente sur le gla- 
cier de Stockji et, plus tard, 
d’arriver à Zermatt, au pied 
du Cervin, « borne » provisoire 
de cette Haute Route de 
100 kilomètres, qui peut être 
prolongée jusqu'à Sass-Fée. 

CLAUDE FRANCILLON. 


A l'occasion de la Coupe de 
France de kilomètre 
lancé organisée las 16 
et 17 mars à L'Alpe-d'Huez, 
Bruno Gouvy devait tenter de 
porter le record du monde de vi- 
tesse à monoski à plus de 
200 kilomètres /heure. L'an 
passé ce guide du Dauphiné 
avait atteint sur la môme piste 
177,07 kilomètre /heure, re- 
cord du monde de la spécialité. 

Il s'agit de vitesses que n'at- 
teindront jamais les simples 
pratiquants. Toutefois, cette 
tentative montre que la techni- 
que du monoski a fait des pro- 
grès énormes en quelques an- 
nées, au point de pouvoir 
rivaliser en vitesse pure avec (es 
skis traditionnels. Considéré 
comme un gadget réservé à 
quelques « frimeurs s lors de 
son introduction en France il y 8 
ime dixame d'années à Chamo- 
nix, le < mono » connaît un 
succès grandissant qui a surpris 
cette saison les fabricants de 
matériels. 

Cet engouement dépasse le 
simple phénomène de mode. A 
tel point que les « grosses 
têtes » du ski alpin se sont pen- 
chée sur le problème au début 
de l'hiver à l'occasion de la mise 
sur le marché de nouveau mo- 
dèles de monoskis (de forme 
conique). Ces éminents spécia- 
listes en ont conclu qu'il n'y 
avait pas de différence substan- 
tielle entre le mono-ski et le ski 
traditionnel. Ils se basaient sur 
l'observation des évolutions de 
champions confirmés. 

Ce n'est pas l'avis de Pierre 
Raison. Ce moniteur d'Arcs- 
1800 se consacre exclusive- 
ment à l'enseignement du 
mono-ski depuis cinq ans. Il es- 
time qu'il s'agit en fait d'une 
discipline autonome et qu'un 
débutant peut commencer di- 
rectement en menant les deux 
pieds dans le même sabot. 
C*est pourquoi il a mis au point 
une méthode basée sur une pra- 
tique quotidienne, et une ana- 
lyse mécanique de la glisse. 

Et a vient de présenter pour 
le grand public sa méthode 
dans un livre intitulé simplement 
Monoski Son originalité réside 
dans r adoption cfune position 
en extension avant, lors da la 
prise de contact avec la 
« mono ». Mais cane posture, 
qix est une sorte d'assurance 
tout risque contre les chutes 
toujours pénibles au début, 
n'est pas une fin en soi. Rapide- 
ment. Pierre Raison fait décou- 
vrir que le «mono» permet une 
approche dynamique des neiges 
et des pentes. Tout est alors af- 
faire d'anticipation d'extension 
et de conduite des courbes dont 
le rayon est sensiblement phis 
grand que sur des skis tradition- 
nels. Au total, c'est une vision 
pragmatique de cet engin de 
glisse qui entre dans la même 
famille que le surf et la planche 
à voile et pour lequel il n’existe 
pas encore d'académisme. 

A. G. 

• Le Monoski, par Kart 
Raison, Éditions DenoSl. 
140 pages abondamment fflns- 
trées-140 F. 


Chauds, les équipements 


L 'HIVER, rigoureux en plaine 
et surtout en montagne, a 
suscité au vingt-huitième 
Salon des sparts d'hiver de Gre- 
noble (SIG 85), qui s’est tenu du 
3 au 6 mars, un véritable engoue- 
ment pour les équipements 
chauds. Les skieurs veulent en ef- 
fet pouvoir mieux se protéger 
contre le froid qui, au mois de jan- 
vier, les a souvent tmmobiTtsàs 
dans leur studio ou leur chambre 
d'hôtel lorsque la thermomètre 
descendait au-dessous de 
— 20 degrés. 

L'encombrante « doudoune » et 
son épaisse protection de plumes 
est désormais délaissée au profit 
de matières plus légères et tout 
aussi efficaces contre le froid, 
mais qui donnent également au 
skieur un look plus moderne. 
Quant aux pantalons dits thermi- 
ques. les matières qu'ils contien- 
nent assurent une totale imper- 
méabilité au vêtement et une 
parfaite aération. 

Les extrémités du corps - 
pieds et mains - sont soigneuse- 
ment protégées par les fabricants, 
qui mettront r hiver prochain sur 
le marché de nouvelles chaus- 
sures chauffantes au pouvoir caio- 
rifiquo renforcé. Jusqu'alors, des 


piles incorporées dans le soulier 
distillaient à petite dose de la cha- 
leur supplémentaire. Leur résis- 
tance au froid n'était pas parfaite. 
Désormais, des accumulateurs re- 
chargeables au nickel-cadmium, 
intégrés dans le talon de certains 
modèles Lange, assurent une au- 
tonomie de quarante minutes ; la 

surface électrique de chauffage 
est située dans 1a partie avant de 
la chaussure. Un interrupteur de 
commande permet de rétablir an 
quelques minutes ta circulation 
sanguine au niveau des orteils. 

Les médecins des stations, sol- 
fiâtes à de nombreuses reprises 
pendant l'hiver pour soigner les 
engelures généralement superfi- 
cielles eux orteils et aux extré- 
mités des mains, préconisent gé- 
néralement aux «frileux» le port 
de gants de sois sous une paire 
de moufles épaisses. Certains 
gants disposent cependant de pe- 
tites brochettes dans lesquelles 
peuvent être introduites des 
« chaufferettes » qui distillent des 
calories pendant une trentaine de 
minutes seulement. 

Le matériel de ski ne connaîtra 
pas, l'hiver prochain, de pro- 
fondes transformations. Le SIG 


1984 avait permis de découvrir te 
fixation Nava à bras articulés en- 
serrant une botte rigide. La der- 
nière édition du SIG, réservé aux 
seuls professionnels de l'industrie 
du ski, n'a révélé qu’un produit 
vraiment nouveau, le Nordic 
Concept de Rossignol. Le numéro 
un mondial du ski de piste 
s'oriente résolument dans le fond 

en lançant un modèle très nou- 
veau de planche qui intègre étroi- 
tement la chaussure et la fixation 
des skis, formant un ensemble 
parfaitement adapté au demi-pas 
de patineur, cette technique nou- 
velle utilisée par les fonderas. Le 
nouveau ski de fond da Rossignol, 
plus épais que ses pr é d é cesseurs, 
dispose en surface d'une sorte de 
rail dans lequel la chaussure, mo- 
bile dans le sens haut/bas. prend 
appui. 

Comment concilier le mono ski 
avec le «U-ski» sans savoir les in- 
convénients d'une planche uni- 
que? Cest â ce problème que se 
sont attaqués plusieurs inventeurs 
ingénieux. Le mono ski est en ef- 
fet souvent peu pratique sur 
pente faible, parfois interdit au 
bas des remonte-pentes, encom- 
brant dans les télécabines et enfin 
mal adapté aux neiges verglacées. 


Dans cas conditions, seul un sys- 
tème de liaison entre les deux skis 
traditionnels est susceptible de 
transformer les planches en un 
moniski. Le Twin ski, cfistribué par 
Dynastar, permet de pratiquer le 
monoski à la demande. 11 réunit 
les skis au niveau des fixations et 
il permet une utifisation «bi» très 
commode. Toutefois, les sensa- 
tions que l'on éprouve sur un vrai 
«mono» ne se retrouvent pas tou- 
jours sur un « twin ». Un petit mor- 
ceau de plastique d'une quaran- 
taine de centimètres est 
cependant idéal pour l'initiation 
au monoski et pour le ski en pou- 
dreuse. 

Dans les allées du Salon des 
sports d'hiver de Grenoble, un 
professeur de génie mécanique 
d*un IUT d*Ai x e n P rovenc e, Ro- 
bert Michel, promenait ses skis 
munis d'un dispositif de Raison 
formé d'un parallélogramme dé- 
formable fixé en avant et en ar- 
rière des fi xa tions. Ce judicieux 
système maintient parallèles las 
dessous des skis, tout en assu- 
rant une double prise de carre sur 
pentes en devers. Le «stéréo-ski» 
est à la recherche d'un industriel 
pour le fabriquer et le commercia- 
liser. -C. F. 



Twïnski de Dynastar, êin grand prix 
de l r uso(ife intersport h Hutte 85. 







